„„ „ 52 


 MEMOIRES 


| rams prEMIER | 


* 


J 4 
„ *# 
* - 
— 1 
| , : 
. * 
= 
* | 
= * N 
— % 2 
0 4 
* 
OT 
o + | 


. 
" . 1 © $ * * 1 J 
oy « p ” 
* 
N. 8 
* 
5 
I : * + ” 
5 
. 3 * 1 " , 
& . 
- - 
* 2 * 
4 . 
* = * 4 
7 - a 
” "2 . 
© 4 
„ L | 76 
, * 
N = 
£ 4 > 
* o . .. 
* 1 
* - 
* 10 1 
, = 
= - " . 
” . 2 
= * 6 
” 7? L * 
: ” = o i 
A " 0 4 
P 5 . 
. 55 
_ ol 2 0 . 
. w > ” . 
* » 
\ * 
. s - 
c * 8 
* 
= 8 on 
. - . 
of - 
- 
- — 9 
\ o of 
- 
F \ 
, . * 5 Pe * 
. ” , : 
= 
- —_ 
* 1 % , 
p * 
* * 
od : - 1 
, * * — 
- * # — 
1 ©. - 
. 
* % « * 
0 © * 2 * * » 
- 
C - 9 5 
p * - 
* 1 . . 
a ' . £ 
: * 1 
: N 
- * 
„ 
P 
. * 
* 
* 10 
4 #4 . 7 . 0 - © 
N of * - * = 9 - 4 
SY, " . 1 : - 2 — 4 
\ _ . 
* - = 
V % 2 1 * » : 
g p . at os 
- « *® 0 + 2 o © 7 
© D. j 
3 k : on - 1 , 
* + 
8 © * * +» 10 
1 A 4 
* - * 
* - 
- — * P * 9 — 4 - 2 * 
1 i 
* * 7 - 
= - - * 0 1 
” ” , E 4 . 1 . 
* . 9 = 
1 * - 2 
x 4 f Wy k ** * 
* 4 - 
=> - - 4 
* , 4 * , 
* " 4 
0 * 


= E Duc de sulli, Grand Alcutre de 
== {Artilleri i de France &. 
== NC a Roe en 1999. Mort en con Ch" 


— 
LA 


"y de Villebon. au p aus 5 2 7 


i | 
115 Mi 111 se 
e il HA RR: i 


———— — 
_ 


2882 


— 


eee 


” 
3 


89 
E 
8 
— 


I; by 
= Y 


TR 
TOME- PREMIER. 


0 

* 
KONG 
as 
yr 
EAN. 


1 
* Re 
ä 

corr 


D. L. B 
Edition, revũe & 


* 
* 


LIEN 
8 


- 
wo . 

4 

- 6 
** 
» 
= 
* 


* 
1 


I 
E 
11 


— 


= 


Y'LE G 


a NDR 
D CC. 


- 


MAXIMI 


4 
- 
4 


9. 


tle 


wwe 
* 


L. 
Mi. 


PAR M. E. 


8 


INCIPAL M 


„ — ” 
- * DO . % 
— * — a a : 
$ &- 7 4 * * = 1 CH - 
* 4 * : * 4 * * , a, * 5 (AY 
= % w $ 0 = r ® L 
4 of * 4 © wo, ; 4 
2 * 5 * %% Ah 
* * 0 2 2 . 1 _ 2 << 2 * — 4 * 


4 
—— 


to. 


* 


. : t 9 2 


** pane gre g-4 


* 


EW 


* 
* 
— 
wu 
4 


* 
3 


992 


3 
* 


- 


— 


- 


S 


SD, TER! N $1:43$413 2 
GEL a ES Memorres de Sub. 
mis as ravg.desmeit -  +- 3 


WH - 
7 2 
% "3. 14 
\ — | \ 
2 . 
[2s \ VO. }- 
= | ' 
SEES! leurs Liv | . 
— urs Livres que nous . 
9 + | 4 n 


ayong. Cette véritg , table 
depuis long gems par le jugs © *4 
ment de tous nos: bons Oxiti- 4 
ques Sc de tous les amstsaes 
ge la Literature, me diſpenk 
ſera d entrer ici: dans e If 
eon, icutile pour ceux qui! 

obooiſſdienr ces Memelges 
AiVegardde.ceux.quineles _ A 
ont jamais Jus ; il fußt pont 
leur en donner une idee, e 
dire qu ils comprennent Hli- 5 
puis la Pais de 1570. ſuſqu ux 
Prem eres annecs de Louis 


a 


— quia fourni la 


dante mariere aux Hiſtoriens 
de notre Monarchie, & qfils 
traitent du Re ne, ou pour 


E Celta deer de 
plus de quarante anne es, 


* 


mieux dire, 24 vie preſ⸗ 
qu entiere de Henry le Grand. 
Ils ſuppoſent alaiverite-quel- 
que ootibliſinbs des Troubles 


precedens , qui n'y ſont tou- 
ches que par occaſ ion : mais 


auſſi Ju expoſent toute la 
ſuite dans le plus grand détail. 


Les bree ment y ſout auſſi va. 
ries , qu'ils ſont nombreux : 
Guetees Erravgeres & Civiles, 


interèts de Politique & de Re. 


gion, coups d Etat eclatans, 


4 nouemens/imprevis, e -fforts 


tions: tout cela s y trouve, & 


de l' ambition; ruſes de fa po. 
lirique, Ambaſſades; Negocia- 


wen falt encore qu'une partie. 


Les Memoices du Sully rireng 


% Ws 15 


8 
* 
X 
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* 


te la varletè des incidens qu on 
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un autre prix, peut: &tre enco. 
re plus grand, d'une infinite 
de recits plus particuliers, qui 


ne ſont pas du reſſort dune 

Hiſtoire : C eſt Pavancage pro- 
re aux Memoires. Ils ſouffrent 

Denne ſujets & tou- 


E 


y veatfaire entrer: & d/ailleurs 
ils ne font, point aſſujettis au 
Jjoug que la neceſſte.impoles 
FHiſtoire , de ne rien-omerty 
de ces choſes trop generales;, 
dont on ſent ſoĩ: meme tout le 
de oũt en les ecrivant. A: Br % 
ah \ > yin bien faire connoi- 
tre un Prince dont on ya par- 
ler 2 Il faut que le Tableau de 
ſa vie EA t ſans ceſſe mis 
en regard avec celui de ſa Vie 
publique. 11 faur le montrer 


au miſien de ſes Courtiſans, 


les momens où il S obſerve le 
moins: Ecablir {on 


Aj 


* 

as a 

8 oe 
* * 


Ami, &c. eſt marqus à ges 


me les plus ingifferentes. 


par ſes Lettres & ſes diſcours. 
Les paſſions fe peignent mieux 

elles-méèmes, par une ſimple 
parole rapportee d'original, 
que par tout Parr que peut em- 


Ployer PHiſtorien. Or les M- 
mojires de Sully rempliſſent fi 


parfaltement cette idee, par 
rapport à celui qui en eſt le ſu- 
jet principal, que ce neſt qu a. 
près les avoir ſis, que Ton con. 


not veritablement Henry IV. 


Oe qu'ils nous repreſentent de 
ce grand Prince, dans la bonne 
comme dans la mauvaiſe for 
tune; enviſagè comme Particu- 


Her, ou comme Roy, comme 


Guerrier, ou comme P olle que; 


enfin comme Epoux, Pere; 


traits ſenſibles, qu'on ne peut 
s'empeEcher de s'intèreſſer aux 
articularites de ſa Vie , ms. 


n excepte tout au plus 
* 


HS 
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PREFACE * 


&re un peu trop frequens au 


commencement de FOuvragey 
& quelques autres, en petit 


ment, quoiqhe d'ailleurs ces 


avec les affaires publiques, & 


_ diyerſifies comme rout ſe reſte, 


par le role qu'y/joue' M. le Duc 
de' Sully. tC Sed a) 


te d'intèròt, sil e permis de ſe 


ſervir ici de cette expreſſion, 


parce que ce Miniſt re n'y dit 


preſque rien fur lui- mème, qui 
ne ſe rapporte ou à E Etat, ou 4 


la perſonne de ſon Maitre. On 
verra ſans doute avec plaiſir 


le jugement qu on en a port, 
dies le temps on: ces Memoires | 
ont commence 4 voir le jour, 


1 Avteur d'un ancien Diſcours, 
A lj 


. 8 - 


certains details militaires, peut. 


7 7 . | 
ire, le 
ſeeond Auteur, & cette dou» 
ble action ne rompt pointPuni 


Vel. 5700. ROy „ vad nous en inſtruire. 
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PREFACE. 
qui fe trouve dans les Manuf- 
Erirs' de la Bibliotheque du 


Voici certainement, dit - il, 
»Pune des plus belles images 
v de la prudence & fidelire hu- 
„ maines, que cette reddition 
de Comptes, laiſſèe au Pu- 
» blic par M. le Duc de Sully, 
„ dans ces deux Volumes, tou- 
„ chant la qualitè des conſeils, 
„& le nombre des grands ſer- 
„ vices qu'il a rendus 4 for 
„Roy & a fon Bienfaicteur, 
» ſoir pour la gloire particulie- 
»re de fa perſonnne, ſoĩt pour 
la profperire de fon Etat. Et 
»de vrai, ce ſont deux choſes 
„qui ſe ſuivent, voire qui fe 
» eõtoyent & S entre regardent 
» ici perperuetlement, que la 
» fortune de Henry le Grand, 
„& la vertu de ſon grand Mi- 
v niſtre. Cerui-ci ſert & oblige 
„envers l'autre dans cet Ou- 


_PFREFACE. vi 
»yrage, de toutes les fagon: 
» dont un grand Prince peut 
„ etre ſervi & 'oblige par un 


ver Sujet, de fa: main, de 
» ſon courage, de ſon pe, 
»yaire de ſon ſang & de ſes 
laies, ;/ aux occaſions de va. 
„leur &: difcrerion q mais en 
»celles particulierement de 
» Conſeil & de Cabinet; du 
„plus grand ſens & de la clair- 
» voyance la plus penetrante, 
v du dẽſintereſſement le plus 
„ rare & de la ſincèritè la plus 
vexquiſe, que les Hiſtoires , 
„nötre & errangeres, ayent 
v jamais connuẽs.. c. 
ll eſt aſſez naturel qu'on 
gattende de voir de grands 
Capitaines, de profonds Po- 
litiques, d habiles Miniſtres, 
ſous le Rogne d'un Prince tel 
ue Henry IV. Ce qui doit 
urprendre, eſt de trouver dans 
uns mème perſonne ce Guer - 
A ili} 


e 
trier, ce Politique, ce ſage Ad · 
IN minjſtrareur , cer Ami ſur & 
__ ſevere, autant qu intime Con- 
ident & Favori de fon Maitre: 

mais ce qui doit paroitre en- 

core plus ſingulier 85 ceſt de 
voir ee eee „où les 
actions: de deux hommes ſi ra- 
res ſont raſſem les apres leur 
mort, un grand Roy reduit à 
conquerir ſon propre Royau- 
me, s occuper avec un Miniſ- 
tre non moins grand dans ſon 
ordre; des moyens'.de faire 
rouſſir ude pateille entrepriſe; 
travailler enſuite de concert, à 
rendre ce meme Royaume non- 
ſeulement paiĩſible, mais floxiſ- 

-- fant, regler les Finances, fon - 
der le Commerce, <tablir..la 
Police, enſin ramener Pordre 

dans toutes les parties du Gou-. 

JJ 7! 5 

Le Plan de cet Ouvrage em- 
braſſe donc deux Vies Illuſ⸗- 


- 
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PREFACE. Ix 
tres, qui s accompagnent, s E- 
clairciſſent &sꝰ embelliſſent mu- 
tuellement; celle d'un Roy, 
& celle d un Miniſtre ſon Con- 
fident, à peu pres de meme age, 
conduires depuis. Penfance de 
Pun & de Tautre, juſqua; la 
mort du premier; & au tem 
où le ſecond ſe vit Elojgner 2 
maniement des Affaires publi- 
ques. 1 | * 
= Ajoutons que les Memoires 
de Sully ſont encore recom- 
mandables par des Principes 
d'une excellente morale, par 
des maximes Civiles & Politi- 
ques, 22 dans le vraĩ, par 
une infinitè de vuts , de projets 
& de Reglemens , preſque en 
tout genre ; dont ils font rem- 
-plis. » Lui ſeul, dit le meme 
»Auteur Contemporain, par- 
,»lant du Duc de Sully, cer- 
-» tainement juſqu aujourdhui 
va decouvert la e 
Av g 


3 , 


* PREFACKR 
- deux choſes au Gouverne 
- < ment des Etats, que nos Pe- 
„ res n'avoient pit non-ſeule- 
» ment accorder, mais. sĩma- 
» piner compatibles enſemble; 
» l'accroiſſement des deniers 
»aux coffres du Roy, avec la 
„ decharge & le ſoulagement 
„ de ſon Peuple. Qui veut voir 
„idee du Sujet utile & de 'in. 
| » corruptible Miniſtre d'Etat, 
| v il faut qu'il la vienne voir, 
„ dedans ce Tableau. L'œq - 
V nomique sy trouve en ſon 
2 jour, Ja Politique en tous les 
»uſages : Ceſt- a-. dire, art de 
„ regner & faire regner, la 
„Science de regner' comme 
„ homme, & celle de regner 
„ comme Roy. La Morale y a 
„ Epuife ſes plus belles inſtru- 
- ctions & plus riches EXem- 
ples : & tout cela, ſoùtenu 
„& 'pare de la connoiſſance 
de toutes les choſes, depuis 
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les plus Eleyecs Jer 20 
. 121 

jy une Gola „je ne 5 
ue la plus ſevere Criti- 

Lie ba ſoĩt encore aujourd'hui 
— eloignee de ce ſenti- 
ment. On ma qu conſulter 
M. Abbe Le · Laboureur, dans 
| ſes Additions aux Memoires de 
Caſtelnau, Tom. 2. liv. 2. pag. 
689. le Pere Le. Long, & une 
infinice d Ecrivains modernes: 
Car qui eſt : ce quĩ ne cite pas 
avec Eloge les Memoires de 
Sully, comme le premier Livre 
Politique, qui nous ait ouvert 
les yeux ſur le veritable degre 
de — puiſſance de ce Royau- 
me ? On yappercoit le germe 
de la plus grande partie de ce 
qu' ont fair les Richelieu, les 
Mazarin, les Colbert: on les 
regarde enfin comme la meil- 
Jeure B 9 Art de gos 


e e ee eee 
A vj 
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Je nien dirai pas davantage 
ſur ce ſujet, pour paſſer à une 
feconde'confideration;, que je 
ne puis ni ne dois diſſimuler: 
Oeſt que le plaiſir, que fait 
un Eivre ch un auſſi grand prix, 
eſt accompagne d'une fatigue, 
qui rend les Memoires de Sul- 
Iy un ornement des Bibliothe- 
- inutile pour la'-ptaparr 
de ceux qui aiment la lecture: 
ce qu'on ne ſcauroit imputer 
qu'a des defauts effentiels d'or. 
are 8c det.. 
En effet, les matieres y ſont 
dans la plus grande confuſion. 
Ceux qui les ont redigtes; ſe 
pPropoſent de nous y entrete- 
nir de details Militaires, Po- 
litiques & Domeſtiques: mais 
4s ne ſcavent ni les ſéparer, 
ni les rapprocher à propos. 
L'eclairciſſement d'un fait, les 
dependances d'un rècit, fe 
trouveront quelquefois pla. 


* 


* DREFACE. ti 
urs.centaines de pages apres: : 
ducommencement du remier 
Volume, il faut ſouvenraller 
les chercher 4 la fin du ſuivant. 
Les Lettres de Henry IV. qui 
devroient Srre go 5 dans 
la narration, ou ſont entaſſees 
& miſes à part, ou jaterrom- 
* fil d'un diſcours , auquel 
fort ſouvent aucune delles n'a 
rapport. Les Maximes mora- 
les & politiques, y ſont rele- 
guees dans un endroit 'EcartE,, 
. ou l'on a bien de la peine I 
Jes, decouvrir.: elles mont Pair 
que d'un Bordereau. Il n'croir 
pas beſoin que ces Compila- 
teurs 5 annongaſſent pour des | 
| Comms de Bureau. | 
Quant à la diction, on ne I. 
1 — de trop, en avangant 
ue preſque tous les defaurs de 
| file ſe trouvent-· FEUNIS, dans 
zelui-ci.11 eſt toujours diffus, 
| . obſcur, ſoit par la lan- 
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gueu r enorme des phraſes, foie 
par le peu de juſteſſe de Yex- 
_ preſſion 3 quelque fois bas & 
rempant; &-quelquefois ridi- 
culement enfle.-- 
Il ſemble que ces deux con- 


ſiderations generales ſur le ca- 


ractère des Memoires de Sully, 
auroĩent dit faire naitre a que 
qu'un de nos bons Ecrivains » 
la penſée de travailler 4 les 
rendre auſſi agreables , qu' ils 
ſont utiles & ĩntèreſſans: d' au; 
tant plus que ce qu ils ont de 
bon, vient du fond meme des 
choſes, & ce qu ils ont de mau- 
vais, de la forme ſous laquelle 
ces choſes y ſont preſentces. 
On convient en effet, quiils 
doĩvent Erreexceptes de ce pe- 
tit nombre d' anciens Livres 
Francois, auxquels on ne ſcau- 
roit roucher ſans les - garer. 
Mais ce quĩ aura fans doute:-des 
 rourne'de cette entrepriſe, ce 


PREFACE vo 
font les riſques auxquels elle 
expoſoit, de la part des Crĩti- 
ques un peu trop diffi ciles: & 
favoue que pour oſer franchir 
ce pas, fay eu beſoin que mon 
Original m'inſpirãt cette com- 
plaiſance intèrieure, qui pre- 
vient le cceur auſh- bien que 
Feſprirt, en faveur d'un Ouvra- 
ge, & dont l'effet eſt de nous 
aveugler ſur tous les obſtacles. 
Car enfin, pour accommoder 
à notre goũt les Ou s tels 
que celui ci, il faut, ſans S. 
carter de obligation ow eſt un 
Traducteur de rendre èxacte- 
ment le ſens de ſon Original, 
ſe donner preſque toute la li- 
berre dont joutr un Compoſi- 
teur, puiſqu'il s agit tout à la 
fois' de traduire, d'abreger , 
de tranſpoſer, de rediger, &c. 
+ Une correction purement 
13 quĩ ſe ſeroic 


rute à changer dans les Me- 


vj PRE. 

moires de Sully les expreſſions 

abſolument mauvaiſes, & A 

ſupprimer celles qui ſont viſi- 

blement ſuperfluës, mauroit 
point ſuffi pour -remedier au 

.dEfaur qu'on y remarque dans 

le ſtile. Il neut et guere plus 
poſſible, ſans detruire le Tex. 
te, de ſauver l'autre inconve- 
nient, qui nait de la confuſion 
des Matidres; fi l'on s toit 
contente de rapprocher les 
flaits diſperſes, & d'arranger 
ceux qui font deplaces. It n'y 
a point de tentatives que je 
maye faites; pour n etre point 

_ oblige: d'en venir*juſqu'a de- 
compoſer”, pour ainſi dire, 

FT Oovrage, & le refondre en 
entier:: mais Jai jugè à la ſin; 
que execution de tout autre 
projet feroirt impoſſible. Je ſuis 
demeure convaincu qu'un ſtile 
aufh vicieux que Veſt celui de 
ces Memoires; ne meritoit en 
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aucune manidre d' etre trait 


avec les mèmes égards, que 
Comines, Montagne & A myot: 
que les ſeuls changemens ge- 


neraux, dont on eonvient qu il 


Lite be eee e e. 
deja fi different de lui. mèẽme, 
qu'il y a pen de danger d pouſs 


ſer cette difference beaucoup 
plus loin: que ces mEmes chan - 
emens exigeant d'ailleurs des 


Talons & des tranſitions, quĩ 


ne peuvent ſe faĩre ſans des ad- 


dirigns: ,conſiderables , dun 
4 lai 


ile; g ent etc s expoſer 


. 


er appercevoir au milieu 


de tout cet antique, je ne ſcais 


*. 


combien de nuances de neuf, 


| * produirojent un contraſte 


eſagreable : qu il s agiſſoĩt de 
plus de purger l' Original, je 
ne dis pas ſimplement de quan- 
titre d'expreſſions, mais d't- 


d ces, tres.peu naturelles; ne 


fůt · ce que le titre meme, ridi. 


— 


— 


—— 
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culement ſingulfer, Orconomiłi 
Royales, & Servirades Loyales * 
qu'il ne falloſt pas moins qu une 
liberre pareille à celle que j ar 
priſe, pour faire une plus juſte 
diſtributrion des marieres & des 
tems: enfin que cette liberre 
pouvoft gallier avec Fobliga- 


. 


tion de rapporter dori ginal 


tout ce qui dans les Memo 
res de Sully *perdroit*a Etre 
mis dans un langage plus nou- 
Rien ſur: tout ne m'a paru 


* by „ F 


eſt bien mieux inſtruit quieus # 
Cette apoſtrophe continuelle 


Renn . 
ne fait de tout le Livre, qu'une 
eſpece de longue Epirre De- 
dicatoire, Combien cette ſeu: 
le correction ne devoit - elle 
pas apporter de changement 
dans tous le corps de FOu- 
ep ttt 57 1 
- Fajonrerai que la narration, 
qui dans le ſtile hiſtorĩique, 
admet uniquement la troiſie- 
me perſonne, ne pouvoir ici 
avoir lieu: C'eſt ce que je nꝰai 
pas tarde 4 ſentir, des que 
Jai voulu y avoir recours. Au 
liet d'un ſeul Acteur principal, 
les Memoires de Sully, com- 
me je l'ai deja dit, en offrent 
deux, dont les roles ſe mèlent 
continuellement dans le recit, 
ou ils paroiſſent preſque tou- 
jours à la fois parlant entr'eux 
ou bien avec d'autres Interlo- 
cuteurs. Le pronom il, lai, 
qui dans la narration fupplee 

- commodement au nom pro- 


\'A 


- at PREFACE : 
pre, pouvant alors tomber ſur 
Tun comme ſur l'autre; il en 
. refulre une obſcuritè, qu on ne 
peut ſauver que * Finconve- 
nient, auſſi grand; des redites 
& des circonlocutions. Si, pour 
lever cette difficulte que tour 
le monde ſentira, on eur inti- 
tulé POuvrage, Memoires pour 
fervir a Þ Hiſtoire de Henry 
V. & quon ſe fut retranche 
au perſonnage ſeul de ce Prin- 
ce, c*etoir enlever tout d'un 
coup une moirie des Memoires, 
& une moirie, qui n eſt peur - 
etre pas la moins inrereſſanre + 
car on trouve par. tout la Vie 
& les actions de Henry le 
Grand, au lieu que celles de 
N. le Duc de Sully ne ſe ren- 
contrent guere que dans ce Li- 
vre. Il convenoĩt encore moins 
de &y borner 4 racaoter les 
Evenemens, qui regardent par- 
ciculierement ce Miniſtre. 


PREFACE, nj 
I! ne reſtoit donc qu'un ſeu 


parti 4 prendre: Ceroit de fal- 


re parler Sully lui mème. Pai 
cede ſans repugnance à une 
neceflite, qui devoir erre la 
ſource dun nouvel agrement.. 
Rien en effet ru capable de 
rEpandre dans la narration cet 
intèrèt vif & preſſant, qui re- 
mus ſi bien notre cœur, que 
d'introduirgle principal Acteur 
d'une intrigue; nous entrete- 
nant luſ- — la part qu'il 
ya eus: Et quel Acteur encore 
ſi l'on pouvot parvenir à le faire 
parler, comme on ſe figure que 
parleroit aujourd'hui un tel Mi. 
niſtre; qui far egalement cheri 
de ſon Maitre, & reſpectè de 
tous les Ordres du Royau- 


l ien 
Te motif ſeul devroir' me 
faire obtenit du Public Vindul- 
gence que je lui demande, 


pour la ſenle véritable licence 
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= Jaye priſe ; Sil trouvoit 
ailleurs que j euſſe ſatisfait à 
ce quelle m'impoſe. Mais com- 
me je n'oſe m'enflater, je fon- 
de ma juſtification ſur une 
2 de fair : Ceſt que dans 
a plus exacte verite,; M. le 
Duc de Sully eſt lui mème 
Auteur des Memoires,, _ 
portent ſon nom; puiſque les 
Pieces originales qui les com- 
poſent, ſont de lui, & que ſes 
Secretaires n'ont fait autre 
choſe que les coudre enſem- 
ble : Ce qui s appercoit facile- 
ment en certains endroits, on 
la plume du Miniſtre ayant ere 
arrètce, ſoit par le ſecret, ſoir 
par quelqu/autre conſideration 
_ auſſi forte ; on le vit ſtuſtrer 
Fattente dy. Lecteur, ſur des 
fairs, dont il eſt clair que par 
eux-memes ils n'ont pas eu 
la moindre connoiſſance. C'eſt 


donc moins un vol que je leur 
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fais, qu une juſte reſtitution 
que je dois a 2 leur . 
ai pour garans tous, nos Ecri- 
vains, qui | montrentlez, lorſ- 
qu ils citent les Mémoires de 
Sully, qu' ils croyent bien ne 
&appuyer que de Vauroritg ſeu- 
le de ce grand homme d Etat. 
Le doute du ſeule Vittorio Siri emet. 
à cet &gard, eſt bien foible con- 2 2 
tre tant dautorits. 
a 9 pe regarde point cette 

Cul — comme allez 
importante, ou aſſez amuſan- 
te, pour tranſcrire des pages 
entières de nos Memoires qui 
Erabliroienr cette verire, par 
Js; TE de Henry IV. de 

Sully, te de ſes Seexetai- » 5, 

— eux mèmes. On peut ſi on . & . 7. 
le. jage A propos, conſulter les . 
endroits, que j indique ici en 11, 434- 
marge. je me contenterai d'a- 25 - 7 
jouter une conjecture, que ER: 7 
ſoumers aux lumieres des Le- 6+. * 


cleurs. 
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_ Jaye priſe ; sil trouvoit 
ailleurs que j euſſe ſatisfait à 

ce qu'elle m'impoſe.” Mais com- 
me je nꝰoſe m enflater, je fon- 
de ma juſtification ſur une 
2 de fair : c'e{t que dans 
a- plus éxacte verite , M. le 
Duc de Sully eſt lui mème 
Auteur des Memoires, qui 
portent ſon nom; puiſque les 
Pieces originales qui les com- 
| poſent 5 ſont de lui, & que ſes 
Secretaires n'ont fait autre 
choſe que les coudre enfem- 
ble: Ce qui s appergoit facile- 
ment en certains endrojts, où 
la plume du Miniſtre ayant etc 
arreree ſoit par le ſecret, ſoir 
par quelqu/autre conſideration 
auſſi forte ; on le Voit ſtuſtrer 
Fattente du Lecteur, ſur des 
fairs, dont il eſt clair que par 
eux-mèemes ils nont pas eu 
la moindre connoiſſance. C'eſt 


donc moins un vol que je leur 
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fais, qu une juſte, reſtitution 
que je dois a 2 leur nes. Jen 
ai pour garans tous nos Ecri- 
vains, qui | montrentller, lorſ- 
qu'ils citent les Memoires de 
Sully, qu' ils croyent bien ne 
&appuyer que de autoritt ſeu- 
le de ce grand homme d'Etat. 
Le doute du ſeule Vittorio Siri Memet. 
à cet ẽgard, eſt. bien foible con- 1 _ 
tre tant cdbautorités. * 
85 ne r egarde point cette 
di cul 1 ha comme allez 
importante, ou aſſez amuſan- 
te, pour rranſcrire des Pages 
entieres de nos n 
ktabliroient cette veritè, par 
les, paroles, de Aal W. ge 
M. de Sully, & de 858 90 Ern d 
res eux me mes. On peut ſi on 1. & 3-7: 
le.zage A propos, tonſulrer les „ ren 
cadroits, que j indique ici en 4. 434- 
marge. Je me contenterai i d'a- 44. 2 — 
jouter une conjecture, que Leer ak 
ſoumets aux lumieres des Le- 


Acurs, 
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Les Memoires de Sully fe 
ſont formes , premierement, 
des — que M. de Roſ- 
ny comMnca des ſa plus gran- 
de jeuneſſe 4 faire, ſur les eve- 

nemens de ſon tems, ſoĩt ge- 

R neraux', ſoit particuſiers au 

Prince ſon Maitre & à lui-mè. 

| me :"enſuire de ce qu'il y joĩ- 
Tem. 2.7, nit, 4 la priere de ce meme 
_— Prince , qui ſcur diſtinguer de 
bonne heure le prix dun hom- 
me de ce caractèere. M. de 
Roſny ne pretendir pas fans 
doure en faire un Ouvrage 
bien ſuivi , encore moins un 
corps d'Hiſtoire ; mais ſeule. 
ment, un Recueil de Pieces, 
ſur pluſi eurs des Evenemens 


Ae fon temps, qu'il augmenta 
de ſes propres reflexions ſur le 
Jun. . 5. Gouvernement. Le mot de 
, Journal, qui y eſt employe 

I. 3. quelque part, ne doit donc 
pas Etre pris à fa rigueur. Des 
Memofres, 


* 


Rick. wv 
Memoires, par pieces ainſi de- 
tachèes, n 'roienr pas une cho- 
ſe abſolument nouvelle en ce 
tems- ld. Il ſe peut bien faire 
auſſi que M. de Roſny eũt alors 
pour objet de ſe preparer des | 
mat6riaux pour des Memoires TM 
plus complers, qu'il aima mieux 
dans la ſuite faire paroitre ſous 
le nom de ſes Secretaires „ hw 
Gone d# Gow: 11) 
Oes R Regiſtres 6 bien relies, -Y Li- 
dont il eſt encore fait mention, T. 7. 2. 7. 
auroletir te remis à quatre de . 
ſes Secreraires ;/ deux deſquels 
compolerent dabord les deux 
13 „tels que nous 
let avons auſourd hui. Les deux 
autres Secretaires, qui => 
ceux que M. de Sully prit a 
ſon'ſervice;; au tems de fa re- 
traĩte, rravaillerent en meme 
tems au premier des deux To- 
mes ſulcans; qui comprend un 
| eſpace de cinij e 3 


0 Tome 7. 
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1605. juſqu a la wort de Hen- 
ry IV. Et croyant leur travail 
imparfait, ils ny en ajoũ- 
rojent un ſecond, comme 
avoient fait leurs Confretes, 
ils ſe mĩrent a refeuillerer tous 
les papiers du Duc de Sully, 
& vinrent à bout de leur en- 
trepriſe. Mais j avertis qu il ne 
#972. Li. faut pas tout- a- fait les en croĩre 
mis, id: ſur le lieu de Vimprefſion-des 
Memoires de Sully ils ont 
cherche 4 —— qu's faire 
4 prendre le chan au Public, 
par [interer qu'ils avojent que 
cet Ouvrage ne parũt = im- 
prime dans le Royaume, Gu 
Patin, le Pere Le- Long IC 
Abbe Lenglet: & — 
d autres ſont perſuades que les 
deux premiers Tomes furent 
imprimes au Chateau de Sully 
meme ; & pour les deux der. 
niers; c'eſt, auſſi un fait con · 
nu, n. ils ont n 


. wo! * | 
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qu'ils furent imprimès à Paris, 
en 1662. par les ſoins de M. 
Abbé Le-Laboureur. 

Il eſt parle dans les Memoi- 
res de Mademoiſelle, de cer- 
taines Lettres, & autres Origi- 
naux en fort grand nombre, 

| 4 le Comte de Berhune gar- 
doit precieuſement , & qu'il 
montroir comme une rarete, 
aux curieux qui alloient le voir. 
On pourroit croĩre quec'croit, 
du moins en partie, les mi- 
nutes des Ecrits du Duc de Sul- 
ly : mais de ce qu'il ne Seſt 
trouvè aucune de ces Pieces 
dans le recueil immenſe de 

Manuſcrits, dont M. le Comte 
de Bethune fit preſent au feu 
Roi, en 1664. il faut conclure 
que toutes ces minutes peri- 
rent ayant Etc regardèes com- 
me inutiles, après la compo- 
ſition des Mémoires de Sully. 
Cependant je tiens ar: Com- 

| N F 
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flateurs fi peu de compte de 
eur ttavail, que je ſoubiiterois 

de bon cœur navoir eu com- 

me eux que ces ſeuls Origi- 
naux, Ce qu'ils y ont mils du 
leut, 9) ajotte rich geſken 
riel, & ne ſert qu'à cacher le 
veritable ouvrage de M. de 
Sully, qui en beaucoup d'en- 


droits ne ſcauroir plus Etre dif- 


ciogue, niſepare du leur; par: 
te quiils n'ont pas voulu le | Or- 
ner à ranger ces Pieces ofigt- 
nales, ſulvantTordre des tems; 
qui eſt tout ce qu' ils pouvoient 
faire de mieux, .. 
Je ne ſcai meme sil ny 
auroit pas lieu de les ſoupgoh- 
er d avoir ſupprimę des mor. 
ceaux afſez importans; Du 
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& quelques autres ouvrages 
du Duc de Sully, qui ont cex- 
tainement exiſte. On les cher- 
che inutilement dans le Cabi- 
net de M. le Duc de Sully, dau- 
Jourd'hui , malgre les ſoins que 
ce Seigneur, connu par fon 
got pour les Belles- Lettres, 


Louis- 
Pierre- Ma- 
ximilien de 
Beraune, 


& en particulier pour les An- | 
Uiguives W pris dy raſſembler 


tout ce qu il a pu recouvrer 
de monumens ſi gloricux à ſon 


üllaſtre Maiſon : ce ne ſont 


our la plüpart, que des Etats, 
Memoires, &c. qui ont rap- 
port aux differentes Charges 
de Maximilien, Duc de Sul- 
Iy , & dont la ſubſtance ſe re- 
trouve d' ailleurs dans nos ME- 


moires. Les ſeules Pieces Ma- 


nuſcrites de ce Cabinet, quĩ 
pourroient intèreſſer la curio- 
ſitè, ſont, l' Original du pre- 
mier Volume des Memoires 
de Sully, ſur lequel 

„ J ij 


ans. doute 
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a ere fait Pimprime ; & la ſuire 
"une eſpece de Roman herot- 
que en quatre Volumes in fol. 
116 how? les deux premiers ont cre 
perdus. Ces Aventures, ou plit- 
tot Hiſtoires allegoriques de 
ee tems-la ſont intitulèes, Ge- 
laſtide, on les Tiluftres Princeſſes 
& belliqueuſes Pucelles du puiſ- 
ſant Empire de la grande Stlara- 
mane de Doloſophomorie les Scla- 
razones diamanttes, Percy de 
"Rnhicelle & Pyrape : titres auſſt 
ſinguliers que celui des Memot- 
res de Sully, & qui marqquent 
aſſez que ce font les memes. 
mains qui les ont rèdiges. 
Peut etre auſſi que la perte 
de ces Originaux ne doit etre 
imputèe qu M. le Due de 
Sully lui meme; puiſque ſes Se- 
eretaĩres non ſeulement agiſ- 
ſoient par ſes ordres, mais en- 
core travailloient ſous ſes yeux. 
En ce cas, nous ſerions oblt. 


* 
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de conventr qu'un peu de 
vanit dans ce Miniltue 7 
.empEche que ſes Memoires 
n ayent paru ſous fort nom. II 
aura ſentĩi qu il ne pouvotr fe 
diſpenſer de ſe faire honneur 
.2 lui-mème de ce qu'il-y a eu 
e blaoturifatividine ie R gne 


u ſe louet, ni; perdre le frum 
deer qu it avoſt fair de loua- 
Ble , il aura pris le partĩ de 
AKaire dire par dautres, ce 


nere ip ale e 


1% n lui a 
defaut, qui tient, dit- on, 4 


ne, pourroĩit bien netre rien 
moins qu'un defaut : C eſt lx 
manicre libre dont il parle & 
dont il agid avec fon Souverain. 
Ecbutons encore la. deſſus no- 
tre ancien Diſſertateur: Cet 
rc humeur , dit: jk, meme 

"FH 


Tour. 3- 
pag. 33. G 
291. 


de Henri IV. & ne e oi 


K modeftie aurait oblige: de 
che um urre 


etui: ri; mais qui bien enamĩ- 


" | 
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v ment ſi ferme & hautaine, 
v qui oblige ſouvent ſon Prince 
va le prevenir pour souvrir 4 
v lui & ſe declarer, peut : Exre 
v ſe fůt- il rendu plus recom- 
v mandable, & d'aurant plus 
v parfait, que moins difficile. 
V Mais quoi i ſi “Original Eroir 
v de la forte; & le naturel le 
v vouloit ainſi ; le devoĩt· il fla- 
„ter, le devoit-il deguiſer 
v dans la peinture? Mais quoi | 
| fi ga ct cette meme: gra. 
3 vite eu circoniſpection uni- 
» verſelle que ſes enneniis ont 
» reproch a4ajmemoite:; qui 
va donne tout ce grand prix 
d ſon miniſtere & autorite;; 
dla loit:on regretter en lui 
v comme une tache, & la con- 
9 damner en lui c mme un 
manque n Em effet, pour. 
ee Miniſtre, dont la droi- 
ture eſt connue;; & qui ne peut 
cre loupconng. diaucun map: 
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vais principe, mauroit: il pas, 
ſoit en parlant, ſoit en traĩ- 
tant avec ſon Maitre, le pri- 


Mw de pouvoir ſuivre les 


is, e Ve auſteres de la ve. 
rite La. condition des Par- 
ticuliers feroir donc en co 
point, plus heureuſe que celle 
des Souverains 2 Mais la preu- 
ve qu'à cet egard M. le Duc 
de Sally gat 2 aucun re- 
proche, c eſt que ce Maitre 
ne lui en "air point; qu il le 
ſouffre; C eſt trop peu dire, 

qu'il laime, qui al le louè de 


cette liberte. Qu' on diſe donc 


tout ce qu on voudra , par 


exemple, de cette fameuſe 


promeſſe de mariage, dechi- 
ree par le Duc de Sully, entre 


les mains de Henri IV. je ne 
vois dans ce trait, rien que 


dadmirable; & bon ne doit 
pas craindre qwil n ee 


quence.- r — 2 
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La neceflite de prevenir le 
Lecteur pour moi-mème, a 
donne lieu a ces deux remar- 
ques. Je: n'ai point regardè 


comme indecent dans M. de 


Sully, de rapporter tout ce 
qui lui eſt arrive en ce genre 
avec Henri IV. Et quant aux 


louanges perſonnelles „en re- | 


tranchant ce qui de la bouche 
de ſes. Secretaires. ne pouvoit 
paſſer. dans la ſienne, j'y. laiſſe 
tout ce qu'il dit, ou qu'il ſouf- 
fre qu on lui diſe-;,d'avanta- 
eux pour lui & pour la Mai- 
n de Bethune :: jy. laiſſe de 
meme ce qu'il avance, par le 
meme principe de vanĩte, joint 
à ſes prcjugesde Religion, tan. 
tort ſur les Maiſons les plus ce. 
lebres , telles entr'autres que 


la Maiſon d'Autriche ;:rantor- 


far des Particuliers, auxquels. 
il Wa pas toujours rendu juſticeʒ 
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rene ef dene Vil 


nog Jeannine Oardinal 
& autres, parmi les 
. & dans le parti 

Rroteſtanx, les Ducsde Rohan, 
de Bouillon & de La. Trémouil- 
le, Du Pieſſis. Mornay: -, Ke. 
Enfin xouchant une Société, 
tres · oſtimablo par ſes mœurs, 

& par 'utilitè dont elle te 
à la Religion, a leducation de 
la Jeuneſſe & aux Belles Letr 
tres. nad iert 20 211 

Si je marrete ſur cet artii 
ele, C'eſt uniquement afin 
qu on voye combien je dereſte: 
route ſorte de prtyention : car 
du reſte, je ſcai biem que A 
deſſus je ne ſerai point ur pris 4 
partie. Le fond du Texte Ox 
ginal mEme-,. que je mai gas 
pretenduancantir par momtra 
Seien toujours: © dans 
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m aceuſer à la fois-dinfidelice 
& de flaterie. Tout ce que j al 
pu faire, & je e es ve 
&eſt à la verite 
cru Paccorder,” Ceſt 25 — 
ner ma nance par 
FEI fur hls 
ſeuls le Poblic $quitable juge- 
ra de mes vEritablesfentimens! 
Au reſte, il ne faut, ce me 
ſemble, quan ſeul mot, pour 
rendre fans offer la plus grande 
partie des imputations, que le 
Due de Sully faſt aux jelußtes 
& à pluſieurs autres bons Ca- 
tholiques : Ceſt qu ilsagiſſoient 
par un motif & qui les jus. 
geoit par Soak. ons 
que dans les cireofiſtances' os 
ces choſes ſe paſſoient; iFeroit 
bien difficile de ne pas ſe trom - 
per dans le jugemene qu on de- 
, voit porter ſur chacune des de 
marches des diffbrens Adeurs. 


Ae af qus le tems a * 
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PREFACE. i 
en lumiere les cauſes, les mo- 


tifs & les moyens, nous, qui ne 
ſommes plus ni entraines par 
le feu de action, ni frappes de 

craintes, de defirs, d'eſperan- 
tes; avons. nous pas fur le fu- 
jet dont il s'agit, deux ſenti- 
mens preſque contradictoires? 


L'un , de deteſter la Ligue avec 
beaucoup de raiſon 3 Fautre, 
de juger avec e vraiſem- 
blance, que ſans la Ligue, ce 
Royaume riſquoit de tomber 


dans le plas grand de tous les 


malheurs, celui de perdre la 
vraie Religion. Si les Ville 
roy; les d Oſſat 22 avorent 


beſoin de juſtification, voild 
dans quelles ſources il faut la 
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Vn motif peu different m'a 


fair encore recourir 4 des No. 
tes dans les endroits oute Duc 


de Sully parle de ſavantageuſe- 


ment de quelques: uns des Feu 
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ples nos Voiſins, entr autres, 
des N nols & des Apglois: 
je ſuis au eloigne d'ap laudir 
a ſes preventions, np 'Epou- 
fer ſes querelles. Ne rien, aps 
perceyoir de louable dans les. 
autres Nations, c'eſt aveugle- 


ment; ne pouvoir en convenir, 
c'eſt foibleſſe. Eh N 
Mais un article qui a paru 
plus rave encore que tous 
ceux. la, c'eſt la libertè ayec 
0 P Auteur expoſe quel. 
f ois ſes propres principes 
le fond meme; de la Reli- 
gion. On ſe figure d'abord: 
qu'un homme plein de ſenti- 
mens, de connoifſances. & de- 
onnes qualites, ne: peut Erre 


que fort dangereux, lorſquiił 


ui arrive de parler de la Reli: 


gon pretendue.Reformee ,, & 
 Hquelle, on ſcait que le Bus 
— e t 0 tr&s. 


4: Siena ſi moi: 
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meme, mais la ſimple inſpec- 
tion de ſes Memoires a tuff 
pour me dètromper. Je citerai 
cette occaſion. une derniere 

fois, VEcrivain dont qᷣ ai deja 
employe le remoignage., afin 
de faire mieux ſentir que ces 
Meémoires ne doivent pas faire 
aujourd'hui une impreſſion, 
qu ils ne faiſoient pas meme | 
au temps de leur nouveaute. 
„Ce n'eſt pas, dit-il, par les 
„conditions de {a Creance., 
v qui il le faut regarder comme 
„ un modele ou original: c'eſt 
Kew ee un Grand- 
„Maitre d' Artillerie, c'eſt; un 
„ Surintendant des Finances, 
»& un Miniſtre univerſel de 
tous les grands deſſeins de 
»ſon Prince ; mais non pas. 
un Chretien, & encore moins. 
un Catholique, qui ſ{e-repre-- 
„ ſente dedans ces Memoi- 
ures, .. Ces Livres auſſi, dir: 


Pre, 

» il encore, ne le reprèſentent - 
„ ils pas proprement pieux ou 
»religieux, puiſqu' ils ne le re- 
» preſentent pas vraiment Ca- 
» tholique. 4 ee e 

IL Auteur pouvoit ajoũter une 
autre raiſon encore plus déei- 
ſive: Ceſt que lorſque M. de 
Sully, ſereprefente comme reli. 


l 8 Catholique, pour me 
t ſervir de fes rermes ; cet hom- 
t me, dont les raiſonnemens ſut 


— — 


preſque tout autre ſujet, ſont 
ordinairement ſolides & con- 
cluans, ſe montre fi mauvais 
Theologien que ce feul con- 
traſte fufftroĩt pour le refurer: 
Quels aveux dilleurs ne Jai 
arrache pas la force de la ve-_ 
„ 325 ne dit · il point con. 
tre quelques unes des folles dé 
£5 ciſions des Synodes proteſtans, 
Contre les brigues & les projers 
FT.rtriminels des Chefs de ce Par- 
ti, contre feſprit de re volte & 
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1 elque choſe d mes Promiees 
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de deſobeiflance: de tout ce 
Corps 2 Il y a quelque choſe de 


ſi ſingulier à voir M. le Duc de 
Sully, tour. A.- tour Calviniſte & 


b ennemi. des Calviniſtes, que 
Jai cru devoir conſerver tout 
ce qu il dit au ſujet de la Reli- 


| Son; de craipte que rout ce 


e Ja is. ſupprime. cet 
. d, ne fic juge,, par leroy 
Fon is cette ſuppreſſion, 
d'une toute autre importance | 
wil neſt: Mais auſſi j si jage 
devoir encore moins PArgner 
ici les correctifs; que par tout 
dien faire 
que croyant ne pouvoir aflez 
menager les amestimorees, j ai 
encore, ſans y enſer, accords 


erupules 19 4 N A 5b 3199 
Oe qui 1 encore ns 
Mos multipliè ces Notes; 
c'eſt que dans la yiie de rendre 


cer Ouvrage plus a & plus 


xlij PRE ACE. 
complet, j aĩ eu pour toutes les 
choſes de ſimple agrement, la 
meme 2 que pour 
celles de necellite.” Je hai 
me refoudre 4 paſſer un fait 
obſcur, ou ebauche, fans Ve- 
elaircir & Fathever-: iel; ceft 
un trait quietamenetn autre, 
implement amufatt: 4a, une 
Perſenne de marque, an. | 
1 nom feul; ma * 
mander qu on it 
nom de age 3 2 
les Dignires, Jes Emplois, ek. 
que fois meme, Tabac de la 
nailfance xc celle de la rite. 
Ces Notes regardent encore 
des erreurs de calcul, de fauſ- 
ſes dates, des bvaluarions de 
| Monnoye; Sc. Fai rache pour 
cela de ne rien empranter que 
de nos meilleurs Eerivains; & 
de puiſer tout dun coup 4 la 
fource : Ainſi les MEmoires de 


la Ligue, de LEroile & de Ne. 


c ˙·⁰⁰•·ꝛͥ ne 


F REFA E. Ai 
vers, les Chronologies Noven- 


naire & Septenaire de Cayet, 


& le Mercure Francois ; Meſ- 

fieurs De. Thou, Pérefixe, Mat- 
thieu, Davila, Le. Grain, d' Au- 
bigne ; les Manuſcrits de la BY 
bliorhEque du Roi, les Lettres 


du Cardinal d' Offät (1), &e. 


fone mes garans , pour les 
faits; & pour tout le refte, les. 


Livres _=_ pouvoſent me four- 
nir les fecours dont Pat eu be- 


ſoin. je me contente ordinaire. 


ment de rapporter leurs paro- 


tes, fur le ſujet dont il 7 
fans enttet dans aucune diſct C 


ſion, excepte, lorſque la di- 


verſitè des opinions ſemble l'e- 
xiger. Cette precaution na pu 
empècher que dans les cinq du 

fix premiers Livres; la marge 


ne füt un peu chargee,, ſans. 


(i) Je me ſuis ſer- in. ſol ainſi que de Fan- 


vi pour ces Lettres, I cienne Edition des 


de Pancienne Edition l Memoires del Etoile. 


4 Ra * + 
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qu il m'ait ere poſſible de faire 
autrement; les premieres an- 
nces de I Hiſtoiĩre de Henry 
IV. offrant une quantité pro- 
- digieuſe de fairs 1 toute eſſ 
ce, que les Memoires de Sully 
ne font ſouvent qu ĩndiquer ou 
toucher tres-legerement:- 
e 
la Guerre, la Finance, la Poli- 
ce, le Commerce, la Marine, 
Kc. auroient bien tenu leur 
place parmi celles-14, Je nai 
pu reſiſter 4 Tenvie dj en ſe- 
mer quelques. unes, 3 
dans les derniers Livres, done 
le ſujet les rendoit, à ce quil 


m'a paru, de 7 utilice, 
ſouyent meme de neceflite ab- 


lolus. ISL of 8 34.5 wigs $1 EOSITESS TE GS Þ 
. A Tegard des Maximes & 
des Reflexions ; le ſeul uſage 
raiſonnable qu'on pouvoit en 
faire, Eroir de les diſperſer, en 
les appliquant o elles convien- 
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PREFACE. whe 
nent. Pat exu de voir obſerver 4 
un autre Card , la méthode 


contraire: bn. ramalſle tout ce 


quieſt dit du grand & fameux 
deſſein de Henri IV. en diffe- 
tehs endroits, ou il me paroiſ- 
ſoir couper la narration dune 


maniere defagreable , & ne 
trouvant de place nulle pare 


pour un detail ſi Etendu, jen 
ai forme un Livre a part. On 
pourra d'abord me ſoupgon- 
ner ſur ces derniers points, d'a- 
voir beaucoup ajoute 4 mon 
Ori 1 95 prie les Lecteurs 
de Tuſpendre leur jugemene, 
auf ce urs eee Iu 

out aTaurre. Je ſensbien moi. 
meme, que la neceſſitè de faire 
une nouvelle diſtribution des 
Marieres, a jette (ur ce travail 
un air. d indépendance * 

eur le kiter de 1a_clalſe des 
Traductions ordinaires; mais 
non pas le ranger parmi les 


Ouvrages d'invention. On Sap. 
percevra en aſſez d autres en- 
droits, que ſi j; avoĩs cru pou- 
voir redn autoritè abſo- 
lus ſur mon Original, je lau- 
rois ſouvent prèſentè ſons un 
autre aſpect. Au reſte il n'eroit 
pas poſſible d' ĩndiquer tous ces 
renvois a la marge, & le Lec- 
teur n'en auroĩt Ete que fati- 
FUE. | bt Op Ar SI Sy 
L''expèdient que Jai imagi- 
n, pour faire uſage des Let- 
tres qui ſont repandues. dans 
les Memoires de Sully, a <tc 
de les tourner en recit, & de 
les joindre au fair qu'elles con- 
eernent: par- la je leur aidon- 
nc une urtilite , qu elles na- 
voĩent point, & je me ſuis mẽ- 
nag une reſſource pour le tiſſu 

hiſtorique. Lorſque Jy trouve 
cette rericence, ſi ordinaire 4 
ceux qui s ecrivent ſur des cho- 
ſes dont ils ſe ſont auparavant 


entretenus de bquche . j ſup- 
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plèe ordinairement par une 
Note, quand la choſe eſt poſ—- 


ſible, ou qu'elles mérite; Car 


de ce nombre preſqu infini de 
Lettres, ſoit de Henri IV. ſoit 
du Dac de Sully, la plus grande 


tails peu-intereſſans. Je mets 
toutes celles de cette eſpece, 
au nombre des inutiles, & je les 
retranche en entier, ou en par- 
tie: ce que je pratique auſſi à 
legard des recits trop allon- 
ges, des remarques triviales, 


des MeEmoires Joop erendus , 


. 


des Reglemens ſur les Finances 
trop particulariſes. Mais lorſ- 
ue je tombe ſur des Lettres; 
des converſations & autres max. 
ceaux de la premiere main, 
je les copie fidèlement, ſans 
prendre d' autre liberté, ſinon 
que rencontrant un terme dont 
le ſon pourroĩt choquer Vorgite 


pe yur OR. 
Sud 
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moires anciens, les Perſonna- 


lui- ci, en comptant pour un, 
Henri IV. dont je viens de par- 
ler. Quelques perſonnes opi- 
noſent à ſupprimer tout: &. fait 
ce projet, comme n'ayant eu 


trop conſiderable dans les ME- 


oh PREFACE .J. 
>. je lui en fubſtitue un autre: 
Je cherche a"fatisfaire par. IA 
ceux qui pourroĩent ſe plaindre 
qu'en lèur preſentant des Me- 


ges y parlent toujours comme 
$11s eroient de notre ſiècle: & 
je juge du plaĩſir que doit leur 
faire la naĩvetè de ancien lan- 

age, lorſqu' il eſt bon, par ce. 

ut qu'il m'a fait 4 moi meme. 
Jai ſuivi Vordre Etabli de di. 
viſer un Ouvrage hiſtorique en 
Livres, plutöt qu en Chapitres. 
II sen eſt trouvè trente dans ce. 


Fexpoſition du grand projet de 


aucune execution: mais il m'a 
ſemble qu'il tenoĩt une place 


moires de Sully, pour que le 


Public 


1 * 


PREFACE. xlix 
Publicp : pur gouter cette ſopprel: 
ſion: je me ſuis contente de 
Pabreger. | l 

Je: nai pas juge 4 propos de 
m'engager au- delà de la retrai- 
te de M. de Sully: en quoi je naĩ 
pas fuivi mon Original: Mais 
ourre que ſelon mon plan, je 

ne voyois aucun as oth i faire 
de Pieces, qui n ont plus de re- 
lation avec Pun ni avec autre 
de mes deux perſonnages; il ma 
ſemble, en bonne critique, que 
ces Pieces ne mèritoĩent pas 
qu'on y fit une grande atten- 
tion. Je ne trouve dans le qua- 
trieme Tome, veritablement 
de la main du Duc de Sully, que 
ce qu'il dit de la nouvelle Cour, 
du Conſeil & de lui mème, juſ- 
qu'a ſa ſortie de Paris; les pro- 
jets de réglemens ſur differens 
ſujets, & les preuves du grand 
dellein de Henri IV. Pour ce 
qui eſt de Vinyedtive ſanglante 

Tome J. 4. 


Epit. 
T. 


15 PREF ACA. 
contre M. de Villeroy, des au- 
tres morceaux appartenant au 
Regne de Louis XIII. en un 
mot de ce qui eſt contenu dans 
les deux cens dernieres pages: 
tout eſt fi viſiblement d'une 
main differente, ſi deplace , ſi 
peu de ſuite, & en mème tems 
ſi froid, {i frivole, que je vai. 
pu le regarder que comme une 
compilation faite par ſes Secre · 
raires , ſans aucun difcerne- 
ment, & dans unique vue, 
1;- comme ils n' en diſconviennent 


min. du 3. "> eux- mèmes, de rendre ce 


ome egal en groſſeur au pre- 
cedent. Il faut mettre tout cela 
au rang des Panegyriqtes , des 
Sonnets, & des autres pieces en 
Vers Francois & Latins, que le 
Lecteur peut aller chercher 
dans l' Original, Sil eſt touch 
de cette bigarrue 
Comme ces Memoires ne 
nous apprennent point ce que 


PREFACE. lj 
devint le Duc de Sully, depuis 
ce tems. la juſqu'a ſa mort, & 
que le Lecteur peut avoir quel - 

ue curioſitè à cet egard ; |y 
atisfais par un ſupplement : on 
ne doit rien perdre, ni omet- 
tre, de la Viedes Grands Hom- 
mes. Ce Supplement s'eſt trou- 
ve plus complet & plus interel- 
ſant, que d' abord je ne m'y 
Etois attendu, au moyen de 
tous les ᷑clairciſſemens que M. 
le Duc de Sully a bien voulu 
me fournir. 3 
Je me ſuis ſervi de Edition 
in- fol. comme je Pai deja: dit. 
Elle eſt en quatre Tomes, qui 
forment autant de, . © 
uoique dans quelques Biblio- 
1 — ils 8 reunis 
en deux Volumes ſeulement: 
le premier & ſecond de ces 
quatre Tomes, imprimes à Am- 
ſterdam ,celt à. dire, a Sully, 
lags date d unte, n nom #1 m- 
1 


, PRE ANR. 
primeur car aal qu" on Voit 
en tètè eſt ſuppole., Cl? 
premiere de toutes les Edit tons 
des Mémoires de Sully: on! aps 
pelle commune ment J Pgitien 
Aux lettres vettes., E. cauſc de 
ſes VVV. & de fa Vignette; 
enluminès de verd: les rroifie-" 
me & quatrieme Tomes, impri. 
mes a Paris, avec permiſſion- n 
chez Auguſtin Courbè „ en 
1662. Cette Edition nh est pas 
fort correcte, tnais quelques“ | 
unes des ſuiyantes ontErerron- 
quees , ce qui eſt encore pire: 
Voici toutes celles qui ont ſui-- 
vi la premiéré. Des deux pre- 
miers Tomes; deux Volumes in- 
fol. plus 8 catactére, Rouen, 
1649. Des mèmes, quatre Vo- 


lumes in-douse, Amſterdam, 

1654. Des mémes, deux Vos 
lumes in fol. Paris, Courbe:p 
1 664. Des troiſ eme Re quartri&:! 


me FOO es 9 trois Volumes, Pa- 


| PRE 85 ACE. 155 
ris 1664, Ny Four enſem ble, 


155 ; 1 * aris, 
4 6537 K & dang le; meme tems, 
Guen 1 pt Volumes in- dou- 
Xe. La Jeanie Edition, = celle 
de Trevoux, „en 1725. 4 douze 
Volumes ; in-dowge. .. ob el.a5 
N qui me gelte 4, a iodrerici, 
belt a” alfirer le 'Publi c. gue je 
E tef ret) Tear frop, pour m' tre 
"exp po a merirer les reproches, 
Gas beaucoupdetrayail & d' ap- 
= "an pouvoirr me faire E EvI- 
f. A Pe it det rops, les: autres, 
d ils} Jeuvent ſervir, ſi c Ice 
J "net 4 corris er mon Ouyrage, | 
du moins 4 me corriger moi- 


meme dans Ja ſu loig de 
0 e 15 les prie 


2 * dent ne Abs 


14209 SU 
REL 1 85 18 e 
reltfment 155 premier eſſai, 


ni e excuſe dans 
ma ſituati 10 lation nean- 


C ü 
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| a # peu 0 a $0 
de. 1 50 qu : 
: erde; de per e WORE 
nereuſes que 28 ees 1 pour be 
vancement des Laure 3 
ſerois vu oblige: de Tabanden 
ner, Je dois cetaveul l. la verite. 
je Gig rendrpis, fur. tout coupa- 
le dune extreme ingratitude, 
fi je laiſſois 3 ignorer ce que je 
doĩs en cette OCCA fiona unhom- 
me reſpectable, qui ayant eu 
des liaiſons jntimes avec mel- 
ſieurs les 'Ducs de Sully, les 
-derniers morts, non ſeulement 
m'a donne I idte & le got de 
cet Ouvra © mais ncore ma 
aide à ch racer. le lan, & ena 
"nvance kae % Par, toys 
Jes-moyens que lat, Hüt 1345 
Tamitie Tons il m' honor 
nobleſſe de {es ſeptimea. 2 
yrs * Art 
1 . IU ett, 
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SOMMAIRE | 
DU PREMIER LIVRE., 
AJ £40 1RES depnis [anne 
K 1570. jaſq u anne 1580. 
Etat des affaires is Confeil de France 
& ale celles des Calviniſtes, a la Paix 
de 1570. Extraction de Roſny,, & par- 
Viculariies ſur la Maiſon de Bethune : 
Autres, ſur la naiſſance, education 
& la jeuneſſe du Prince de Navarre. 
Idle du 3 ſous Henry II. 
Sanois II. & pendant les premieres 
kg de Charles IX. Artifices de la 
Reine Catherine de Medicis & de fon 
Conſeil, pour perdre les Huguenots. 


 Roſny $ attache au Roi de Navarre, + 


& le ſuit a Paris. Mort de la Reine 

de Navarre ; blefſure de I Amiral de 

| Coligny , & autres ſujets de defiance 

que la Cour donne aux Proteſtans : 
SN C iii) 


ri SOMMAIRES 

Di ſſimulation profonde de Charles IX. 
Maſſacre de la ſaint Barthelemi : d- 
rail remar ques 2 * ſur cet 


evenement, ſur la conduite de Charles 
IX. & ſur T Amiral de Coligny. Com- 
ment le Roy de Navarre & Roſny 
.echappent au maſſacre. Education de 
Roſny. Les Calviniſtes reprennent cou- 
rage 1 retabliſſent leurs affaires. Fuite 
du Prince de Conde, Priſon des Princes. 
Priſe q Armes du Mardi-Gras, Mort 
de Charles IX, Son carattere, Henry 
III. revient en France, & declare la 
Guerre aux Huguenots. Fuite de Mon- 
ſieur & du Roi de Navarre. La Reine- 
Mere, les trompe par la paix de Mon- 
ſieur. La guerre recommence. Rencontres 
militaires & priſes de Villes : premiers 
faits d armes de Roſuy. Paix de 1577. 
Conferences de la Reine-Mere avec le 
Noi de Navarre, Autres Expeditions 
 militaires : priſe de Cahors, Go F au. 
les commiſes Par Roſny | 
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© 44 1 $871 jap de Flan- 
Axe. Les FEARS Un 19 8 leur 
Couronde a Monſieur - It: 2 paſſe; Koſ⸗ 
* 47 uit. Priſe de Cãteau Cambre;s , 
Se, Mon ie denn e la Ciradelle de | 
re, WI paſſe.en An leterre : re- 
vient en F andre : ven  ddjenx aux 
Flamands & au . par la 
' rabiſon 4 Anders, . par le 
Prince 4 Orange. Ac condente ment de 
N N captre ce Prince. Aonſſos ehr uoit 


?  tchour es Projets,, & rep en en F rance. 
Noſy J revient auſſi apres avoir viſite 


14 Pills de Rabat. Offres faitet- au. Noi 
de Navarre , par Eſpagne. Roſhy eſt 
envoye gar le Roi Navarre a Ia 
Cour. I va voir Monffeur. Mort de 

te Prince, Second Pojage-& Ago 
de Roſny a Paris. Son Mariage , ſes 

occupations domeſtiques. Shinto 
mation & progres S la Ligue 

III. gunit di elle contre le Rot te 

"Navarre, Divijionedans ws parts Cał- 
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' viniſte : vues de [bs Chefs. Roſny eſt ren- 


voyẽ a Paris par le Roi de Navarre, 
pour obſerver les demarches de la Li- 
gue. Angers manque. Yoyage har ard. 
Embarras ou ſi trouve Le Roi de Na- 
varre, Expeditions militaires. Negocia- 
tions de Ro 2 Palliance des deux 


Kois. Priſe almom , de Fontenai, 
Cc. Roſmy va aſſiſter ſon Epouſe pendant 


la peſte. Emrevuces de Ia Reine- M ere 
avec le Roi de Navarre, ſaus fruit. Suite 
des Expeditions militaires, Roſwy di fait 
un Eſcadron des Ennemis : Autres ſuc- 
ces des Calviniftes. Perſecution decla- 
rte contre ex: Danger de Madame de 
Roſny : voyage ſecret de Roſny @ Paris. 
Le Duc de Joieuſe conduit une Armee 
en Poilou, & eſt hatiu par le Roi de Na- 
varre, 4 Cour as:dttail de rette Bataille. 


SOMMAIRE | 

Du TROISIEME- LIVRE, 

. Ag EMOIRES depwis 1587, 
juſqn'a 1590. Fu du Roi 


de Navarre & des Proveflans, ves 
la Bataille de Comras © Defſerns /etrets 
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du Prince de Conde, du Comte de Soiſ- 
ſons & du Vicomi de Turenne, leurs 
Chefs. Mort du Prince de Conde : re- 
marques ſur cette mort, Jonrntes des 
Barricades, & ce qui Senſuivit : rifle - 
xions ſur cet tevinement, Aſſaſſinat du 
Duc & du Cardinal de Guiſe : rifle- 
xions & remarques a ce ſujet. Mort 
de Catherine de Medicis. Foibleſſe de 
Henri III. pour la Ligue. Traue d Al- 
liance entre les dnx Rois, negociee 
par Roſuy : mituntentement qu om lui 
donne a cet tgard, Entrevue des deux 
Rois. Le Duc 3 — Ae uant Tours: 
Faits ums dis dener Com 
bat de Fo os ſt ont Roſny. Mort 
de ame de Ref. Succes des Ar- 
mes des deux Rois. Siege de Paris. Mort 
de Henri III. Particularites ſur cet aſ- 
ſaſſinat. Henry IV. prend conſeil de 
Roſny : Situation eee on ce 
Prince ſe trouve: diſpoſitions des diſfẽ- 
rens Officiers de F Armee Royaliſte, 4 
ſon egard. Surpriſe de Menlan par Roſ- 
ny. Priſe de Villes & expeditions mi- 
litaires. Le Roi paſſe en Normandie. 
Detail de la Journee d Arques, ou e 
troude Roſny : Eſ:armouche du Pollet: 
danger que court Henry IV. Entrepriſe 
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ces. Digreſſion ſur ces Me moires. Siege 
de Meul an. Armee Eſpagnole en Fran- 
be. Roſny defend Paſſy. Bataille q Fury : 
particularites ſur cette Bataille: grands 
dangers qu court Roſny, & bleſſures 
qu'tl y regoit: Il ſe fait porter à Roſny : 
eareſſes que lui fait Henry II. 
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N ſe Aatoit à 1a” Cour 

| N. de Charles IX. que les 1570. | 

* | malheurs arrives aux Re- 

formés ſous les Regnes 

; " precedens , les oblige- | 
roient de ceder enfin aux volontés 9 

du Roy, ou de ſortir du Royaume. 


La mort du Prince ( 1) de Conde 


(x) Louis I. prince I 569, il fut tuẽ d'un 
de Conde frere d An- | coup de piſtolet, que 
toine Roy de Navar- | le Baron de Montef- 
re, & fils de Charles |-quiou lui tira dans 
de Bourbon Duc de la tete par derriere. 
es Ayant-&tE | CommeMontefquiow 

ifonnier 4 la] troir Capitaine des 
bale de Jarnac en. | Gardes, de Monſieur 


— 


= 
| 


f 


1570. 
u. & 
oncon · 


tour. 


lon 


I 
p 25 


parence 


Memoirs br Soltr, 
leur Chet, la de deux gran- 
des Batailles , Tentifce diſperſion de 
leurs gens de guerre, le peu d'ap- 

uon put raſſurer ce foible 
reſte e abbatues par une 
e ſuite de mauyais ſucces, tout 


faiſoit croire qu'ils touchoient au 
moment de leur ruine. (2) Un cou- 


ſoldats 


Duc d' Anjou, on ne 


- 


un Proteſtant qui 


Keligion & la politi- 


rage {uperieur a tous les Evenemens, 
les ſoutint dans une conjoncture ſi 
accablante. Ils raſſemblérent leurs 
epars dans toutes les Provin- 
ces, & commencerent 2 ſe rappro- 
cher de la Bourgogne, du Bourbor- 
nois & du Berry, Leur rendez- vous 


tout ce que 
Monſieunr 
en fayeur des Preten- 


manqua pasd'accuſer 
ce Prince d'avoir fait 


aſlaſhner le Prince de 
. Conde, | 


{z) Je prie le be- 
teur de ne point per- 
dre de yue que c eſt 


parle dans ces ME 
moires. L'&tat od la 


gue ſont aujourd'hui 
en France, ne laiſſe 
poiar aprehendet que 
t dire, 
Sally, 


ur 


me en quantie d' en- 
droits, titer des pro- 
pres paroles de l' Au- 
teur, des inductions 
très- fortes pour I'a- 
nitẽ de Religion dans 
un Royaume, & pour 
Pavantage de la Re- 
ligion Catholique fur 
la 8 ndue —— 
| MEe. Voyes ce qui 

dit ſux ce ſujet dans 
la Preface de cet Ou- 
viage. | 


dus Reformés, pro- 


% 


ö 


genkral fut indiquẽ à la Charite: Veze- w_— 


lai & quelques autres Villes tenoient 1570. 


encore pour eux dans ces quartiers. 
Ils oſẽrent meme ſe promettre de 
repandre Talarme juſques dans Pa- 
ris, auſſitòt qu'ils auroĩent regu un 
ſecours conſiderable de Reitres & de 


Lanſquenets qu on leur promettoit 


en Allema 

Ce ne 
uierude , que la Reine Mere Ca- 
erine de Medicis apprit ces nou- 
velles. Mais elle Simagina qu'il ſe- 
roit facile d'emptcher cette jonction, 
& enſuite de diſſiper des Troupes 
qu elle croyoit conſternees. Elle fit 
marcher pour cet effet une puiſſante 
Armee. (3) Strozzy, la Chatre, Ta- 
Philippe Scroz- | des Conſeillers & de 
v7, e &Eper- Contilens de N 
de Pierre | rine de MEdicis. Son 


nay , 


pas fans beaucoup dia- 


Strozzy , Marcchal 
de France, Claude de 
la Chätre, depuis 
Nan de N de France, 
ean de Nogaret pe 
re du Dus d Beer. 
non. Gaſpard de 
Saulx de Tavannes 

qui fut auff Maréchal 
99 France. II avoit 
&r6 Page de Francois 


caractereſe connoirra 
par les traits fuivanss 


que je rapporterai 


da ptès P Auteur de la 
Henriade , dans ſes 
Notes p. 34. „ll cou- 


| »roir, dit-il, dans les 


»roes de Paris la nuit 
nde B Saint Barthe- 
„lemi, criant: fi- 


I. & &oit alors un 


A ij 


1 — an 4 


Arm de chal de 


4 W ux. 


vannes, la Va 


ette, & tout ꝙ qu ii 


.avoit d Om̃ciers Genéraux eo Fran- 


ce voulurent y 


* der 3 eny) 


* acquérir en Ex 


en dernier ſoldat Hu- 


nant a la Reine! 


ſervirs, & le Marg- 
Colle e y comman- 
yrolt de, la 


rorminang juſqu/au 


.glopre. qu 11 al- 


uguenot, & en ame- 


lere tous les Chets 


du Parti, pied & mains lies, In hay: 


ea 
Err te le IPO dvec 128 25 


n FEE 005 
d Aout qu'au mois 
de May. Son fils qui 
va écrit des MEmoi-| » 
„tes, rapporte que 
„fon pete tant au 


v lit de la mort, fir} é 


v une confeſſi on 


25ntrale de fa. vie 4 


& que le Confei 
»ſcur- lui ayant dit 
d un air *tonne ; 

22 Quai ! vous ne. par- 
ez point de la Saint 


» Barthelemi ? Je, la 
Moegarye > "og 


[4 


* 


ö es au 


- = Se | LY 


1 27197 GU 
3) 1 em "om - 
me une actien 1 
»>ritoire, qui doit 

o facer mes autres 
23 pechès. cc | 


(4) Les apparences 
toient, que le Ma- 


rechal de © bat- 
troit  Armee Augue- 


4 i Fem- 
5 


boy exoit 9 105 

sl approcher 

ris. Il ne fit An un ni 

autre: au aire, 
2 fur. oblige os ce ſe 2 — 

ret arre u. 


L1yRE PREMIER. 5 


moment à la Reine Mere, qu'il fal- 
loit avoir recours à d'autres moyens 

ue la guerre pour detruire le Parti 
8 Celui de la trahiſon lui 


parut le plus ſur, Pour avoir le tems 
de s' y preparer, elle écouta ſi favo- 
rablement les propoſitions d'un ac- 


mouche très vive, „plus de quarante 
& il ſe contenta de- » lieues de la; & je de- 
puis de c0royer len- 2!meurois ala ducre- 
nemi. Les Calviniſtes tion des Payſans.En 
Etoient commandes | »combatrant auſſi, je 


dans cette rencontre, >courois fortune de- 


ar le Prince de Na tre pris ou tu, parce 
* 2 


varre & le Prince de que je n'ayois point 
Condé ſon couſin- de canon & les gens 


germain , agts fun] „du Roy en ayolents 
de ſeize ans, Paurre | »& a dix pas de moi 
de dix-ſept, & ,par|-fut;tn6 un Cavalier 

YAmiral de Coligny. | »d'un coup de coule- 
L'hiſtorien Pierre Mat- In vrine ; mais recom- 


Tant d'opiniàtreté fit juger des ce 570. 


thieu a recueilli cespa - mandant a Dieu le 


roles deHenrilV.s'en- | „ ſuccès de cette jont- 
e Jegals qu'il] »nce , il 13 
fut monte ſur lè Trd- | » heureux & favora- 
ne, de ce choc d'Ar-J > bie.. « N. L. L. F, p. 
nai- le Duc: „ mes] 327. Dans le cours 
Premiers . exploits | de cette meme an- 
_ 3C'armes , diſoit ce ice, les Hu uenots 
25 P gagneérent la bataille 
le- Duc, od il Ervith de Lugon, & pri- 
v»queſtion ou de ks e Ude 
»Fcombattte ou de d' Oleron, Brouage, 
me retirer. Je n'a: Xaintes , &c. | 
2 Vols retraite qu'd. «rg, 


— 
* 


1570. 


6 Mrxornxs DE Sor fr, 


commodement , que la paix ſe fit à 
Pheure qu on y penſoit le moins, & 


A des conditions tout-à- fait avanta- 
geuſes pour les Huguenots. Ce fut 


la paix de (5) 15790, apres laquelle 
on goũta de part & d autre pendant 
deux ans, un repos également ſou- 
haité par les deux Partis. 


Mon Pere (6) ſe retira dans fa mai- 
fon de Roſny, & s occupa a retablir 


ſes affaires domeſtiques. Comme Ceſt 
I'Hiſtoire de ma vie jointe à celle 


du Prince que j ai ſervi, qui va faire 


le ſujet de ces Mémoires; je dois 
donner un Eclaircifſement ſur ma fa- 


paix en poſſeſſion de 


la Roche 
ban, Conac, & la 


cette paix boiteuſe & 


nom du Roy, par Bi- 
ton qui toit boiteux, 


Seigneur de Malaſſi- 


(5) Is furent re- 
mis par ce traitè de 


lufieurs priviléges 
6 55 leur Lone. any 
Le nombre des Pre- 
ches fur augmente , 
& on leur donna qua- 
tre Villes * ſürete, 

e, Montau- 


Charité. On. appella 


mal afliſe, parce 
qu'elle fur conclue au 


& par N. de Meſmes, 


' fe, Elle fut ſaite le 11 
Act. - - 
(6) Frangois de BE 
thune, Baron de Rof- 
ny, mort en 1575. It 
Eponſa en premieres 
noces Chatlotte Dau- 
vet, fille de Robert 
Dauvet, Seigneur de 
Rieux, Preſident de 
la Chambre desCom- 
pres, & d' Anne Bri- 
onnet, dont il eut 
es enfans qui ſeront 
nommès ci apres. II 
ſe remaria a Mar- 
rite de Louvigny, 

mt il n'eut point 


| d'enfans. 


— 


Liar Partikel. 7 
mils & ſur ma perſonne. En ſatis 8 
faiſant Ta curiohte du public à cet 


&gard , je le prie d'tre perſuadẽ que 
je le fi 1a ase d ſans 82 
nité; & que je donne à la ſeule nẽ- 
cellirs de dire la verite , tout ce 
qu'on pourra rencontrer Javanta- 


erg a Maximilien 
eſt mon nom de Bapteme, & Bé- 
thune eſt celui de ma famille (7). 
Elle tire ſon origine, par la Maiſon 
de Coucy , de Fancienne Maiſon 
d' Autriche, avec laquelle il ne faut 


ite de ces 


gow \ 9 moi ici & dans toute la 


pas confondre celle qui tient prẽſen- 


2 2 d' Allemagne & les 
10 nes. Celle. ci ne deſcend que 
. d' Habſbourg & Qui- 


8 (8), ſimples Gentilshomme: 


AF F 
mens ſur la Maiſon 
e mp 
tant an- 
ciens MEAGir de 


| 1 1 des liffe- 
wafer Ks ** en 
arg partie. Il yaur 
mieux en croire 
habiles GEn&alogiltes 
modernes, dont nous 
rapporterons bientot 
le Sentiment. 


fait deſtendre la Mai- 
ſan” d' Autriche des 
Comtes d Habſbourg 
3 
4 long W 
pour inconteſta 

baye de Mure ou Mu- 


les | ri en Suiſſe, mal con- 


ſultẽs par Theodore 
Godefroy, & adoptès 
ſar a patole par les 
An Ian Critiques, 


(8) Lopinion qui 


& meme par le P. le 


— 1 


/ 


*"”T 


8 MEeMorRes. DE Soxty; 


Sf? urich; 
+ & qui ſe ſeroient tenus fort nores 
dee etre Maitres d. Horel d gd. Princ 
tel que le Roi de France; pu 
Raoul Chef de cette beo 125 
ſon d' Autriche, exerca une pareille 


: Charge chez Ottocar Roi de Bohe- 


Va trois cens ans, à la ſolde des 
4579. Villes de Straſbourg, Bile 


.. cours/a cette errgur 


Long ont ae her ſeptieme 


* ces memes Licresſ ce qui parolt a 
mieux examine s, pat 


les Chartres du Mo- 
ne de S. Trutpert 


& autres Actes = 


paroit que cette Mai- 
on eſt originaire du 

- Brigaw-: qu'elle ſort 

des anciens Com 

d allace: qtrelle 45 
- mphcre pat Luitft 


» Ramperr 5; Otpert 
&C. 72 25 J Habf 
Dur 


Al bo: 
| © ent 80 


e 

0 Gelee fi wh 
"mais meme 110 1 re 
Adelric on” Ethic? 
-qualific Dit Alle] 
- iySne, dix hyiti*me| 


4 


Ayeal de Raouf 9 
de es 12 2 "th 


113713 T 3 


ſieqle, Voila, after 


ez ſo- 
ict ment ktabli par le 
nouvel Ouvrage latin 
du R. P. Marquard 
Hergott Bénédictin, 
i nprimè à Vienne en 
2737. en trois Vol. 
in fol. & qui a por 
titre: : nealogieDit if >= 
matique ' Ge gute 
-Muiſo Y Frabſboury 3 
114 Voye>: auſſi. le 
Ray, & fa ſqgucieur 
trait de cet Ouvra- 


Aae 55 


I "Ayrit & 5 
Den 2024 


; 5 Bs RE, Feat "a 


9785 atte kette Ke 


3016 PhosM 
bparbifſent E 
tombes dans boy 
Autres trrenre 
cul:&r68; II a Vrai 
qu'on ne 01d. * 


e "Te 


— 
7 


c c 


LIV AE par iB. 
me. N du fils de ce Raoul q 
commence, PRoprement 1a nouvelle 1570 
ſource d' Autriche; (Fare qu'il prit ce 


nom en la place 


9 


ſien. La Mai- 


Gar de Berhüge quia donnẽ ſon nom 
Ville de Flandre, & Con font” 
Gr les Comtes qui anciennement 


ont gouverne cette Proyince, 


7 


ſe fait 


condi Maifon: d Au: N wais à la 0 ; 


triche avec celle qui 
poſſeda Autriche 0 
& c. juſqu'en 1248. 
on mourut Frederic, | 
e..d e, cette 
Ha 1aduelle ti- 
roit fon origine- des 


anciens Durs deSoua- | 


be. Mais nous man- 
quons reuves 
que la Ma on de Be- 
thune ait EtE,allice de 
cette Maiſondę Soua- 
be qu d Auttiche pre, 
miere; elle he Ta eté 
que de 1x Teconde , 
parla maiſon deCou:' 
cy. Le Duc de Sully 
pourroit bien avoir 
ajoute foi A ancien- 
ne fahle, qui tiroit la 
Maiſon Autriche de 
Sigebert, ls de Theo. 
2 Roy 4 Auſtra- 
tie, avoir appli- 
quee, FY à la ſecon- 


| 


| 


— 


deMaiſon d'Auttiche,)! 


{ 


quoique l'un ne ſoit 
pas plus vrai 1 Tau- 
res, +5 f 


o 
- 


Ila raiſon ie d 


dire ueRaguhou Ro- * 


"Comr red Hab- | 
ſbour 8 Ter Empe- 
teur cette Maiſpn 7 
avout cre Majordome 
&'Ottocar, Royde Bo- 
heme, & qu Albert 
ſon fils auſſi Eli Em- 
reur, eſt le premier 
te ſa Maiſon qui ait 
tis le titre de Due 
Autriche, ce qui ar” 
riva en 1274. lorſque 
Rodolphe eut empor- 
te ſur cet Ottocar ſon 
concurrent, les Du- 
chés d Autriche, Sti- 
rie; Carniole » &G* 
Mis il dev oit en mè- 
ie temps rendre plus 
de juſtice qu il ne fait” 
a PanciennerEce 
aiſon. 


dolphe 


C, 
* 


34 5-4 


f 
ie 


— 


— ͤ“•ne¾.— 


me ficcle , deſcendoit 


10 Mrwomxs 


deux Robert de 


DE SULLY, 
honneur d'un Robert de Bethune (9) 
1570. Avoué d' Arras, dont le pere & le 
and- pere portant auſſi le nom de 
Robert furent declares Protecteurs 
de la Province d'Artois, L'un de ces 


Bethune ſe ſignala 


en France, par la priſe de la Ro- 
chevandais, forte Place fur les con- 
fins d' Auvergne, ou le rebelle Eme- 
rigot Marcel, s toit retire 3 & Fau- 
tre, dans les guerres de Sicile, en 
tuant de ſa e main le Tyran 


Mainfroy en pr 
mees :ſ{eryice qui 


les d Anjou concurrent de 
fer Catherine fa. fille, 
On compte un quatrieme Robert 
de Bethune, qui gagna un Combat 


9] Du Cheſne ne] Comte. d. Artois. II 


lui fit ẽpou 


s doigne pas de ce 
ſentiment. II prouye 


ve Robert, dit Fai | 


tige dela Mai- 


us 
ſon de Bethune, qui 


vivoit dans le dixic- 


ckune branche cadet- 
te des anciens Com- 
tes de Flandre, qui 
eur pour ſon appana- 


ſence des deux Ar- 
merita que Char- 


infroy, 


faudroit dire ſeule- 
ment, ſelon ce ſenti. 
ment, que ce fut la 
Ville de Bethune qut 
donna à cette bra 
* le Hoon Nr 
a depuis fait paſſer 
toute la Wai de 
Bethune. Le titre d A- 
vous Etoit alors fi ho · 
norable, que pluſieurs 
Souverains ſe ſont 


Gil ae Bechune pre 
4 r PLD” 
miere Baronie, du 


fait honneur de le 
Pottet. | 4 


o 
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naval contre les Infideles- ſur la M DS 
diterranee; dans VEglile' , un Jace 1379 


ques de Bethune Eveque de Cam- 
brat , au tems de la Croiſade des 
Albigeois; un Jean de Bethune 
Abbe d'Anchin pres de Valencien- 
nes, Mort en 1250, en adeur de 
ſaintété, & dont les Reliques ſont 
revertes comme celles d'un Martyr. 
L'fliftoire des Croiſades n'a pas ou- 
bliẽ ceux qui fe diftinguerent a la 
priſe de Ieruſalem, en montant les 
premiers ſur la breche. Antoine & 
Coefne: de Bethune (10) marchant 
ſur les pas de leurs Ancetres;, arbo- 
rerent auſh les premiers VErendart 
ſur les murailies de 8 ; 
lorſque Baudouin, Comte de Flan- 
dre, emporta cette Capitale ſur Ale · 
xis Comnène; & Coeſne en obtint 
le Gouvernement. Quand on a de 
io) Ce ſont 1 lem: 8 cer · 
mment we i ; 
freres fil de Rober To Vier de Com” 
. u- m 
ne, — Guil- Pane ce 
laume de Tyr, Phi- Coëſne on Conon de 
lippe d' Alſac, Com- | Bethune, fut diclar& 
te de Flandre, propo- | Regent de PEmprre , 
ſa de marier avec les | pendant la minorit 
deux filles de Bau- de Philippe de Cout- 
douin Roy de Jerufa- Itenay for fils 


— 


— 


* 


1 Mrxornxs ps Sul Tx, | 
"== pareils exemples doweſtiques', on 
157 1 ne ſcauroit. les rappeller trop ſou- 
vent pour s animer a les ſuivre. Heu- 
reux! ſi pendant toute ma vie j ai 
pu me comporter de maniere que 
tant d' Hommes illuſtres ne dẽdai- 
gnent pas de me reconnoitre, & que 
je ne rougiſſe pas moi-meme den 
etre deſcendu. Dans la ſuite, la Mai- 
ſon de Bethune ne fit que croitre en- 
core en illuſtration. Elle sallia (11) 
avec preſque toutes les Maiſons Sou- 
veraines de! Europe; elle rentra dans 
celle d Autriche (12); & pour finir 
par ce qui Thonore infiniment da- 
7781 8 vantage 
J III) Voyez dans A.]rency, de Melun , de 
7 | du Cheſne & le P. An- Horn , &. ' 
ſelme, routes ces al-“ (12) Par Jeanne de 
liances de la Maiſon] Coucy , qu'epouſa 
de Bethune avec dif- Jean de Berhune. Il 
ferens Princes de la] faut remarquer que 
Maiſon de France, | toutes les fois qu'on 
avec les Empereursꝗ nomme ici la Maiſon 
deConſtantinople, les ſ de Coucy, ce welt 
Comtes de Flandre ; | pas veritablement la 


de Hainaut , de Bou-| Maiſon de .Coucy , 
logne; les Rois de] mais de Guines, dont 
Jeruſalem, Ducs de ſ on entend parler. La 
Lorraine, les Rois de | branche ainte de cet- 
Caſtille, de Leon, fte Maiſon de Coucy 
d Ecoſſe, d' Angleter-¶ ſi ancienne, s' ẽteignit 
re; les Maiſons de] dans la perſonne 
Courtenay, de Cha- d Enguerrand IV. de 
tillon, de Montmo-] Coucy. Enguerrand 


9 r 1 8 3 LA 
* 


tant du còtt de Hu- 


- 
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vantage, VAuguſte Maiſon de Bour- 
bon (13) e pas ſon alliance. 


Mais je dois a 


avouer que la bran- 


che dont je ſuis ſorti, avoit alors 


beaucoup perdu de ſa premiere ſplen- 


deur. Cette branche eſt iſſuè d'un 


1570. 


fimple Cadet (14); & le moins riche 
de tous ceux qui ont portè ce nom. 


La branche aint e ẽtant tombee trois 
fois en quenouille, tous les grands 


biens qu'elle poſledoit dans differeys 


de Guines , qui avoir! pere , Vicomte de 
Epouſe Alix de Cou- Gand, que de Jeanne 
ci, fille d'une bran- de Horn ſa mere, —f 

ang 


che cadette, la fit re- de dix Princes du 


vivre en prenant le Royal de France, & 
nom & les Armes. Au] tous les Souyerains 
reſte cette Maiſon de de l'Europe. 

Guines n'eroit guere| (14) Jean de Be&hu- 
moins illuſtre, ni] ne ſeptiẽme ayeul de 


moins ancienne que] M. le Duc de Sully, 


celle de Coucy. leur deux fils, Robert 
[z) Par les Mai- [& Jean. Robert ne 
ſons de Charillon , de] laiſſa de trois maria- 
Ncelle, de Montmo- ges qu'il contracta, 
rency, de Luxem- que des filles. Jean eſt 
- bourg , & en dernier | ce cadet dont parle 


lieu par la Maiſon de ici l'Auteur: il toit 


Melun. Anne de Me- Seigneur de Locres & 


lun, Dame de Roſny | d' Autrèche. Un autre 


qui ee Jean IV.] ancetre de “Auteur, 
de Bethune, comp- nommè Matthieu de 
toit, dit du 2 „ n'eut pa- 
reillement que trois 
Kles. | 


Tome I, D 


z 


14 


MEeMOIRES DE SULLY, 


endroits de THurope , ne 


point aux collaftraux, mais ſurent 


rtts par 


les filles dans les Maiſons 
Royales od elles entrErent, Mes An- 


cotres particuliers ne laiſſerent pas 


en ſe mariant avantag 


eulement, de 


redonner à leur branche ce qui lui 
manquoit pour ſoutenir dignement 
leur nom: mais toutes ces richeſſes 
furent preſqu entieremeat diſſipbes 
pur le mauvais menage & la prodiga- 

ite de mon grand - pere (15) , qui 


ne laiſſa à ſon fils 


qui eſt mon Pere, 


que le bien d Anne de Melun fa fem- 
me , qu'il ne pouvoit pas lui &ter. 


Pour ce qui me regarde perfon- 
nellement, j entrois dans ma onaié- 
me anne au tems que je parle; tant 


ns le 13 Decembre 1460, Quoi- 
: P je ne fuſſe que le ſecond (16) 


fr 5) Jean de Berhu- 
ne Baron de Baye. II 
Epouſa Anne de Me- 
tan fille de Hugues 
de Melun , Vicomte 
-de Gand & de Jeanne 
Horn, elle ẽtoit Da 
ine de Roſny. Il ſe re- 


-@ Jeanne du Pre, fim- 


maria apres ſa mort} 


quatre enfans males qu avoit 


dit les Seigneuries des 
Haurs Bois d' Avrain- 
'court, No vion, Cau- 
martin, Mye, Ban- 
nay, Talus Loches » 
Villgrenard , "Charil- 


pleDemoiſelle.lſyen-Ix 


Joins, r Ds. 
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Livre PREMIER. 
eu mon pere, le 
turelles de mon frere ainé (1 7) fai- 1570. 


15 
incommodites na- 


ſoient que dès· lors mon pere me re- 

ardoit comme celui qui deyoit etre 
|: Chef de fa fainille; & toutes les 
marques d'une complexion forte lui 
parloient encore en ma faveur. Mes 
m eleverent dans les ſenti- 
mens & la doctrine des Reformes : 
& jen ai fait conſtamment profeſ- 
ſion, ſans que les menaces, les pro- 
meſſes , les differens 6venemens „ ni 
le changement meme du Roy mon 


protecteur, & ſes 
dds , ayent Et 


faire TENONCErT. 


_ tendres ſolli- 


Henry ( 18) Roy de Navarre, qui 


miles mais 'Auteur 
ne com int 
deux de — NE 

JeancCharles, morts 
jeunes. Les quatre au- 
tres ſont Louis, Ma- 
rimilien, Salomon & 
— de Bethu 
ſera parle dans 
Is ſuite 


rr 


deux. 
42 Louis 1 


olan rorrenty ge! 


de 26 atis. 


8) La Maiſon de C 
Sie depuis 2 


fon 


„Henry IV. avoĩt 


33 que roujoury 


n6gligte., & ce 


dai z un tel d&- 
»gre de panvrete, 
que le fameux brin- 
=ce de Conde, tere 
d' Antoine Roy de 
»»Navarre & once 


uc Henry le Grand, 


ona vit que fix gens 
livres de rente de 
patrimoine. 0 
A ſur les Cimiles. 
roles: deil Am- 
laHenriade in- 


„Luis IX. juſqu a duixoient facilement 


D ij 


capables de my 


, Nr. 


5 „ 
2 * te; As: 1 6 


IS. | 


* 


alliances 


moires, Etoit de lept ans” pfas age 


Menoings DE Sorry, 
aura ta principale part dans ces Me- 


ue mol, & touchoir à ſa Hir l. 
Hime année (19) lors de la Paix de 


en ecrenr fi ron Wa- 
vertlſſolt pas en ii 
me temps ſur la foi 
d'un Hi orien bien 
inſtruit, que les 
biens de la Maiſon! 
de Bourbon ctoient 
alors de plus de hut 
cens mille livres de 
revenu; en T erres 
ſeulement; ce qui fai, 
ſoit en ce tems - la un p 
tres-riche *appanage. 
II elt vrai quelle ne 
FE plus rien de 
ancien appanage de] 
Bourbon , ni mme 
de JaMaiſon de Mon- 


cad, tige maternel- 


3 jes biens de ces 
deux : Maiſons ayant 
Er alienés pour bc- 
uiſition du Vicomte 
Narbonne. Des 
tres-riches | 22 
& très - illuſtres Pa- 
voient miſt en poſ- 
| ſeſſion de ces grands 
biens: Pierre Mat- 
#hiew, Hiſtoire de Hen- 
1 IK. Tom, 2. pag. 
I. 2. Conſultez auſ- 


— SW 


i fur ce alliances 86h-oaydh 
60 


fur la Cénéslog ie de 
Ia Maiſon de 1 Bour- 
bon „ la Ge 
Novennaire Pierre- 


'Fittor Ciyet: Tom. I. 


Liv. 1. fol. 237. & nos 
autres Hiſtoriens. 
(19) Il vint au mon- 
de le 13. Decembre 
rs g Dau en Bearn, 
— 6 Perefixe, rap» 
orre ſur ſa naiſſance 


Les paxtieularitẽs af- 


ſez, eurieuſes. Henry 
d' Albert, ſon grand 
„pere, fit promettre 
212 ſa fille que dans 
»Þenfantement elle 
Iu chanteroit une 
Jer ra afin; lui 
„ dit. il, que tu ne me 
» faſſes pas un enfant 
„ pleureux & techi- 
»gne, La Princeſſe le 
lui promit . & eur 
— de courage , 
»que malgrE1 18 
v des do wel- 
>le 3 


v tint parole ger en 


o chanta une en ſn 


23 Beéarnoi 
jy dequ ellelea: 


Poo fie *&a os fro ee Sc... co c- 


LIVRE PREMIER: 47 
1370. Une phyſionomie noble, ou- 
verte & engageante; une adteſſe par- 
ticuhere dans tous les-Exercices pro- 
pres: a, cet age , faiſoiepr 5 
tous les cœurs de ſon côté. Il com- 
menca de bonne heure à donner des 
marques (20) des grandes qualitès 
vtendit entrer dans Duc d' Anjou eũt eu 
vſa chambre. , Len- „des Troupes prizes 
»fant. vint au mon- e les attaquer il 
„de ſans pleurer ni eit fait, & quę ne 
crier. , Son grand- v le faiſant pas il coir 
25 pre l'emporta dats ven mauvais &rat, & 
»>{a chambre: il lui] >partant il fallow 
vfrotta ſes petites le- Lattaquer au pit 
A vres d'une gouſſe v tôt: mais on ne le 


« * 


ail, & lui fir-ſac-| fit pas, & ainſi on 


vcer une goutte def >donna le temps à 
v vin dans ſa coupe toutes les Troupes 
eech or, afin de lui [od arrier . A la 


»rendre le tempera- journce de Jarnaa, 


ment plus male -& oil leur remontra en- 
> plus vi eux. core judicieuſement 
Peref. Hiſt. de Henry le gui n'y avoir. pas 
Grand . p, 1. Cayet. T. moyen de combat- 
1. L. 1. fag: 241. -: | 238, parce que les 
21 o ' 3 Ce 8 — v forces des Princes 
Prince age ſeule-„ctojent cpatſes, & 
ment de 13 ans eur} »>que celles du Prince 
»leſprit de remar- »d'Avjon + | rojent 
z quer les fautes du] toutes jointes:: mais 


v Prince de Conde. & f »ils $'ctoient eugages 
»de FAmiral de Co- trop. àvant pour 


v»lignyn cat il jugea | »poavoit reculer. 
v fort hien à la gta »»1] 5/feria à la Batail- 


11 


„de ,efcarmouche de} le de Montcentout: 
» bodum.s due Xe rate et notre 


"TW 


1570. 


12 Miner br Sbt Er, | 
pour Ja uetre, qui ont fi fort dif- 
tingue parti les autres Princes, Vi- 
En & ififarigable*, race à V'E- 
ucation (21) de ſom enfance, il ne 


(101 39 4189 8 d! 


„avantage, & la ba- pritet de Nabarre. La 
2taille; par conſẽ- Reine de Navarre'ſa 
„quent: il avoit alors] mere prit un tres- 
35 ſeize ans. ct Pere. grand ſoin de | fon 
bid education, & lui dom 


(8 „n fur cler an na pour ur la 
ateau de Coraſ- 8 mme 
Keg err Béarn;, ſttue | f. rant mais grand 


dans les rochers & | 
——e— ks monta- 
nes. Henry d' Al- 
ret voulut qu on 
or 'habillat ,. & qu _ 
2he nourrit comim 
ales autres enfans | 55 
du Pays, & meme | 55 
„quon PFaccoutumr 
222 courir & a — 
aaſur les rochers; On 
za dit ur 
Je roger > noeartif- } o» 
2»ſoir de pain bis, de 
beruf, de fromape & 
„d ail qe bien ſor 
22venit :rx le faifoit 
2>rmarther frads pieds 
„unk rere. rePoyefib- 


yiniſte. > Ayant 
akte preſents (encore 
enfant E Henty II. 
An mai dit: youlez- 
vous bers mon fils ? 
a pe Prince ré- 
dit en Beattiois 
eft celui la qui jor 
„Hen pere) mon- 
n tfant le Ray de Na- 
» varre q & bien vöt- 
„lex · vous kre mon 
* Oüi bien, 
ure Ce e 
vorlage fut des-ts 
25k A-Bayon- 
„ne te Due de Medi- 
ens dit en Teuviſa- 
geant; 11*m'elt vis 
» ce Prines ou eſt 
» reut; ou il le 
peu „doit dre; nm Chronol, 
Neven, de Cayet, Tom. 
1. Lv. 1. pag. 141. 2 
mont; oy celui def ſoy, on tuve 


S Xu XVXYa' ina 


oj 1 0 — nn — a "  \ 


Livns Paxar. 


iroit que le travail, & paroiſſoit 
—— riemment les occaſions 1371. 


attendre impa 


19 


dacquerir de la gloire. La Couron- 


les M&moires de Ne- 
vers quelques Lettres 


rites en 1567, par 


2 inskr 
res fur la perivnne du 
jeune Henry. „Nous 
Navons ici de prince 
ade earn. Il faut 
vavouer que ceſt une 
25 (ture, A 1. 


ke. 


France n tant pas encore un 
objet auquel ſes dehirs puſſent s at- 


toujours 2 1 , 
„ y 
qu” 5 parle 4 Ja 


: 

ptruit, & a 

„jamais rien que ce 

7k 4. faur dire en 
ce bu il eſt. 

0 frai toute ma vie 
»la nouvelle Reli- 


I» 


„ge de treire ans f | »»enlevs un f digne 
va toutes les qyali- | »fujer. ( Dans une 


abs de diz-huit i. & wie | 
oft vit fe poil un Pot 


de dia. neuf 
Gable, Ty 
, Leſt ebligeant. 


vi- 


wle mende un air 
fi a qwen fait fit 


. 5 


2»naeblemem en tou - 
bes hoſes , 10 
wyple dien qu'il eft} 
Prince. 11 
— dane hes con- 
 »verſations comme 
vun fort honnete 
„homme. II parle 


—— 11 vit avec == 


qu'il ;- 


"IT 


»ardent , tes Dames 

»ne Pent LFOUVENt Pas 
„moins agrtable. II 
„a mon vifage fort bien 


» le nez ni trop 


2 wg rack 
Mouth mais 
won „fort uni; & tout ce- 
la eſt animt d'une 
II vivacite ſi peu com- 
»mune, que sil n'eſt 


. kk 

„il y auta 

»bien du matheur. 27 
D ĩiij 


Je nous avoir 


20 


MemonREs DE SULLy, 


tacher , il aimoit a Yentretenir des 
moyens de recouvrer celle de Na- 


varre, 


=_ Eſpagne avoit ſi injuſte- 


ment -uſurpee fur ſa Maiſon ; & il 
comptoit pouvoir en venir à bout en 
entretenant (22) des intelligences 
ſecrettes avec les Moriſques en Eſ- 
pagne. La haine qu'il portoit à cette 
Puiſſance toit declare, & ne seſt 
jamais dementie ; auſſi etoit- elle nee 
avec lui. Il ſentit echauffer ſon cou- 


rage au recit de la Bataille de (23) 


Dans une autre: II 
»aime le jeu & la 
22 bonne chere. Quand 
v argent lui manque 
mil a Padreſſe d'en 
trouver, & d'une 
22 manière toute nou- 
2>vyelle & toute obli- 
22 geante, pour les au- 


v tres auſh bien que 


22 pour lui ; ceſt-a-di- 
re, qu'il envoye a 
vceux ou a celles qu'il 
2croit de ſes amis, 
2 une promeſſe Ecrite 
nn&c ſignee de lui; & 

v prie qu'on lui en- 
2 yoye le billet ou la 
2ſomme * porte: 
5 jugez sil y a, mai- 


v ſon ou il ſoit refuſt: 
von tient à beaucoup 
vd honneut d'avoir 


| 


zun billet d'un Prin- 


„ce, &c. ce Tom. 1. 
pag. 586, 7 
(22) „» Ma brebis, 


v diſoit Henry d' Al- 


„bert, a enfant un 


„Lion ce. . . . 1] diſoit 


encore par un preſ- 
ſentiment ſecret, que 
cet enfant devoit le 
venger des injuresque 
'Eſpagne lui avoit 
faites. Peref. ibid. 

(23) Gagnte en cet- 
te anne contre les 
Turcs par D. Juan 
& Autriche, fils na- 
ture! de Charles- 
Quint, Gencraliſſ- 
me des Troupes Eſ- 
pagnoles & des veé- 


- 
2 


Ser 


temps-là, au 
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Lepante 5. qui fut donne da 


©. 


point qu'une pareille 1 
occaſſos de ſofighaler contre les In- 


 fideles ,; devint un de ſes ſouhaits les 


plus ardens. II ne perdoit que rare- 


ment de vie les eſperapcęs vaſtes & 


flateuſes, que les Devins saccor- 


* Charles N. parut bientòt pren- 


re pour lui, & qui redoubla encore 


plus fortement peu avant ſa mort: 


mais tout rempli qu'il toit de ſes 
deſtinès, c'Eroit en ſecret qu'il tra- 
vailloir a les ſeconder; & il ne Sen 
ouvroit jamais a perſonne, quà un 

tit nombre de confidens intimes. 


doient à lui faire concevoir; il en 
yoyoit le fonde ment dans Taffection 


Pour ſe former une juſte idee, ſolt 


de Petar general des affaires du gou- 


vernement de France, foit de celui 
du jeune Prince de Navarre en par- 
ticulier ; & de ce qu il pouvoit avoir 
a craindre ou à efperer au temps 
dont nous parlons, il eſt nEceffaire 
dexpoſer 1 diffe- 
rentes demarches du Miniſtere, avant 


& depuis la mort du Roy de Navar- 


xe (24) ſon pere tuè devant Rauen. 


| 459 i Antoine de Jeame-$Abrer. Roi 
Bourbon, mari de Ine de Navarre æ 


* 


ns ce 


57.1, 


22 Meueigzs vr 'SULLY, 
je remonterai donc juſqu'a la rup- 
1571. ture qui alluma la guerre entre Hen- 
xy II. & Philippe II. Roy d 'Eſpagne. 

De quelque cõòtẽ qu elle ait Ete oc- 
caſionnee., la ſuite nen fur pas auſſi 
favorable à la France, qu'elle con- 
venoit aux vites des deux R 

qui Tavoient' conſeillẽe. Ces deux 
hommes &toient le Connétable (2 5) 

de Mommoreticy', & le Duc de (36) 


#&oit fait Gelee men Ms 
lique. M. de Thou fax 1 
| rapporte de lui un liront dans mon 
trait qu'on ne ſcau- |»ſang ce qu ils doi- 
Toit mieur rendre ( vent faire pour me 
ne dans les termes & venger. Francois II. 
e Auteur de la: 248 85 pas meg fe 
Henriade. » Frangois fs de ce crime 
» de Gnuiſe, dir-il ; Duc 4 Gule 
2 vouluclefaireatlar 2ſortantde ule 
v finer dans la Cham Abre ,. #6cria ; le pan- 
v bre de Francois II. »yre Roy que nous 
v Antoine de Navarre avons ! ce 
—_— le ceeur/hardi, | ff) Anne, oni. 
| 2>quoiqe I'eſprit foi- {table de 1 on 
v ble. Il fut inform bleſſẽ 2 8 | 
vdu complot, & ne Je t Detlis, le To 
. »laifla pas dentrer Octobre 1967;denvil 
»dans la chambre ag, — l | 
von devoit Iaſlaſle-| (26) Claude de Lor- 
ner : Vils me tuent ;] rainie , ſouche de 
»>dir-Hl-, & Reinſy';; Maiſon Ae — 
„Gentil homme alui, France, eur fix enfans 
»prenez ma chemiſę males, Fangols Duc | 
vtoute fanglante , de Guiſe , Qharles'Ats 


= . 


1 
— 


Lirat Pakt. 
Cuiſe, qui eſpẽroient que ces trou- 
bles leur fournitoient le moyen de 
le ſupplanter x6ciproquement, Hs eu- 
rent dans cette guerre de quoi s oc 
cuper tous tes deux. Le Duc de Gui- 
ſe paſſa à la tete d'une forte Armee 
en Italie, od M ne fit rien de di 
de ſa roputation; mais le Conn 
ble fu bien plus mal encore. Il avoir 
pris pour lui emploi te plus brillant. 
c toit ke commandement de Arme 
de. Flandre; il perdit Saint Quentin 


— 
I $71, 


avec la Bataille de ce nom, ol il fur 
fait 


priſormier lui- meme : d6route 

qui fur fuivie de celle de Tbermes u paul de 
Gravelines. Ces fachen 6v6nemens la Barthe , 
mirent de comble aux vou du Duc de e 


mes , Ma- 


hevbquee Rheims , pliqus dens Sete rechal de 
| ditle Jane . Final Jo France. 
Sa Car- TY Irs e 2 


dinal de Guiſe , Fran- 
11 leur , 
Renk Marquis d'El- 
boeuf, Franggis I ainẽ 


mais il varia enſuite 
dans (&s,acouſarnons;, 
& FAmical fut decls- 
re in nNt.. Vici es 
Tires; Duc de Gui 
1 d' Aumale a: 
de Joinyille , Che 


l let 18 8 &} 
Roy „ Fair., Gra 
Mates rand Cha- 


de trois balles empoi · ¶ bellan, & Grand Ve- 
ſonntes: Poltrot im; I neur de 3 2 
'V] 


24 Memoes px SULLYy, 


YE de Guile , ils le rappellérent d'Italie 


1571. 


* 7 yy OR a 
of, 41 
9 F - 1 N 


pour mettre ſeul a la tete du Con- 


ſeil & des Armées, avec leſquelles il 


acquit Calais a la France. Le Con- 


netable reſſentit vivement ce coup, 


dans fa priſon; & pour aller defen- 
dre ſes droits à quelque prix que ce 
füt, il traita de la Paix avec I Eſpa- 
e. Elle ne fut pas glorieuſe pour 
Roy ſon Maitre; mais elle le ti- 


ra de fa captivite, Il perdit tout dans 
Ila perſonne du Roy Henry II. qui 


fut tuE (27) au milieu de la pompe 
du mariage de fa fille avec le Roy 


d'Eſpagne ,' qui Etoit le ſceau de la 
Paix. Frangois'IF. qui lui facceda 
Etoit jeune, foible & infirme ; & 
comme il avoit Epouſe la niece (28) 
du Duc de Guiſe, celui- ci parvint a 
ſon tour à conduire ſeul le Roy & 
le Royaume. Les Proteſtans ne pou- 
voient pas toinber entre les mains 


d' un plus cruel ennemi. Il s occupoit 


127) Frappé d'un] (28) Marie Stuart 
coup de lance a I'ceil, | Reine d' Ecoſſe, fille 
dans un Tournois ot | de. Jacques V. Roy 
i couroit contre le] d' Ecoſſe, & de Marie 
Comte de Montgom- de Lorraine, de la 
merry, le 10 Juillet 
n 


eee V 
1 N | PTD 
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de vaſtes projets: & mẽditoſt les Bee 19 
ẽtrange cataſtrophes en France, lorſ- 
qu'il eut part lui- meme aux viciſſi- 
tudes de la fortune: Frangois II. lui 
wes 7 av un mal d'oreille( 29) ayant 
mis fin aux jours de ce Prince d'une 
manière aſſez ſubite, Le Regne de 
Charles IX. ſon frere, encore enfant, 
fut ſingulier, en ce que Vautorite pa- 
rut partagèe à peu pres également 
entre la Reine Mere, les Princes du 
Sang, les Guiſes & le Connetable; 
c'eſt que chacun dreſſoit ſecrette- 
ment fa partie. Le bon deſtin du 
Duc de Guile le plaga pour la ſe- 
conde fois à la tete des affaires , par 
Vunion que Catherine fit avec lui: 
elle fonda meme fur cette union le 
point principal de fa Politique. On 
pretend que la haine qu elle commett- 
ga a montrer contre les Princes de 
Bourbon y eut la principale. part; 
& que cette averſion vint de ce que 
Catherine stant miſe dans la tète, 
ſur la foi d'un Aſtrologue, qu aucun 


(29) Labſces qu'il Il en fallut pas da- | 
avoit dans cette par- [vantage pour faire | | 
tie &tant venuà ſup- [ſoupgonner le poiſon. 1 
urer, il en mourut j dans cette mort. 


Decembre 1460. 


| 
| 
| 
| 


n des Princes ſes enfans n'auroit de 


26 McemMOIRES DE Sul fr, 


lignee; ſur cette ſuppoſuion a Cou- 
ronne devant paſſer dans la branche 
de Bourbon, elle ne put fe rſou- 
dre a la voir forvir de ta famille, & 
la deſtina ala poſterite:qui viendroit 
du mariage de ia fille (30), avec le 
Duc de Lorraine. Quoiguil en ſoit 
de cett ion de la Nene Me- 


re (3 1), il eft certain qu ee donna 

la naiſſance & Faccrofflement aux 

deux partis de Politique: auſſi bien 

DP de Religion, qui commencerent 
ce moment 3 remplir le R 

me de conſuſion, men Warn 1. 1 

plus affreuſes miſcres, | 


eut Gatheri- I g ner 
Ne de edits de ſon Sen Etxan- 


— avec Henri rs mains 
H. epoule le Dar de NL „40 
Lorraine, & en ent Lars wiendxoit 
1 44. r Ame le en Pre peek 
431 s 
eur , dans ſes — * 


N quils en æurent:- t 
lan memes . 


donne une autre cau- que le Roi de Na- 
ſe à la haine de Oa . varte ne put a ire 
thorine oonttelle Roy dans Ja ute: ce N 
de Nav arre. Il aſſure irrita au 


a voir. u dans des Me- Catherine - 5 
moires, que ce Prin- ci 54 
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Ce terrible orage parut ſe former 
pour Eclater preciſement- ſur la tete 


„ 


1571. 


du jeune Prince de Navarre. Le Roĩ 


de Navarre ſon pere venoit de mou- 
e eee 


un Prince & un Roi pour Chef à la 


Religion Réformèe en France; mais 
ce Prince Etoit un enfant de { 
ans, en hutte à tous les coups du 


nouveau conſeil qui agilloit de con- 


cert avec le Pape, IE mpereur;. le 
Roi 7 gne & tous „ae 
ques de Europe. Son parti eſſuya en 
effer les plus terribles revers , & te 


ſoutint pourtant avec gloire par la 
{age conduite de ſes Chefs & varſles ba 


talens prematurts du jeune Henri, 


juſquà la conjoncture de la paix de 


1570. par laquelle f ai commenct 
II proſita du repos qu elle lui 
na pour viſiter ſes Etats & ſon Gou- 


ment de Guyenne; apres quai 
T fiat fe fixer dans la Rochelle avec 


(32) L Auteur met la | dmg — 
mort d Antoine Roi Voyez ſon caractere 
de Navatre en 15860. & ſon 
Il ſe trompe. elle nꝰar- ¶ Me 

Tome 


riva qu en 1562, par 
une bleſſure quil re- Iv. 


% - 


2. 7. 2. Of 


dans les 
- Jrantome. \ 


28 Muxones' DE SurLY, 
15771, la Reine de Navarre ſa Mere, Ami- 
Gaſparg ral de Coligny & les principaux Chets 
- deColigny, du patti Proteſtant, à qui cette Place 
— de importante & dloignte de la Cout pa- 
— rut la plus avantageuſea Fintererde 
Amiral de leur Religion. Cette reſolution toit 
France. tres ſage s ils avoient tu la ſuivre 
conſtamment. 
La Reine Catherine Aiſhmula FR 
peine qu elle reflentoir de leur voir 
rendre. ce parti; & pendant toute 
ante 1571. elle ne parla que q ob- 
ſerver fidelement les Traites, de lier 
une correſpondance lus troite avec 
les Proteſtans, & de prevenir ſoi- 
Philip gneuſement toutes les cauſes q ui: au- 
Goureau de Toient pu rallumer la e. Ce fut 
— Prouti6- le pretexte de la deputation du 
Masche de Coſſé, qu elle fic par- 
tir pour la Rochelle avec Malaſſiſe 
2 La Proutiere, Maitre des Reque- 
; ſes. creatures & ſes confidens:; 
: 7 le veritable motif ẽtoir d obſ 
ver toutes les demarches des Ca 
niſtes, de ſonder leurs eſprits, & de 
les amener inſenſiblement au point 
d'une entiere confiance, abſolumenc 
neceſſaire à ſes deſſeins. Elle n'ou- 
bk de ſon cöté de tout ce 
tai capable de la leur inſpires, 1 


CI >” wWz . 


”- 
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Maréchabde Montmorency (33) fut 
envoyẽ a Rouen avec le Prefident 


de Morſan; pour y faire juſtice des 


excès commis contre les Huguenots, 
Les infractions au Traite de paix 
ctoiĩent [everement punies, & le Roi 
r ordinairement ſon 
Traite & ſa paix. Ce Prince inſinuoit 
adroitement en toute: occaſion, qu'il 
s'ctoit portẽ à cette paix pour s ap- 
puyer des Princes de ſon Sang con- 


Bernard 

Pr evõt 7 

Sieur de 
Morſan. 


tre la trop grande autoritẽ des Gui- 
ſes, qu il accuſoir de confpirer avec 


TEſpagne pour troubler le Royau- 


me (3 4.) La faveur' de ceux-ci pa- 
{ 33 ) Frangois de ſ v pour te tuer , ſi de. 


Montmorency, mort] main que j'irai 4 la 
en 1179, Vain& des [ chaſſe tu ne tues le 
enfans duConnetable | » Duc de Guiſe de 
Anne de Montmo- | »V autre. ee Cette pa- 


- (34) Charles IV. Duc de Guiſe, qui 


role fut rapportee att 


ha iſſoit naturelle: | ceſſa ſes pourſuites P. 


ment le Duc de Guiſe.] Matthies, (Liv. 6. p. 


Il lui cut fi mauvais| 433; Le meme Hiſto- 
gre d'avoir demande| rien dit encore, que 


en mariage laPrincef- | Charles IX. pourſui- 


ſe Marguerite ſa foeur, | vit un jour le Duc de 
qu'il dit un jour a ce] Guiſe, tenant en fa 


ſujet au Grand Prieur | main un ẽpieu, qu'il 


de France, fils natu- | enfonga dans la porte, 


ces deux Epces que | ci ſottoir; parce que 
v tu vois, il y en a une le Duc Pa voit touch 


rel de Henry II. De | moment quecelui- 


2 


— 
1371. 


K Louiſe de] li 


me la moindre difficulte de savan- 


| + bony de Mon- 


Pa 


kr ast 


30 Mcrmorars DE Sutrr, 

roiſſoit tomber de jour en jour, 
& leurs plaintes fauſſes ou veritables 
donnoient à ce bruit toute la cou- 
leur poſſible. Charles ne fit pas me- 


cer juſqu'a Blois & à Bourgueil, 
pour communiquer avec les Refor- 
mes, qui ayoient nommes- pour leurs 
Deputés Teligny (35) gendre de 
FAmiral Briquemaut , Beauvais-la 
Nocle & Cavagne ; & ces quatre De- 
Puts Erant enſuite venus juſqu à Pa- 
tis, Y, furent combles de cargſes & 
de preſens. 

Le Marechal de Colle 3 ne man- 
quoit pas de bien faire valoir ces ap- 
ences de fincerits. Après qu'il ſe 
Par c moyen, il com- 


enbadinanc Kune f | dri & v'eurent 
os 


' Frangois 
I HEE: Sei- 
de TEligny en 


treuil, &c. Il venoit 


Coligny. Il avoir un aint. L Auteur crit 
viſage & doux & f Tavannes 3 mais Ceft 
gracieux , que les pre- Ca vagne qu'il fam li- 
miers * on envoy | re. Arnaud de Cava» 
— * etoĩt un Conſeil- 
er du Parlement de 
—— lr Pa 1 


* 
= 
: 
* Hi * 
* * N 2 
* . - . o __ — 
* 


SI w_— 
— — 

* * Sm 
— - 


Livns Prarie: 
menqa a entretenir plus ſerieuſement 
la Reine de Navarre du projet de 


R Fa 


marier le Prince fon fils avec la Prin- 


ceſſe 
France; il Etoit charge de promet- 


tre de la part de Charles quatre cens 
mille Ecus de dot. Il propoſa pour 


Marguerite, ſœur du Noi de 


le Prince de Conde (36) la troifie | . 


me herittere de Clèves, parti tres- 
conſiderable ; & la Comteſſe d En. 
tremont (37) pour l' Amiral de Co- 
ligny. Comme on ayoit bien jugt 

ue celui-ci ſe montreroit le ores 
difficile de tous à perſuader, le Ma- 
rechal de Coffe ajoũtoĩt pour ce 
dernier article un preſent de noces 


de cent mille cus, que le Roi pro- 


mettoita VAmiral avec une Conc 


. Gondetous les Benefices dont ayoit 


(36) Henry I. Prin- de Scbaſtien . Comte 
ee de Conde: Matieſ d'Entremont, veuve 
de Cleves., Marquiſe] de laude Batarnai 
ile, patente des ſieur d' Anton, we: i 
Guiſes, & Clevte ab. la bataille de B; · De- 
ö de la Neine de] nis; elle Erom rete- 
avarre. H men eur] nut en Savoye par le 
point d'enfans, & Duc de Savoye, mais 
Leoula ; apres elle] elle v Echappa & vint 
Charlotte - Catherine] Epouſer A miral a la 
de la Trẽmouille. Rochelle. Il &oir veuf 
% Jacqueline de} de Charlotte de La · 
Montbel, N nne 


le unique 


50 5 22 
n 


ren, Ons 


| 
| 
J 
* 
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32 Mexomzs pESVLLY, 
== joui-le Cardinal (28) ſon frere. Le 
2571. Mardchal de Biron vint confirmer 1 
Armand des offres ſi brillantes, & acheva de k 
de mm gagner la Reine de Navarre'; en lui 


tauld de Bi- nt une feinte confidence des 
ron, Ma- 
rechal de 6 8) Odor de Chitil- "ol il toit employs 
France. lon, Cardinal, Eve-| depuis la paix, par 
que de Beauvais, Ab. Roy -4rraiter le ma- 
be de S. Benoit 2 'riage du Duc d Alen- 
ire, &c. Il fut con avec; cette Prin- 
ardinal a ſeize ans: 1 cefſe; II eſt certain 
& quoique le pape Pie quoique 4 Aubigae 


ris lui fir fon procès 


cement de b'annte 
1571, A Soreham- 


= il ktoit a E. pen- 


IV. Feit degrade de 
cette dignite , il ſe 
maria ubliquement 
avec PFhabit de Car- 
dinal a Eliſabeth de 
Hauteville z Demoi- | 4 
ſelle Normande qu'il 


fir appeller Comteſſe pelle 


de Beauvais, & aſſiſ- 
ter aux ceremonies 
1 En 1569. 

arlement de Pa- 


par contumace pour 
crime de Leze-Ma- 
jeſte. H- venoit de 
mourir au commien- [ 


pton en Angleterre, 


dant la guerre ſou- 
tenir les interets des 
Calviniſtes aupres de 


8 Reine ae & | 


n'en diſe rien, qu'il 
fur empoilonns pat 
ſon Valet de cham- 
bre avec une pomme 
Set il ſe diſpoſoit 


en, France 


50 Taran etẽ tap- 
FAmiral 
fon frere. WP, de M. 
Fheu Livy. by. 

D' Aubi ae 
que Tami t en 


effet mis en poſſeſſion 


d'une grande rtie 
de ces — „& 
qu il eut la jouiſſance 
de tous pendant un 
an, & — IX. 
lui donna encore de- 
puis cent mille francs 
pour les employer en 


meubles à ſa maiſon 


de Chatillon. Hiftoire 


4 Aubignd, Tos, N. 
r. Cb. 1. 397 138 


& 
e 
* 
3 
- 
: 


-ayoit / 


Medecins 3" 


LiIyAE Previer, 33 
ſoupgons qu on avoit à la Cour, 


ſa femme, Eliſabeth (39) de Fran- 
ce , fauſſement . d'un com- 


merce de galanterie avec: I Iufant 


Dom Carlos. II lui dit en exigeant 
le ſecret qu on ẽtoit rẽſolu d'en tirer 
vengeance en portant la guerre en 
Flandre & dans l' Artois, dont on 

redemanderoit la reſtitution au Roi 


d'Eſpagne ; comme étant anciens 


ſiefs de la Couronne, auſſi bien que 


celle de la Navarre ; & quon al- 
bit commencer par ſecourir Mons, 
que le Prince d Orange venoit d'en- Gyn, 
lever aux Eſpagriols. II ajouta pour de Natſu, 
Porter le dernier coup, que le Roi Prince 0. 


jetté les yeux ſur Amigal 08: 


pour conduire ſon Armee, avec le 


diere de Vicefol- dans les Pays 


Bas; S dans ce moment on lui re- 


en Line) de ij ch nt pas u elle etoit 
v. N. & r [$row Sar pren- 
Medicis. La | dre. Elle mourut en 
Tg de des Hiſto-. | 1568, peu de te 
Tiens Francois ſont de près B. Carlos, Prin- 


es ſentitnenc. Les BE es d Eſpagne, que 
— oma, tran ſaq Pailippe l. Sn pete 


e Ne We rg 


violence, 


Þ - 


*; 
8 


que Philippe II. Roi d Eſpagne 56 1571. 
toit défait par le poiſon de la Reine 


4 


MeMomrs ps Sorry; 
— mit efſectivement la nomination des 
457. 2 Generaux' qu il voudroit 
ſous lui, comme on lui 
= „ebene peu auparavant celle 
des Commiſſaires de la paix. Le 
bruit de cette expedition dans les 
Pays-Bas alla fi avant, qu il eſt cer- 
tain que le Grand Seigneur fit offrir 
ſes Galeres avec ſes ITroupes au Roi 
de France poor faire diverſion & 
en faciliter la conquete, On fit du 
còté de la Reine d Angleterre tout 
ce qu on devoit faire en cette oc- 
caſion. Montmorency y fut enyoye , 
en Ambaſſade. Sa Commiſſion por- 
toit de ne rien oublier 
cette Princeſſe, & — 12 df a ſe 
choiſir pour epoux Princes 
freres „ er F —— qui de- 
voit, . cimenter Egalement 


Tunion des deux Religions & des 
deux Puiſſances. i] 
Te procede.qui: paroiſſait ſi rem- 
pli de rrancht , devoit pourtant 
etre ſuſpect par ſon propre exces; 
e il fic ſon effet. Les diſ- 
cours des Courtiſans ny contribus- 
rent pas peu. Lenvie de reſpirer Pair 
June Cour od régnoient les plai- 


tis, * ds jouls ee 


a) 
t 8 2 ; 
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cout le reſte à lever les 


Beauveis (40), Bourſaut & Fran- 


court futent les premiers qui le laiſ· 
{rear perſuader & ſe farent apres 
une s de point dihonneur de 
perſuader les autres. On avoit Ueja 


jette quelque propos ſur un voyage 


2 


de Paris 3 ces trois perſonnes ap- 


puycrent fortement ſur ce deſlein, 
& firent cunnoltre ᷣ la Reine de Na- 


varre qu un tefus en cette occaſion. 


outre qu'il ſeroit. offenſant pour le 
Rai, pourroit lui faire perdre à elle- 
meme le fruit de la plus favorable 
de toutes les conjonctures. On ſe 
defia' d' abord, on balanga pendant 
qu mois; on ſe rendit fur la 

n de 157. On fit les prepara- 
tits pour ce vovage au commence- 
ment de 157%. & te tems du de 
part ſut enfin artet pour le mois de 

41. ſemble que les Huguenots af 
ſectorent de wal tes yeux fermes , 
pour ne pas voir mille circonſtances 


1 — T ̃7—¹‚— 


— © DE Sur k v; 


S u N les faire douter de 1a 


1% yerirs de tant de riches promeſſes. 
Le Roi & la Reine ne pouvoient fi 


bien diſſimuler, 2 ne ſe laiſſaſ- 
ſent que — nẽtrer. On apprit 
qu N avoit dit à Catherine: 


be "Frogs jout-je pas bien mon rolle? 
A quoi elle avoit,repondu : fort bien 
mon fils, mais il faut rontinuer juſqu a la 
fn. Il avoit auſſi tranſpire quelque 
choſe du rẽſultat des Conferences de 
Bayonne (41) entre les Cours de 


de partie du Royau-. 


 accompagnt la Reine 
_@Eſpagne. II y a aflez Fro du' * 


Ia France, & la Mai- 


de la faint Barthkle- 


(41) En! Tr la Rei-. 
ne Mere, apres avoir 
parcoutu une gran. 


me, Savanca juſqu'a 
Bayonne, dũ elle eur 
plufieurs conferences: 
ſecrettes avec le Duc 

'Albe, qui y avoit 


'apparence qu'il 
t queſtion d'une al- 
Lance entre le Pape, 


ſon 4 Autriche, & des 
moyens d'abattre le 

rti proteſtant;mais' 
A n'y ena aucune, & 
encore moins de preu. 
ve, qu'on y ait forme 
le deſſein du maſſacre 


mi, qui ne $*ExEcuta 
que ſept ans _ 
Mathieu. 74 

ce ſujer ; que 

ce de Nayarre,, alors 
encote enfant, & que 
Catherine de Medicis 
avoir. preſque conti- 
nuellement 4 ſes c6- 
tes entendit quelque 


d' exterminer tous les 
Chefs du Pro- 
teftant, qu en aver- 
tit Ia Reine 4 7 mere, 
&c celle ci le 
de Conde & Ami- 
& que ce fut le 
reflentiment heb 1 
eurent qui les 
Pentrepriſe d - ay 


* 


F- 


Hift, de Fr, Tom, 1. 5. 


LIVũE PaEMIER, 37 , 


France & d'Eſpagne. Le Roi de Na- 
yarre ayoit ẽtẽ fort mal regu dans 
fon Gouvernement de Gühenne. 
Bordeaux lui ayoit ferme ſes por- 


tes , & le Marquis de Villar qui Honorat, 
y commandoit I'Armee Royale ma- batar! de 

Savoye, 
„Marquis de 
Villars. 


yoit voulu ni retirer ſes Troupes 
ni leur laiſſer recevoir Pordre du 
Prince, On n'ignoroit pas dans La- 
Rochelle, que le Roi tenoir actuel- 
lement ſur toute cette cõte une Ar- 
mee Navalle, qu'on ſuppoſoit etre 
deſtinèe pour la Hollande. Les Bour- 
geois avoient- deplus decouvert les 
artifices dont Strozzy (42) , La Gat» 
de Lanſac & Landerau sttoient ſer- 
vis pour gagner la garde de leurs 
Portes, & $s'emparer de leur Ville, 
Enfin, tandis qu'on ſe louoit ſi fort 
de lexactitude a mainteflir le T raite 
de Paix dans toute ſa force il n't- 


toit que trop facile de déceuvrir 


une infinite de violences contre les 
Réformés, bo la Cour avgit au- 
toriſces. ou - diſimulees, Le Chan- 


* 


© % 
„ 
. 


3 8 „lo 
4) PhilippeStrozzy, | de Saint Gelais, Sieur 
1 Baron de la —4 de Lanſac, & Charles 
dit le Capitaine Polin, Rouhaule, Sieur du 
le jeune; frere | Landerau, qui con- 

de Louis del ulgnan duiſoient cette flotte. 
Tome J. E 
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33 Mcrmomrs DE SULLY, 
D celier de 'Hopiral, (43) ayant voulu 
1572, faire juſtice des aggreſſeurs à Rouen, 
N Orange, &c. ce motif joint 
F | au refus de ſceller la revocation d'un 
Edit de pacification, Payoit fait Exi> 


| ler de la Cour, (44). Sans tout cela 

| il devoit, ce me ſemble, ſuffire aux 

| | | Huguenots de la connoiſſance qu' ils 
az avolent du _caraRtere de Catherine, 


| | & de celui de ſon fils. Pouvoient-ils 
| |} ſe flatter que ce Prince naturelle- 
ment emporte & vindicatif, oublie- 

roit PFattentat de Maux (45) Hin- 


(43) Michel de V'H6- 
— „Chancelier de 

rance; les'Sceaux lui 
furent 6r&s & données 
a Jean de Montvillers. 
Il mourut en 1573. 


(44) Je ſupprime 
deux raiſomgh d. 
des Canon des Con- 
ciles deWdnſtance & 
9 — 4 
teur interequelefape, 
les Eveques, &c. ai” 
croyolent pas obliges 
de-garder la parole 
donne aux Hereri- 
NM. Fleury, & 
s Tcavans Cri- 
tiques Ecclefiaſtiques 
ont pleinement juſti | 


| 


mier de ces Conciles 
a Pegard de ſean Hus 
& de Jerome dePra- 
gue: & la bonne foi 
du ſecond avec les 
[A] En 1567 lePrin- 
ral de 92 for- 
werent le deſſein de 
ſe rendre maitres de 
la perſonne} du Roy 
Carles IX; a Mea 

oll il Etoir alors, 

d'où la Reine Mere le 
fit partir la nuit pour 
le ramener à Paris. 


Ils Laurdient ＋ 
ſans trois mille Suiſ- 
ſes qui arrivErent fort 


l « «4 et wad 
"13.38 » 741 


ni la conduiteda pre- 


A propos, & couvri- 


al 


r eee 
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. 


al d“ Orleans, Rouen, Bourges, 


Lyon, Nc. le Haste ii aur An- 


gers introduits dans le ccur du 


e tant de combats, tant 
de fang rẽpandu? L'intérèt d'Etat, 
ce grand nom ſi familier aux Souve- 
rains, parce qu'il prẽte ſi ſouvent 
le maſque de la bonne politique X 
leurs reſſentimens & à leurs autres 
pled? ne leur permet guères de 
aiſſer impunies de pareilles entre- 
priſes de la part A ſujets. Pour 
Catherine, elle avoit perliſte juſqu à 
ce moment à leur imputer la mort 
de fob. mari, ce qu elle ne pouvoit 
leur pardonner, non plus que d'a» 
voir traitẽ d Ante Chriſts ceux de la 


Maiſon de Medicis. II n'y avoir pas 


mains d'imprudence de ſe fier aux 
Pariſiens, dont I'animoſite & la fu- 
reur contre les Huguenots venolent 


encore 'd'Eclarer dans I'affaire de la 
Croix de Garine, (46) 2 
rent ſ bien leRoi pen: | rapportE dans, M. d 
dant cette marche , Thou L. yo. ſur Pans 
que Parmte Calvinif: | ee 1571.PhilippeG 
te moſa les attaquer, | tine, riche Marchand 
Voyes les Hiftoriens, |de la rue S. Denis, 
(46).-Voici le fait ayant Ee convaincu 
fuiyant ce qui en elques années au- 


—— 


40 
Mon pere etoit 


1572. 4 ces motifz quiil 


dule aux = 
voyage de > 


MEMOIRES' DE SULLY,, 


ſi vivement frapps 
ſe Maggs 9590 


miers ayis qu. 


re 
Cour, d I noiſe 


ris, Perſuade que. le calme Pre leut. ne 


ſeroit pas de longue dutée 
toit den profater , pour, 
6tat d'aller; au Pplargrs enter fret 
tous ſes effets dans La- Roc 


de ne nc pole que 


— tout le mon 


>7 


(Ap tes, en 


Fre AYE 


en, lortir, Ill en fut Medeke 


eg liga 
paſavant davoir fait 
ſervir ſa maiſon de 
Preche aux Hugue- 
nots, le parlement de 
Paris le conda 

etre pendu 
le zoſuillet. En la pla- 
ce de la maiſon qui 
fut dẽmolie, on 12 


2 yramidè en or- 
1 ns ui ap- 
puis la Croix 


— 17 


— 


de Gatine. Avec [It 


cat de paciſication 


70 , les dandy | 


inrent que 

er ſeroit enleyce; 

cequiSerxtcura ei 

mais avec de ſi grands 

art 14 55 Ja. 
que Ie 2 

ift i cee d' 5 


19, 22111 180 1 


_ ad 


! Eder du patlemerit. 


— 
10 


yojer le Duc de 


PRE 
TY 


Troupes Felibien, 
dans le ſe Lond Tome 42 
ſon Hiſtoire de la Ville 
de Paris, dit que cette 
Croix fut replantte 4 
entree du Cimetiere 
des innocens, apres 
qulon en cut Ge uno 
Nagel d airain ſur 
velle 9 grave 


On by, voir entas 


bt eat Et 508 


Tome, I. 


7 
Ae Avttiqui tes FL ST 
cette | marque Jendroit de 
ie iſon dans Ia 


Fete „ vis à- 
bis la ro 


L 
bards, 80 29 155 5A 
effec, {erfoncemen 


:1 991 pouyait,, Gre le 


"raiſon. de 


de la 


115 ine. 
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patticulierement informs par la Rei 


ne de Navarre e gui fa i lui 
manda de venir la joindre fur fo 
paſſage 3.Venddme.''Ht ſe diſpoſs 3 
partir & youlant me mener avec 
lui „il me fit venir quelques jours 
avadt eelul de ſon depart dans fa 
chambre; offans autres tẽmoins que 
4 Durandiere mon Precepteur, il 
me dit : Maximilien, puiſque la 


coutume ne ma permet pas de vous 


»faire le principal heritier de mes 
„biens, er yeux en recompenſe ele 
» layer 
»»parlepmoyen' de uelles , comme 
noname predic; fetpere:'que vous 
»gferez/uts jour quelque choſe. Pre- 


n Parea-vous done i ſupporter avec 
a courage toutes les traverſes & les 


»difficultss] que vous rencontrerez 
„dans zie 8 & endes ſurmon- 
» tant genereuſement ACQUEreZyous 
»Teftifhe des gen dhonneur; Par- 

eee e du Maftte 2 qui 
4 e ner, & au ſervi- 


ery 
Mon 
1 171 140 


. ze Fringe 


allen s 2-Venddme 
Ws £ Navarre & 


* hoſt: 


11 


ous commande de 
ee dabd; 10 ſerai ſur 


vous enrichir de vertus, 


LE 57 


— — ß — — 


» terai votre Feronge s Je - ae ui 


f de Jarnac, ag obey pom 
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=> ,; yous Avenir aye mot $ vous; Pr6- 
42572. „ parez par une Harangue Aluibfiir 


»yotre ſervice lotſque je lui prẽſem 


vis en effet à Vendõme, 70, 
trouva une, ſecurité generale & = 
air-d'allegreſſe fur; raps lebyill | 
qu'il. n oſa combattreepipublic;. 45 
toutes les fois iu i aut ot ſion den 


* pesticnlieri,! ſoit , Rei- 


ne ou les Princes; ſoit YAmiral:s Jes 
Comtes Ludovic (48): .& de la wr 
chefoucault & 8 —. -beigos 
Rehgiovhines , u euro 

brement qui Stbit ſt c 
ſitôt ee . ai 
bien fondes v que * 
nemi reconcili NY es carefſes 


x des promeſſes n'eſt; pas moins duſ- 


pect. & eſt beaucoup; plus dange- 
reux que: cłlui des ene 


1D V=S9%3E52hk $019.91 225958 2167 $4 


nge e 


. cken le Pri 
deCende N Fre 


fait priſonnier lui] range. 
fir ſon Proges , com- 
me ayant porte les dg 
9 conti Sa: Ma- | | 


Rau, wh 1 1 
.- =. 
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L1ivare PREMIER. 43 
haine déclarèe: que c toit encore 
riſquer beaucoup que d' expoſer aux 1572. 
attraits de la plus voluptueuſe Cour 


du monde un r Prince, peu en 


rde contre les plaiſirs: qu'au lieu 
e ſonger à une Alliance auſſi mal- 
heureuſe que celle de ce Prince avec 
une Princeſſe, qui faiſoit profeſſion 
d'une Religion contraire , il eũt ers 
bien plus à propos de travailler a le 
marier avec la Reine d'Angleterre, 
qui pouvoit lui feryir utiſement à 
recouvrer la Couronne de Nayarre; 
& peut - etre, ſuivant les conjonctu- 
res, celle de France. Il avoit ſur ce 
mariage un preſſentiment ſi fort, 
qu'il dit pluſieurs fois que ſi ces no- 


| ces ſe faiſoient A Paris, il prevoyoit 


que les liurtes en ſeroient bien ver- 
meilles; Celt le terme dont il fe ſer- 
vit. Un conſeil ſi prudent, ne fut 
pris que pour un effet de foibleſſe 
& de timiditẽ. Mon pere ne voulant 

as aſſecter de paroitre ſen! plus 
Figs que tant de perſonnes plus '&clai- 
res, S expofa contre fon ſentimem 
à ſuiyre le torrent, & ne demanda 

ue le temps de ſe mettre en état 
de paroſtre ayec Teclat qu exigeoit 
ſon rang, dans une 2 7 od tout 

Ei 


MeMOIRES DE SULLY,. 
- Etoit ſuperbe. Pour cela il reprit le 
1572. chemin de Roſny. Mais auparavant 
il: me preſenta au Prince de Navar- 
re en preſence de la Reine ſa mere; 
& lui fit en mon nom des proteſta- 
tions d'un attachement inviolable, 
ue je confirmai avec beaucoup da- 
6.4.96 en mettant un genou en ter- 
re. Ce Prince me releva auſſitõt, & 
apres m'avoir embraſſe deux fois, il 
eut la bonte de louer le zèle de tou- 
te ma maiſon pour lui, & me pro- 
mit ſa protection avec cet air enga- 
geant qui lui etoit naturel: promeſſe 
que je 3 1855 alors comme un pur 
effet de ſa bonté, mais que j'ai vil 
Saccomplir depuis au- de la de mes 
eſperances & de mon merite. Je ne 
retournai point a Roſny avec mon 
pere; je pris à la ſuite de la Reine 
de Navarre le chemin de Paris. Dès 
ue j'y fus arrive, ma jeuneſſe me 
3 — ſentir combien j avois beſoin 
d iaſtruction, je m' attachai a VEtude, 
ſans ceſſer pour cela de faire la cour 
au Prince mon Maitre. Je vins de- 
meurer avec un Gouverneur & un 
Valet de chambre loin de la Cour, 
dans le quartier de Paris ou, ſont 


preſque tous les Colleges , juſqui 


* 


Luv FAIREN. 
la cataſtrophe ſanglante qui arrwa 
peu de temps apres. 13572. 
On ne peut rien ajouter à accueil | 
gracieux & aux bons traitemens que 
retzurent du Roy & de la Reine Nez 
re % larReiqt. de N avarre, les Prin- 
ces ſes evfans& leurs principaux ſer- 
viteuts. Charles IX. ne ſe laſſoit point 
de louer la probité & les vertus du 
Comte de la Rochefoucault, de Te- 
ligny, Reſnel (4%), Baudiner , Pi- 
les ,,Pluyiaut , Colombieres, Gram- 
mont, Duras, Bouchavanes; Gama- 
che, mon pere & autres Seigneurs 
Proteſtans. En parlant à VAmiral , il 
ne Fappelloit que mon pere. Il vou- 
lut ſe charger de le racommoder 
avec les Princes de Guiſe, & lui ac- 
corda la grace de Villandry, (50 
149) Antoine de Grammont, Vicomte 

ermont, Marquis d. Aſterz Jean de Dute- 
de Reſnel ; Gatror de fort Vicomtede Duras; 
Cruſſdl, Sr. de B-au- | Bayancorr , Sieur de 
diner, frere du Duc] Bouchavanes 3 Nico- 
d'Uzes; Armand de las Rouhaut, Sieur 
Clermont, Baron de de Gamache. 
Piles', en Perigord; [ fo ] Villandry 
N. 5 de Rochefort, Sr jouant avec le Roy, 
de pluviaut Claveau, | »avyoir Ere ſi temErat- 
Gentilhomme 'Poire-| »re que d' offenſer Sa 
vin; Francois de Bric- | Majeſtè meme, d' on 
que vil e de Colom „S ttoiĩt enſuivi con- 
bieres; Antoine del tre lui un Arrèt de 
2 Nan. 8 - E v a 


46 Merxoanes pr Sone, 
— qu il avoit reſuſte à ſa propt e mere 
1572. & a ſes freres, pour une offenſe re- 
gardèe comme irremiſlible. Lorſque 
[Amiral-fut bieſſe, e Roy à la pre- 
micre nouvelle quiil en regut, Ecla- 
ta en menaces & en blaſphemes ; & 
teſta qu'il feroit chercher I affaſ⸗ 
fn (31 4 julques dans les recoins les | 


aw 5 
81 * 


e thy ol cela el ne ab 
| $-Yoyez ce fait d lui rep 2 7 5 7 les 
culariſe dans d abi effets mauvais 
Bn T. 2. L. 1. ch. 2. eduvctiierbpbode cer- 
( 1) I'S appelloir; rePrincefſe,& de ten 
Nicolas de Louviets, Ne ſe ſouſtraire 
Sieur de Maurevert a fa de pendance, prin 
en Brie: »fandra MH, Memoires d'ttat 
dit Charles IX. en villeroy, T. 2. p. 55+ 
! jettant ſa raquette de & 6. & N 
1 ; Colere , 2 que j axe autres Ecrits de 
Fi „tous les jours de temps la, en aber 
|  >nouvelles affaires, des breuves de fait n 
& ne ſerai je jamais ſortes qu on eſt bien 
Ben reposd e en des| embarrafle A decide 
tſonnes douteronr | ſur cette queſtion. S 
ces menaces & tour | en faut croire les Me- 
cet emportemens de moires de Tavannes 
Charles IX. n'&toient| Charles IX. toit fl 
* ſincères; & ſi c < peu d'accord avec ſa 
Prince, -qui.d'abord| mere; que Catherine 
parut entrer dans ne vit plus d'antre 
tous les deſſeins de Ja] moyen de conleFver 
Reine fa mere, ne ſe; Vautorits qu'elle toit 
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laiſſa point gagner a| ſur le point de 
ral 


1a fin par V Amural de 
Coligny dans ces en- 


dre , qu Js faiſan 
ſaſſiner Amiral ; 


tretiens parciculiers , 


| cet Ecrivain betend | 


Livke PREHI EI. 7 MN 
lus caches des Hotels des Guiſes.ꝑ 
voulut qu'a ſon exemple, toute 1572. 


la Cour rendit viſite au bleſſe. Les 


Guiſes ayant dEmandE à ce Prince 


que ce fur à Tinſzu 
de Charles IX. que 
Maurevert fut apoſté 
ur faire ce coup. 
'un autre -core, 
I'Hiftorien Matthieu 
ſe croit bien fonde a 
ſoutenir, T. 1. L. 6. que 
Charles IX. joua l A- 
miral depuis le com- 
mencement juſqu'a 
la fin. II rapporte de 
quelle manifre ce 
Prince, voyant Vop- 
polition de quelques 
uns de ſes Conſeillers 
au deſſein d' extermi- 
ner les Huguenots, 
leur fit voir avec cha- 
leur que le Royaume 
Eroit perdu, ſi ce del- 
ſein ne s executoit pas 
& dans la nuit mème, 
parce que paſite cette 
nuit il ne ſeroit plus 
temps darrcter les 
projets des Rebelles , 
dont il di oitetre bien 
| Inſtruit ; a quoi il 
ajouta que tous ceux 
qui n'approuveroient 
pas Ia rſolution ne- 


toient pas de ſes ſervi- 


teurs. Mais comment 
cet Hiiiorien ne Se 
il pas appergu, que 
peu de pages apres 
cer expoſe, c elt-a-dire 
a la page 369. ibid. il 
detruit lu - meme 
toutes ſes preuves, en 
rapportant un diſ- 
cours que Henry III. 
ttant en Pologne tint 
aMiron ſon Medecin, 
En voici un abrege, 
car il eſt trop long 
pour Pinſtrer ici en 
entier. Henry III. qui 
n toit alors que Duc 
d' Anjou, ętant entré 
queſques jours avant 
la Saint Barthelem; 
dans la chambre du 
Roy ſon frere, 5a p- 
rcut que ce Prince 
2 regardoit avec des 
yeux fi pleins de colẽ- 
re, & d'un air {i fu- 
rieux, qu appréhen - 
dant Peffer de cet em- 
portement il regagna 
doucement la e, 
& alla porter Pallar- 
me à la Reine Mere. 
Celle ci n'erant que 
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48 Meuorn Es pr "BEEP 
qu'il daignir Ecouter leur juſtifica- 
tion, en furent tres-mal recus; & 


TAmbaſſadeur d'Eſpagne fut {i mal- 


traité a Coſte 0crablon, qa il prit le 


2 age, 'e 7 5 


ui lui 
Wyo à etle-m&- 
me , coriclut a ſe de- 
faire ſur le champ de 


Coligny. Maurevert 


. manquE ſon 
cou gende „ puiſ- 
qu'il ne fit que bleſſer 


1 Amiral au bras, la 
Keine Mere & le Duc 
d' Anjou, qui ne pu- 
rent detourner le Roi 


-d'aller rendre viſite 


au blefle, jugerent 3 a 


propos de l y accom- 
e retex- 


menager les for- 


ces de PAmiral, ils in- 
5 terrompoient autant 


qu'ils pouvoient la 


converſation ſecrette 


que ces deux perſon · 
nes avoient enſem- 


ble; pendant laquelle 


Catherine, qui n' toit] fi 
entource que de Cal -r 


viniſtes, vit qu' ils ſe 


parloient à Loreille L 
la regardoient de 
remps en temps de 
"fort mauyais cell. Elle 


j compte cette avantu- 
re pour le plus grand 
danger qu elle eũt 
couru de fa vie. En 
sen retournant , elle 
reſſa fi fort leRoy de 
ui dire de quoi il 
avoit & 6 queſtion en- 
tre lui & Coligny,que 
ce Prince ne put s em- 
pecher de le lui don- 
ner à entendre, en lui 
diſant avec ſ-s jure- 
mens ordinaires, qu 
elle gatoit toutes les 
affaires ou autres pa- 
roles ſemblables. Ca- 
therine plus allarmée 
encorequ'auparayant, 
eut recours a un arti- 
fice qui lui reathr. Elle 
repreſenta fi forte. 
ment a ſon fils, qu'il 
etoit prer a tomber 
cane le piege qu elle 
e que FAmi-- 

i rendoit , qu'il 

Fares a la veille d'&re 


| livre aux Huguenots, 


joint aux E. 
ſans avoir rien à ef} 


rer de ſesſujets Cath. 


1 


— TT 3+ 
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guenots, aſin, diſoit- 


Charles IX. la Reine 


ports il du Louvre; & 


les prirent. Le Roy 


Livez PREMIER. 


parti de ſe retirer. Le Pape Pie V. 
ne fut pas à couvert des emporte- 
mens de Charles, pour le refus qu'il 
fit de la diſpenſe neceſſaire au ma- 


liques, que le chagrin 
d'etretrahicavoit por- 
t6s a ſe choĩſir un au- 
tre Chef; & elle fur 
fi bien ſecondte des 
autres Conſcallers, ex 

cepre du ſeul Mar- 
chal des Rets , que 
Charles IX. ſaiſi lui 
meme d'g pprehen 

ſion, & paſſant d une 
extremaite a autre, 
fur le premier a opi 

ner, & m&mea preſ- 
ſer qu'on tuãt nonſeu- 
lementl'Amiral, mais 
encore tous les Hu- 


i , qu'il ren reſtät 

as un ſeul qui pùt le 
ui reprocher. C*eſt a 
quoi on travailla auſſi 
tout le reſte du jour, le | 
ſoir, & toute la nuit. 
Au point du jour, 


Mere, & le Duc d' An- 
jou ſortirene fur le 


ente ndant le premier 
coup de piſtolet, la 
frayeur & le remords 


Duc de Guiſe de tout 
ſuſpendre : 


peu rafſurcs , 


ce * ſe paſſa enſuite. 
I 


tens ſentimens, & 
alle gutes de part & 


ce en diſant: que Char- 
les IX. qui veritable» 
ment n'avoit appelle 


pour le perdre avec 
ous les Huguenots, 


ſes diſcours; qu'il re- 


d'une fois a embraſ- 
fer tour-a-rour les 
deux partis oppoſes 
qu'on lui propoſoit, 
& que tous ces diſ- 
cours d'un & d' autre 
cor6 le jettoient dans 


une irreſolution, dont 


d'autre toute leur for- 


YAmiral a Paris que 


ſe laiſſa Ebranler par 


vint, & peut-etre plus 


1572. 


|envoya un ordre au 


mais le 
Duc de Guiſe rẽpon- 
dit, que cet ordre ve- 
noit trop tard, & eux- 
memes s' tant peu- a- 
onnè- 


rent les mains à tout 


me ſemble qu'on 
ut concilier ces dif- 


conſerver aux preuves 
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% , . : 
. an'en pouvoir dou- 


Mais ce jeune Prince, 


Memos or Surty, 
riage de Henry avec Marguerite, 


dont les prẽparatifs fe faiſoient avec 
une extreme magnificence, Le Roy 


. Pouſla ſes egards 
_ 
Sli 


il ne ſortit que par ef. 
fet d'une fougue, dont 
Catherine ſur habile- 
ment proſiter. La ſc- 
curite de Coligny ve- 
noit decequ'ilſentoir, 


ter, que ſes raiſons 
frappoient droit au 
coeur de ce Prince. 
Sans cela il eſt impoſ- 
fible que Charles IX. 
en eũt impoſe fi long- 
temps àun homme de 
Thabilete de cet Ami- 


pour ce Prince, 


a le diſpenſer d'entrer dans I'E- 
e de Notre-Dame: (5 2) il fur en- 


2 —.— qu'ilen 
at, en font une preu- 
ve ſans rEplique, 

( 52 ) > La reſolu- 
tion du Roy, dit le 
»Grain, fut que le 
„ mariage ſeroit celẽ- 
v bre d'une fagon qui 
»netiendroitde une 
»ni de l'autre Reli- 
„gion; de la Calvi- 
»niſte , parce que les 
»prometles ſeroient 
2regties par un Pre- 


ral. Un jeune Roy — 


vingt - trois ans, & 
juſqu'a ce moment 
toujours en rutelle , 
n' eſt point capable de 
la ſineſſe dont on veut 
lui faire honneur. 


on ne peut en diſcon- 
venir , portoit deja la 
diſſimulat ion au plus 
haut point. Les ſecrets 
de ſon Conſeil; & 
ceuxdePAmiral;dont 
il ne s ouvrit jamais à 


„tre, qui ſeroit M. le 
» Cardinal de Bour- 
„bon; & de la Ro- 
„maine, parce que 
„ces promeſſes ſe- 
3) 5 regũes ſans let 
„cerèmonies Sacra- 
te mentales de l Egli- 
ſe, . . . 11 fut dreſſẽ 
„un grand Echafaud 
»au'Parvis devant 1— 
„ purte & principale 
mba deVEgiiiede 


„Paris, le Lundy 18 


22 Aolit 172. ſur le- 
„quel furent ſiancs 


aucun des deux cores, 


v & pouſẽs en un me- 


Ulia tuen, 1 
core diſpenſe obſerver toutes le 


cerEmohies Romaines: Le Cardinal 12 
W , * e Charles de 
de Bourbon ayant fait des remon- Bourbon, 
trances ſur cette tolerance'; qui lui Cardinal, 
Oncle de 
nry IV. 


parut exceſſive, il fu renyoye avec 
une dure reprimande, Ce fut toute 


autre choſe encore lorſque la Reine 


de Navarre mourut ; toute Ia Cour 
en parut vivement touchte , & on y 
pritle grand devil. OO 
Enfin, ce n'eſt point donner 3 
toute cette conduire de Catherine 
& de fon fils un nom trop fort, que 
de Fappeller un prodige ah whe 
croyable de diſſimulation; puiſqu'el- 
le fit tomber dans le piège un hom- 
me auſſi ayiſe que TAmiral de Co- 
ligny., malgre mille circonſtances , 


qui {emblotent concourir d'un au- 


»we.jour., &gar pn q 1granderfalle dy. Pe- "=. 
»ſeulAtte, Tres haut, [S lais, &c. 4 le 


4 


„&.., Ce fair FEpou- Grand < Dec 7 du Roy 


»ſ6 ſe retira au Pre- 
„che (je crois qu'il 
v faut lire au porche ) 
„& VEpoulte entra 
dans le Temple pout 
vouir la Sainte Meſſe, 
2 ſuivant les articles 
da ttaite de maria- 
„gg, & dela.ſe ten- 


Henry le Grand J. | 
Charles IX. donna 2 
{a ſcæut trois cens mil. 
le Ecus en dot, & la 
Reine de Navarre c- 
da au Prince ſon fils 
enfaveur de ce maria- 
ge, la haute & baſſe 
Comte d' Armagnac, 


vdirent tous deux an 


v feſtin appre:<6 en la 


r 


— ͤ —— ——— m ẽů:——·¹¾ g' mo 
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D — core à lui faire ſentir le danger 
1572 qui s approchoit. Car on diſoit hau- 
tement que Genlis & Lanaue ( 53) 
envOyes au {ecpurs du. Prince,.d'O- 
_ 4.» Ange, avoignt tt de faits par Ia con- 
nivence de la Cour, de France, la- 
quelle dans Lincertitude du ſucces 

1 objet principale, de ſa dith mula- 

tion, ne Saccommodoit pas de tous 

les effers qu'elle eũt pu produire. On 

Etoir encore inſtruit des Conferen- 

ces que la Reine & ſes princ ipaux 
Miniſtres àvoient avec le Cardinal 
Alexandre , neveu, de Pie V. avec 

les Guiſes; ces derniers. ayant été 
decouverts deux fois Sentretenans 


maſques avec le Roy, la Reine Me- 


Albert de re, le Duc de Retz & le. Chancelier 


Sondybuc (54) de Bixague: il n en falloit pas 


Arsch! 
AT Scha 
ile France. { ra) Jan d Augeſt dans! le Conſeil. Char. 
*Tyoy, de e wot IX. fir demander 
laiſon de Genlis'; Duc d'Albe par 
Frapgois de Lanoue , Claude Mondoucet, 
ntilhomme le plus | fn Reſident dans les 
 renomme qu'il y eũt] Pays Bas, les Gentils- 
22 nn Prote- | homes Frangols pro- 
eſtimE miner ans; qui avoſent 
des ; Clibolighes acl my Hits Priſ6 Shut 
mital en parlant de ce |De-Thow 1574. fr 
malheur a Charles 1X. Be . 
Pimpuroit au peu de 


gue, Milanols , Pve- 


ſecret qu*on | ardole Ne de Layaur,cnſui- 


* 


*. 


— 


. 
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Ev&que de Chartres, 
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davantage 


= 


tendue, On crut P dans la 


mort de la Reine 


. 1 


te Cardinal; il nꝰẽtoit 
alors que Garde des 
Sceaux, & ne fut fait 
Chancelier que Van- 
nee ſuivante, apres la 
mort du Chancelier 
de PHOpital.Yoyezſon 
tloge dans les Negocia- 
tions de Busbeq. Aug. 
Gift, Busbequis Epiſt. 
29. On diſoit de lui, 
qu'il - eroit Cardinal 
fans titre, Chancelier 
fans Sceaux, & Prè- 
tre ſans Benẽfice. 
(5 5} Elle &rott logee 
chez Charles Gaillart, 


homme fort ſuſpect 
de Calviniſme. Elle y 
fut priſe d'une fi vre 
continue très- violen- 
te, quelques jours 
apres ſon retour de 
Blois, où elle avoir 
ſui vi la Cour, & mou- 


rut le cinquieme j 

de ſa maladie. il ya 
une grande diverſite 
d' opinions ſur le gen- 
re de ſa mort. Les Me 
moires de l' Etoile, 


e Nayarre (35) 


Calviniſtes decident 
pour le poiſon,qui fut 
donne à cette Princef- 
ſe, diſent-ils, par un 
Florentin nommé Re- 


Reine Mere 5 dans 
une paixe de gants. 
DeSerres donne a en- 
tendre que les Mede- 
eins qui ouvrirent ſon 
corps, avoient ordre 
de ne point toucherau 
cet veau, où s toit at- 
tachè Je poiſon . Mais 
ils ſont tous forte- 
ment contredits pax 
le Grain, qui veut 


te de pleurẽſie, pour 
s' etre 6chauffte AUX 


de ſon fils, a quoi ſe 


dre devant ia maiſon, 


[op paſſage du Saint 


Sacrement, le jour de 
la Fete Dieu; par la 
Popeliniere qui leve 


di Aubigne, & tous les 


ne, Parfumeur de la 


avec beaucoup d' au- 
tres, qu'elle ſoit morr 
preparatifs des n6ces 


joignit le dẽpit de ce 
qu on l'obligeãt a ten- 


tout ſoupgon de poi - 
fon, par Perefixe 8 | 


on D 


ar our montrer ce quot 2 
devoit penſer de leur diſgrace. pre- 1572. 


- off 


«4 
J * = 
* 


de Ville- 
mut. 


Is) Tout cela eſt 


1 
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DE SuLLy; 


des indices aſſez clairs d'empoiſon- 
1572. nement. Il paſſoit pour conſtant que 
le coup dont VAmiral fut bleſſe, lui 
Pierre Pite avoit et tiré de la Maiſon de Ville- 
mur, Précepteur des Guiſes; & que 


ſur un cheval de 


e que Charles IX. 


ordonna que la tete 
de cette Princefle fut 
vuverte comme le 


reſte du corps 


& que 
I les MEdegins ne le 


firent point, c eſt quꝰ ils 
— rrtane, la „Aka. 
ble cauſe de ſa mort 


le avoir au dedans du 
C'eſt auſſi le 


22 ent de PHiſto-} 


rien Matthieu. 


vrai, & prouve que 
ce guet appens ſe fir 

r ordre de la Reine 

ere, mais non pas 
par celui du Roy. 2 
ne ſgauroir bien dire 
qu'elle fut ſa verita- 
ble intention en fai- 
fant ce coup; i elle 
ne chercha fimple- 
ment qu'a ſe défaire 


Taſſaſſin avoit été rencontre fuyant 


Ecurie du Roy. 


Les Gardes memes que Charles (56) 


- 


r De- Thon, aui af-|noirxrop &empireſur 


Feſprit du Roy, & ca- 
pable de faire uer 
ner tous les Hugue- 
nots: ſi, ſuppoſe que 
PAmiral fut mort du 
coup elle auroit bor- 
ne ſa vengeance a cet- 
te ſeule mort; ou « fi 


dans un abſcès, quel elle Parrendoir que le 


bruit de cer aſſaſſinat, 
en excitant dans Paris 
ane revolce i les 
Calviniſtes, lui four- 
niroit une occafion 
qu'elle cherchoit de 
faire faire main bafſe 
ſur eux, ayant dreſſe 
ſa partie pour cela. On 

a.tans le Con · 
ſeil ſectet pluſieurs 
| moyens de faire nai- 


attaquer; entr'autres 
celui d'une eſpece de 


d un homme qui pre- 


camp ou attaque d'un 


fott artiſiciel, con- 
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're un ſujet de les 
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mit pres del iid ALAM 


ſous xte d'aff 15 Gare 
oy lap 1 8 0 57 
rer ke pe 5595 dins jöconte id 


e tous Ks Bengel Foy Paris E- 


rn 


| toiem fournis dartnes ; 2 11 gar- 


dy, tar , eSio 

Les Plus age 7 1 15 
Hb! enors.ſe retidirent f des p Fs - 
ves t claltes, quitrerent*l: 11 
meme Paris, ou du moins fe 
rent dans les Faixbotps Ber ce "oy 
bre fürent MM, de Langoirain , ( $7) 


ſtruirdaris lLowyrs,| res, vicomte ou VE 
dd fon rourneroit{ dame def Oha tres. 
contre Jes -Refornics N.. de Loriezunay, 
ia eime ent rEulité. Gentihemmede Nor- 
Enfiry on den tiat a] thandic; tue la jour 
celui de les paſſor au- nde &Yvry age de 
Ae 70 uns. N.. de Ra- 
b Scr. £ bodanges.- On voit 
LAnmraletoft dans es Msg. de la 
dans ls rue Beciſy ©, | Biblioth&que du Roy, 
dans uns uberxe, qui] v.. c, 3699, pag. 31. 
eſt aujourdhui Þ 6:1] Potigimal' d'one Lets 
tel 8. Hierro; 8 Pon | tre 8 
y montre encore la M. de Raboda 
chambre od il fut tub. | date du 6 May 1 25 
6 M., de Monts de S. Maur, qui com- 
ferrand, Baton de | mence ainſt; 2 NI. de 
Langoiran. Jean de „ Rabodanges, je fyai 
Rokan ;fieur de Fron- | »le'devoir grand que 
renays gn ds Fee yous avertaitaVoes 
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"56 
de Frontenay , e de. C 
ne 

EY Dubreuil, 2 2 
el quchet , Di Deshayes 

Gellis d ds Ch houppes, 9 Renal 
de Grandry, de aint Eftienne,, 
dArnes, ds Boiſſec, & pluſieurs au- 
tres Gemilshommes , rant de, Nor- 
mandie que du Poitou. 1 e- 
ment 1 6 pere fut un 


10170 ſage. dehance Zack 25 vie. 
ſquſon les preſſoit de 3 'approcher 


de k Cour. 15 rEpondoient . 
trouroient que Yair ges F a bgurgs 


914465 

3 de la com>! Roy Ke. Totes ces 
v miſſion que je vous 1 praſſant 
„ai Ci-devant baillee | ' Amiral de ſbrtir de 

250 faire 2 les Paris n il leur non. 
v voleurs & brigands a Si je fais cela, 
de votre Comtẽ, c. ¶ v il faut que je mon- 
N. , de Segur de Par- I atre on wa peut on 
daillan« N.., de Tou- |2ma defiance , mon 
cher-, Gentilhomme handen ferdit of- 
de Normandie pres of en Lund & fle 
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de Domfront. N. „. 2! 
des; Hayes Gaſque. | 
Guy de Saint Gelais, 
fils de Louis, Sieur 
de Lauſac. Pierre 4 
Chouppes. Jean de 

Lafin „Sieur de Beau- 


vais la Nocle, Pierre 


de Grandy, Maicre- 


[> Roy en Vautre ?: 

A ſerois contraint de 

vretourner a la ike 
re civile, V aime 
22 Miettx moutir que 
„de xevorr, les miſt- 
Nxes queij aĩ ves: & 
„leg Mmaux que j ai en- 
nduresb SHA. 1. 


ere ordinaire au 7 tvs C. EU e 
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EVI PAEMTER. „ 
ktoit meilleur A leur ſanté, & celui — 
des champs encore davanfäge. Quand 1572. 
ils eurent app ris que [ Eveque de Va- _ de 
lence, qui ayoit penttre le ſecret en wege 2 
7 — Lege du Roy pour ſon Am. Valence. 

ſſade de Pologne, avoit eu Findiſ- 
ctẽtion de le recen A quelques-ums 
de ſes amis; & quon'ayoir interceßp- 
ts des Lettres Ecrites à Rome par le 
Cardinal (58) de Pellevé, dans le- 
quelles iI dẽvoiloit tout ce myſtẽre 
au Cardinal de Lorraine; ce fut alors 
que ces Meſſieurs redoublèrent leurs 
19 wa auprès du Roy de Navar- 
fe," pour Fengager à ſortir de Pa- 
ER 5 oP. du meins ö our leur permet · 
2 de ſe retirer chea eux. Ce Prin- 
e 2 leurs ayis celui que lui 

oient uns infinite d'autres * 

e & mme dans le Corps 


teſtant; in rol ne ence tl point | 


- is. 3s xv .* 9. Who & il as i aj wn 7 


2 Fraßtres? On! vertit de Sen dé- 

ber; on lui marq a les noms de tous 
ceux qui ayoient été gagnts par la 
Reine Mere pout le tromper: ut n'6- 
couta rien. LU Amiral 5 9) ne ſe mon- 
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wy Werle 2 pa: ler, cane & 
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que de Wee 7 191 88 4 ie 44 
paſſionne Ligueur, Ir £Liral de Co Wo 
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= T Tamas moins incrẽdule; ſon mauyaiz 
_ deſtin-commenga par aveugler pour 


le perdre. Heureux, sil eüt eu la 


prudence du Marechal de Montmo- 


rency, qu on ne put jamais tirer de 


de beau en ie, &r6 


| Car, tous les Hiſto-- 


grands homm 


Chantilly; quoique le Roy le.conviar 


inceſſamment de venir 
451 nf IAmiral, & fo 
fone, pont. Taider de ſes 


e 


tager la fa- 
meurer près 


* 911 toy of 


Sie, cherchois 3 augmenter. Thor- 


reur en a 80 
2745 12 
8 


contre ſon jeu, la 
Religion, ſonRo1 & 
ſa Partjey Quel ＋ 
mage qu 
age e Pu 
A ſes ralens 


ELM pea bn ve} 
ktoit un des 
4 9 5 


tar & de guerre qui 
ent jamais gel 


n a cru que c 
Fetter des conſeils 400 | 
donna au Prince d'O- 
range , que les Pays- 


v !] choſe en 


een conęue 


2 * 7 23320 
s „ 


WA le plan e 
Republique , qui 1 


u moins une 


de ſon effet; Do on 


1e aufli avec 
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ee Kew 1 
1342. 340.1 fd n 
dit toùjo hs fotts- 
ment, ſutrtout 9 95 
ſon Te ament 

voir ſonge 4 attenter 
à la perſonne duRoy- 
Voy.ſon Eloge&le but 


Hoo e ſoulęverent 
ntre PEſpagne, Fob. 
tior 


of guerre, dix IT 
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L1IYRE PREMIER; $9. commas 


dune action (6p) auſſi barbare que a 


le fut celle du 24 Aour 1572. trop 


connue ſous le nom de Maſſacre de, 
la Saint Barthelemy , je m'&tendrois, 


(60) Ce que dit M. 
de Sully du maſſacre 
ne doit point paroitre 
trop fort, „ Action 
vexecrable, Secrie 
» Perefixe ,/ qui n'a- 
22 voit ja mais eu, & 
„n aura, il plait a 
„Dieu; jamais de 
„ ſemblable. ce Le Pa- 
pe Pie V. en fut affli- 
2c juſqu'a en rẽpan- 
dre des larmes: mais 
Gregoire XIII. qui 
prit ſa place, en fit 
rendre publique ment 


envoya un Legat en 
feliciter Charles IX. 
& l'exhortet à conti- 
nuer. Voici en peu de 
mots comment; la 
choſe ſe paiſa. Toutes 
les meſures ayant et 
priſes, le ſon des clo- 
ches de S. Germain 
Auxerrois pour ma- 
tines: , fut le ſigna 
pour commencer le 
maſſacre. L Amital 
de Coligny fut poig- 
nardè le premier au 


. 1 © 34 SAY] 21 . 


er actions 
graces à Dieu, & 


milieu de ſes domeſti- 

ques, par Beſmes, Alle- 
mand, domeſtiꝗue du 
DucdeGuiſe, &autres;' 
le Duc & le Chevalier 
deGuiſe ſe tenantdans 
— 

t rey 
on lui — la rae 
qui fut porte a laRei- 
ne Mere, avec le cof- 
fre de ſes papiers, par 
mileſquels on trouva, 
dit on, les Memoires 
de ſon temps qu'il 
compoſdit. On lui fir 
toutes les indignitcs 
imaginables; on 
le porta au giber de 
Monttaucon, d'ott le 
Marechal de Mont- 
'morency le fir dẽta- 
cher la nuit, & inhu- 


te la Maiſon de Guiſe 


etoitperſonnellement 
animee contre l' Ami- 


de Claude Duc deGui- 


l'aureur, dont, pour 
dire vrai, ' Amital ne 
$$ ; E223 T5 — 4 3 490 


mer # Chantilly. Tou- 


ral, depuis l'aſſaſſinat 


ſe par Poltrot de Mere 
dont elle le croyoit- 
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„ 80 Meuoms DE SULLY, | 
Dre en cet endroit ſur le nombre, la 
1572. qualité, les vertus & les talens de 


n 
_ " 5 
L 8 


* 


ceux qui furent inhumainement maſ- 


| ſacr6s en cette horrible journee, tant 


— 
bu 


s toit jamais bien la- 
ve , quelque choſe 
qu'il eut pu faire. Si 
toute cette boucherie, 
neſt, comme bien 
des gens en ſont per- 
ſuades, que l effet du 
reſſentiment des Gui- 
ſes, qui la conſeillè · 
rent à la Reine Mere 
dans la vũe de venger 


leur propre querelle, 


on peut dire que ja- 
mais particulier n'a tis, 
xe une vengeanceauſſi 
8 * d'une offenſe, 

n fir enſuite main 
baſſe ſur tous les do- 
meſtiques del Amiral 

en meme temps les 
Emiſſaites du Roy 
commencerent le car- 
nage dans tous les 
quarters de la Ville. 
Les plus - diſtingu&Es 
des Calviniſtes qui y 
perdirent la vie, fu- 
rent, Frangois de la 


dans 


maſquẽs, crut que c'c- 
toit le Roi & ſesCour- 
tiſans qui venoient le 
fouetter par jeu: An- 
toine de Clermont, 
Marquis de Reſnel, 


tue par ſon propre 


parent Louis de Cler- 
mont de Buſſy d' Am- 
boiſe, avec lequel il 
etoit en proces pourle 
Marquiſat de Reſnel; 
Charles deQuellenec, 
Baron de Pont enBre- 


tagne, dont le co 

mort fut l'objet * | 
curiofite des Da 

delaCour, parce qu'il 
avait alors un procès 
a ſoutenir avec fa 
femme, Catherine de 
Parthenay, fille & hé- 
\riricre de Jean deSou- 
'biſe; FrangoisNonpar 
de Caumont , cou- 
che au milieu de ſes 
deux fils, dont l'un 
fut poignardé a ſes 


8 qui | 


cores „ & le ſecond 


ayant jou une partie | echappa 'blefſe , en 
die la nuit avec le Roi, coatrefaiſant le mort, 
S ſe voiant ſaiſi dans | & ſe cachant ſous les 
fon lic par des gens I corps de ſon pere — 


8 
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it Livat PREMIER. 61 
dans Paris que dans tout le reſte du 


Royaume. Je marquerois du moins 


” — — * 
1572. 


une partie des opprobres , des traĩte- 
mens ignominieux, & des inven- 


tions | 
chercha en donnant la mort, a por- 


ter mille coups auſſi ſenſibles que la 
mort mEme , aux malheureux qui en 


furent les victimes. Jai encore entre 
les mains les pieces qui font foi des 
inſtances que fit la Cour de France 


teuſes de la Cruauté, qui 


dans les Cours voiſines, d'imirer ſon 


exemple contre les Reformes , ou 
du moins de refuſer un aſile à tous 
ces infortunts,” Mais je prefere l hon - 


neur de la Nation au plaiſir malin 


de ſon frere; Teligny, 


gendre de PAmural : 
Charles de Beauma- 
noir de Lavardin; An- 
toine de Maraſin, Sr. 
de Guerchy, Beaudiſ- 
ner, Pluviaut, Berny, 
du Brion , Gouver- 
neur du Marquis de 
Conty ; Beauvais; 
Gouverneur du Roy 
de Nayarre 3 Colom- 
bieres; Francourt, &c. 
Le Comte de Mont- 
gommery fut pourſui- 
vi par le Duc de Guiſe 


julquà Montfort- l' A- 
Tome J. 


| maury. Le Roy par- 
donna aux Vicomtes 


de Grammont & de 


Duras,a Gamaches && 


a Bouchavannes. On 
Epargnat les trois fre- 
res du Marechal de 
Montmorency , dans 
la craintequ ' ilne ven 

art leur mort. Voyez 


Hiſtoriens &autres 


Ecrivains. Liſez aufli 


la belle deſcription du 


maſſacre de la Saint 
Barthelemi qu'a fair 
M. de Voltaire dans 


62 MEMoIRES DE SULLY; 
que certaines perſonnes  pgurroient 
1572. Firer d'un detail, dans lequel ils trou- 
yeroient les noms de ceux qui ou- 
blierent Vhumanite , au point de 
tremper leurs mains dans le ſang de 
leurs concitoyens, & de leurs pro- 
pres parens, Je voudrois meme en- 
ſevelir pour jamais, sil toit poſſi- 
ble, la mẽmoire d'un jour que la ven- 
geance Divine fit payer a la France 
par vingt- ſix annees conſecutives de 
deſaſtres , de carnage & d'horreur ; 
car on ne peut Sempecher d'en ju- 
ger ainſi; lorſqu on ſonge à tout ce 
qui 5eſt paſſe depuis ce moment fa- 
tal juſqu'a la paix de 1598, C'eſt 
encore a regret que je myarrete ſur 
ce qui regarde le Prince qui fait le 
fujet de ces Memoires, & fur ce qui 
me touche moi-meme. a 
Je m'etois couche la veille de bon- 
ne heure;; je me ſentis rveiller ſur 
les trois heures apres minuit par le 
ſon de toutes les cloches , & par les 
cris confus de la populace, Saint Ju- 
lien mon Gouverneur ſortit precipi- 
tamment avec mon Valet de cham- 
bre pour en ſcavoir la cauſe; & je 
nat jamais entendu parler depuis de 
ces deux hommes, qui furent ſans 
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doute immoles des premiexs a la fu- === 
reur publique. Je demeurai ſeul à 1572. 
m'habiller dans ma chambre, ol je 
vis entrer au bout de quelques mo- 
mens mon hote , pale & conſterne, 
Il etoit de la Religion, & ayant en- 
tendu de quoi il s agiſſoit, il avoir 
pon le parti d'aller a la Meſſe pour 

uyer ſa vie & garantir ſa maiſon 
du pillage : il venoit pour me per- 
ok 7 en faire autant, & m'em- 
mener avec lui, Je ne jugeai point A 
prope de le ſuivre, Je re&folus d'ef- 
ayer a gagner le College de Bour- 


„ 0 


ogne on je faiſois mes Etudes, mal- 
8 la e de la maiſon où je 

emeurois a ce College ; ce qui ren- 
doit ce deſſein aſſez perilleux. Je me 
revetis' de la robe d' ecolier, & pre- 
nant une groſſe ke dheures ſous 
mon bras, je deſcendis. Je fus ſaiſi 
d'horreur en entrant dans la rue, de 
voir des furieux qui couroient de 
toutes parts & enfongoient les mai- 
ſons en criant : Tue, tue, maſſacre les 
Huguenots ; & le lang que je voyois 
repandre ſous mes yeux redoubloit 
ma frayeur. Je tombai au milieu d'un 
Corps de Garde qui m'arreta. Je fus 
. ; on commengoit a me 

| F ij 
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64 MeuoEs DE SULLY ; 
maltraiter , lorſque le Livre que je 
portois fut appergu heureuſement 
pour moi ; & me ſervit de paſſeport. 
Je retombai deux autres fois dans 
ile meme danger, dont je me tirai 


avec le meme bonheur. Enfin j arri- 


vai au College de Bourgogne, Un 
peril bien plus grand encore m'y at- 
tendoit. Le Portier m'ayant deux 
fois refule Ventree, je demeurois au 
milieu de la rue à la merci des fu- 
rieux, dont le nombre ne faiſoit 
qu augmenter, & qui cherchoient 
avidement leur proie, lorſque je ma- 
viſai de demander le principal de ce 
College , nommé Lafaye, homme de 
bien & qui m'aimoit tendrement. Le 
Portier gagne par quelques petites 


pieces d'argent que je lui mis dans 


ja main, ne me refuſa pas de le fai- 
re venir. Cet honnete homme me fit 
entrer dans ſa chambre, où deux 
Pretres inhumains a qui jentendois 


faire mention des Vepres Sicilien- 


nes, eſſayèrent de m'arracher de ſes 


mains pour me mettre en piece, 


diſant que l'ordre &toit de tuer juſ- 
qu aux enfans à la mamelle, Tout 
ce qu'il put faire, fut de me condui- 
re très- ſecrettement dans un cabinet 
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Ecarts , od il m'enferma ſous la cle. I” 
Ty demeurai trois jours entiers, in- 1572 


certain de mon ſort, & ne recevant 
de ſecours que dun Domeſtique de 
cet homme charitable, qui venoit 
de temps en temps mapporter de 
uot vivre. Au bout de ce terme la 
Jekeaſe de tuer & de piller ayant en- 
fin ere publice, je fus tire de ma cel- 
lule; & preſqu' auſſitòt je vis entrer 
dans le Collége Ferriere & La-Vie- 
ville, deux Archers de la Garde, 
_ creatures de mon pere. Ils venoient 
ſcavoir ce que j'etois devenu, & 
Eroient armes ſans doute pour m'ar- 
racher de force par-tout où ils me 
trouveroient : ils firent ſcavoir mon 
aventure a mon pere, duquel je re- 
cus une lettre huit jours apres, II 
m'y témoignoit combien il avoit ẽte 
alarmE à mon ſujet: que fon avis 
toit pourtant que je demeuraſſe 
dans Paris, puiſqu'il n ẽtoit plus li- 
bre au Prince que je ſervois d'en 
ſortir: Mais que pour ne pas m'ex- 
ſer a un danger Evident, je devois 
me reſoudre a faire ce qu'avoit fait 
le Prince lui-meme , c'eſt-a-dire, a 
aller a la Meſſe. 
Le Roy de Navarre n'avoit point 
N 11 : , - F Tl 
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66 MxMomks Ds SutLy; 
en effet, trouve d' autre moyen de 
ſauver fa vie: il fut reveille avec le 
Prince de Conde deux heures avant 
le jour, par une multitude d' Archers 
de la Garde, qui entrerent effronté- 
ment dans la chambre du Louvre 


o ils couchoient, & leur ordonnẽ 


rent avec inſolence de s habiller, & 
de venir trouver le Roy. On leur 
defendit de prendre leurs epees 3 & 
en ſortant ils virent maſſacrer devant 
eux fans aucun reſpect une partie de 
leurs Gentilshommes (6 1). Charles 
les attendoit, & les regut avec un 
viſage & des yeux où la fureur Etoit 
peinte, I! leur commanda avec les 
juremens & les blaſphemes qui lui 
ctoient familiers , de quitter la Re- 


ligion qu'ils n'avoient priſe, diſoit- 


il, que pour ſervir de pretexte à leur 
rebellion, Eetat ou Von reduiſoit 


(61) Jacques de S&- | voya aCharillon pour 
Jun Baron de Par- | ſe ſaiſir de Francois de 

illan, Gaſcon: Ar- Chatillon, fils de I'A- 
mand de Clermont, miral & de Guy de 
Baron de Piles, Peri- Laval, fils de Dande- 
gourdin , &c. Gaſton | lot; mais ilss ctoĩent 
de Levis, Sieur de ſauvés & avoienr paſ- 
Leyran, ſe  r&fugia | {6 a Geneve, Armand 
ſous le lit de la Reine | de Gontault qq Mon 
de Navarre, qui lui 8 ſe forti 
fauya la vie. On en- fiant dans L ATTnAI. 


Livze Puente, 6 


ces Princes (62) n'ayant pit les em- 


pecher de temoigner la peine qu'ils 1572 


auroient a obeir , la colere du Roy 
devint exceſſive, Il leur dit d'un 
ton alterè & 2 d'emportement ; 
» Qu'il ne pret 


„ Sujets: qu'ils euſſent à apprendre 
„ aux autres par leur Exemple a le 
»r6yerer comme étant Fimage de 
„Dieu, & a netre plus les ennemis 
„ des images de ſa mere, « © 

Il init par leur declarer, que fi de 


ce pas ils walloient à la Meſſe, il 


alloit les faire traiter comme crimi- 
nels de Leze-Majeſte Divine & Hu- 
maine, Le ton dont ces paroles fu- 
rent prononcees ne permettant pas à 
ces Princes de douter qu'elles ne fuſ- 


ſent ſincères, ils ee ſous la vio- 

(62) » Comme il Þ»tefois Nangai , La- 
„( Henry) alloit trou- | »>CharreCapitainedes 
„ver le Roi , Cathe- „ Gardes duCorps, le 
„tine donna ordre v raſſura, en lui jurant 
_ qu'on le fit paſſer quid n'auroit point 

par deſſous les yol-|»de mal. II fallur 
v tes entre des Gardes „donc, quoiqu'il ne 
qui &oienr en haye, Y ſe fiat pas trop à ſes 
2& en poſture de le paroles, qu'il paſſat 
>» maſſocter. Il treſ- au travers des cara- 
„ faillit q peur, & re- „bines & des halle- 
»Cula deux ou trois | bardes. cc Peref. Hiſt. 
3) pas en arritre; tou- |deHenry - Grand l. 1. 
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endoit plus etre con- 
» tredit dans ſes volontes par des 


68 Mcrmomrs DE SULLY, | 
lence, & firent ce qu'on Exigeow 


1572. deux. On obligea encore Henry 


d'envoyer dans ſes Etats un Edit, 
par lequel il defendoit PExercice de 
toute autre Religion, que de la Re- 
ligion Romaine, Si cette ſoumiſſion 
le garantit de la mort, dureſte il 
nen fut guère mieux traite, Il eſſuya 
mille caprices & mille hauteurs de la 
Cour. Libre par intervalles, il fut le 
plus ſouvent Erroitement reſſerre, & 
traitè en criminel. Quelque fois on 
permettoit a ſes Domeſtiques de l ap- 
procher & de le ſervir; puis tout d'un 
coup on nous defendoit de paroitre, 
| Alors j employois ce loiſir le plus 
utilement qu'il m'eroit poſſible, Il ne 

fut plus queſtion pour moi depuis 
ce temps-la de Langues ſcavantes , 
ni de tout ce qu'on appelle les ẽtu- 
des. Cette application que mon pere 
m'ayoit toujours fortement recom- 
mandee , me devint impoſſible, des 
quune fois je me fus approche de la 
Cour. Je me defis avec regret d'un 
excellent Precepteur , que mon pere 


.- -avoit mis aupres de moĩ: il deman- 


da loi- meme d ſe retirer, yoyant 
qu'il m'ttoir inutile. De ſes mains 


je paſſai dans celles d'un nomme 


['P 
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Chrétien, que le Roy de Navarre ===> 
entretenoit aupres de lui, & auquel 1572. 


il enjoignit de mapprendre les Ma- 
thematiques & H Hiſtoĩre: deux ſcien- 
ces qui me conſolerent bientôt de 
celles auxquelles je renongois, parce 


que je me ſentis pour elles cet attrait, 


que j ai toujours conſerve depuis, Le 
reſte de mon temps fut employe a 
apprendre à bien lire & bien ecrire, 
& a me former aux exercices propres 
a donner la bonne grace du corps. 


Ceſt dans ces 3 en y joi- 


22 une attention bien plus gran- 
e encore a former les mœurs, que 
conſiſtoit la methode de faire. lever 
la jeuneſſe, qu on ſcavoit ere par- 


ticuliére au Roy de Navarre, parce 


ual avoit étẽ lui-meme Eleve ainſi. 
J e la ſuivis juſqualage de ſeize ans, 
que la 2 des temps nous 
ayant jettè lui & moi. dans le tu- 
multe des armes, fans pouvoir preb 


que eſpërer den tir ; à ces .exer> 


cices il fallut faire ſucceder ceux qui 

ne concernent que la guerre, en com- 

mengant. par celui de tirer de ar- 

quebuſe, & renoncer & tous les au- 

tres, Tout ce que peut faire alors un 

name eee 
| 1. 


70 Muonnxs DESULLY, 
ſon cceur de ce qu'il eſt oblige do- 
1572. ter a ſon eſprit: car juſques dans 

Fembarras, & au milieu du bruit des 
armes, il ſe préſente a qui ſcait les 
chercher, des Ecoles excellentes de 
vertu & de politeſſe. Mais malheu- 
reux, & pour toute ſa vie, celui qui 
engage dans une profeſſion ſi ſatale à 
la jeuneſſe, manque de force, ou de 
volonte', pour refiſter au mauvais 
exemple. Sil a le bonheur de ſe pre- 
ſerver de tout vice honteux, com- 
ment s inſtruira- Til & fe fortifiera- t il 
dans ces principes, que la ſageſſe 
dicte a Phomme prive, comme au 
Prince: que la vertu doit ſi bien tour- 
ner en habitude par la pratique, 
qu aucune action vertueuſe ne ſoit 
jamais trouve penible; & que rẽduit 
a la neceſſite de tout ſauver par un 
crime, ou de tout perdre par une 
bonne action, le cœur ne connoiſſe 
pas meme ce combat interieur, que 
fe livrent le penehant & le devoir. 
Charles ne tarda pas à reſſentir de 
violens remords de l'action barbare, 
| ur laquelle on lui avoir fait preter 
fon mou 2 fon autorite, Des le 

ir du 24 Aodt, on Fappergut qu il 

n malgré lui, au Fcit de 
5 


/ 


Lives Prrxlew. 78 _ 


mille traits de cruaute , dont cha- 
cun venoit ſe faire honneur en ſa 
preſence. De tous ceux qui appro- 
choient ce Prince, il n'y avoit per- 
ſonne qui eut tant de part a fa con- 
fiance qu Ambroiſe Pare, Cet hom- 
me qui netoit que ſon Chirurgien, 
avoit pris avec lui une ſi grande fa- 
miliarte, quoiqu' il fur Huguenot, 
2 lui ayant dit, le jour 

u Maſſacre, que c toit a cette heu- 
re qu'il falloit que tout le monde ſe 
fit Catholique , Pare lui rẽpondit 
fans s Etonner: „ par la lumiere de 
„Dieu, Sire, je crois qu'il vous 
» ſouvient mavoir promis de ne 


» me commander jamais quatre cho- 


„ ſes; ſcayoir, de rentrer dans le 
» ventre de ma mere, de me trou- 
y ver a un jour de bataille, de quit- 
„ ter votre ſervice, & dallera la 


»Meſſe. „ Le Roy le prit à part, 


& S'ouvrit à lui fur le trouble dont 
il ſe ſentoit agite. „ Ambroiſe, lus 
» dit- il, je ne ſgais ce qui m eſt ſur- 
v venu depuis deux ou trois jours. 
„mais je me trouve leſprit & le 
v corps tout auſſi Emus, que ſi j a- 

» vois la fievre. Il me ſerable.a tour 
„moment, auſſi - N Lg 

| GE. * 


n 


1572. 
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» dormant , que ces corps maſſacres 


1572. ſe preſentent a moi, les faces hi- 


„ deuſes, couvertes de ſang: je vou- 
„ drois bien qu on y eũt pas compris 
» les imbecitles & les innocens. L or- 
dre qui fut publiè le jour ſuivant de 
faire ceſſer la tuerie, fut le fruit 
de cette converſation. Le Roy crut 
meme qu'il y alloit de for honneur de 
tout deſayouer e er com- 
me il fit par les Lettres-Patentes, 
qu'il envoya dans les Provinces, Il y 
rejettoit rout ſur les Guiſes, & vou- 
toit faire paſſer le Maſſacre pour un 
effet de leur haine contre VAmiral. 
Les Lettres particulieres qu'il Ecrivit 
à ce fujet en Angleterre, en'Allema- 
- gne, en Suiſſe, & aux autres Etats 
voiſins, Etoient congues dans les me- 
mes termes. dad WILLIE 
Sans doute que la Reine Mere & 
'fon Conſeil firent comptendre au 
Roy la conſequence d'un defaven fi 
formel. Du moins au bout de huit 
jours, i} changea ſi bien de langa- 
; 7 & de ſentiment, qu'il alla tenir 
onlitde Juſtice au Parlement, pour 
faire enregiſtrer d'autres Lettres- 
Fatentes, dont le eontenu toit: 
i de Netoĩt rien fait le 24 Aeũt 
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que de ſon ordre expres, (' 63) & 
pour punir les. Huguenots, a chacun 
deſquels , j entends des principaux , 
on imputoit un crime capital, afin 
de donner sil Etoit. poſſible à une 
boucherie dẽteſtable, le nom & la 
couleur d'une Execution de juſtice. 
Ces Lettres furent adreſſẽ es aux 
Gouverneurs des Provinces, avec or- 
dre de les faire publier, & de pour- 
ſuivre le reſte des pretendus coupa- 
bles. Je dois ici une mention hono- 
rable aux Comtes de Fende (64) & 
de Charny, à Meſſieurs de Mande- 


663; ll eſt certain de 
plus, que pendant le 
maſſacre, on le vit 
ayant à la main une 
carabine, qu'on dit 
qu'il dechargeaſur les 
Calviniſtes qui sen- 
fuyoient. Le dernier 
Marechal de Teſſe 


ayoit connu dans fa |}. 


1222 —— 
quatre vingt · dix 
ans, lequel avoit été 
Page de Charles IX. 
& lui avoit dit plu- 
ſieurs fois qu'il avoir 
charge lui- meme cet. 
te carabine. Il eſt en- 
dore conſtant, que ce 
P unce, alla avec 1a 


Cour voir le corps de 
| FAmiral pendu par 
les pieds avec une 
chaine defer au gibet 
de Monefaucon 5. & 
' qu*un des courtiſans 

ayant dit, qu'il ſentoit 
| mauvais,Charles IX. 
rẽpondit comme Vi- 
iar le corps d un 
ennemi mort ſent tou 
ces deux Anecdoctes 


d' après P Auteur de la 


Henriade dans ſes no- 
tes, p. 12. 37 
voye Comte de Ten- 
de; ſaura la vie aus 


Proteſtans en Dau 


1 572. 
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lot, de Gordes, de Saint-Heran & 
1572+ de Carouge; qui refuſerent haute- 


ment d*&xecuter un pareil ordre dans 
leurs Gouvernemens. Le Vicomte 
d'Hortes , Gouverneur de Bayonne, 
eut affez de fermete pour repondre 
à Charles, qui lui en avoit ecrit de 
ſa propre main, qu'il ne devoit fur 


phin&, & dit en rece | 
vant la Lettre du Roy 
que ce ne pouvoit pas 
Als etre Ferdre de Sa 
Majeſté. Eleonor de 
Chabot, Comte de 
Charny , Lieutenant 
General en Bourgo- 
ne; il n'y eut'qu*un 
Calviniſte tue 2 
Dijon. Francois de 
Mandelot „ Gouver- 
neur de Lyon: il eut 
deſſein de ſauver les 
Reto rms, qui furent 


file Roy n'troir 


jt 
ſ-ntenperſonne. Tan- 
neguy Le - Veneur 

Lieutenant - General 
en Normand ie, hom- 
me plein de probirs & 
d'humanite: il ſit tout 
ce qu'il put pour les 
garantir a Rouen, il 
wen fut pas le maitre, 
N.., Vicomte d'Hor- 
tes ou d' Ortes, Gou- 
verneur de toute cette 
frontiere. Voici ſa rẽ- 
ponſe au Roi: » Si- 


facres dans les priſons 
od il les avoir fait aſ- 
fembler; M. de Thou 


„ qut le commande 
2» ment de Votre Ma- 
eſtè à ſes fideles ha- 


nEanmoins tous — wre, jai communi- 
N 
| 
- 
| 


dit qu'il feignit feule- 
ment de l'ignorer. 
Bertrand de Simiane, 
Sieur de Gordes, hom- 
me fort eſtime. N.. 
de S, Heran de Mont- 
morin: Gouverneur 
d' Auvergne: 11 dit 
il n obe iroit point, 


IJ 
„bitans, & gens de 
»guerre de I Garni- 


| TY ai trouve 

» que bons citoyens& 
v bra ves ſoldars; mais 
„pas un bourreau , 
„&c. et De Ar. 
52. & 5 5+ > Aubignss 
tom. 2. li 4. S 


\ 
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te point attendre aucune obeilance a * 1 
On fait monter à ſoixante-dix 572 
mille le nombre des Proteſtans maſ- 
ſacrẽs pendant huit jours dans tout 
le Royaume : & ce coup accablant 
porta ſi vivement la terreur dans le 
parti, qu il ſe crut lui-meme ẽteint, 
& qu'on n'y parloit plus que de fe 
ſoumettre ou de fuir dans les Pays 
Etrangers. Un coup de vigueur in- 
eſpere rompit encore une fois cette 
reſolution. Un Gentil-homme refor- 
me, nomme Reniers, ( 65 ) EchappE 
par une eſpece de miracle des mains 
du Sieur de Veſins ſon plus cruel 
ennemi, ſe ſauva avec le Vicomte de 
Gourdon , & 80 chevaux, & vint a 
Montauban. Il trouva cette Ville ſi 
conſternẽe, & {i peu en état de ſe 
defendre rede. troupes de 2 Blaiſe d 
luc qui s approchoient, qu ayant Montluc , 
conſciller de tenir bas? 1” conrte Marcchal 


riſque d etre livre lui· meme a Mont- _ 


0 12 Il y a erreur j la vie à Reniers done 
dans les Memoires de il étoit Fennemt de- 
Sully en cet endroĩt: puis long tems, & 
ce fut Vezins lui me. dont il ne ceſſa pas 
me, homme d'un ca- pour cela de Etre. 
ractere farouche mais | Yoyez cette Hiſtoire 
pourtang très-honnè: \ ſingulière dans M. de 
ie homme, qui ſauva I Thou, I. 13 
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luc, ce qui l obligea de ſe retirer pre- 
cipitament. En s eloignant de Mon- 
taubant, cette petite troupe tomba 
ſur un partie de 450 chevaux de ar- 
mee de Montluc, & cherchant a pé- 


Tir glorieuſement, elle fit des actions 
de valeur ſi prodigieuſes , qu'elle tail- 


en piëces ce parti. Reniers retour- 
na annoncer cette bonne nouvelle à 


Montauban; il y fut ob&i cette fois, 


& les portes furent ferm&es 3 Mont- 


luc, Cette reſiſtance, & la reſolu- 
tion. de Montaubant ſe communi- 
quant de proche en proche, trente 
Villes ſuivirent ſon exemple, & ſe 
conduiſirent de maniere que les Pro- 
teſtans ,- ce qu on mauroit jamais 
ole. penſer , obligerent les Catholi- 
ues à ſe tenir eux - memes. ſur la 
leſenſtve. TE 4 26? | 
. Ceux-ci ,avoient \d'abord tourne 
toutes teurs forces contre la Rochelle 


x Sancerre, qu ils ayoient inveſties, 


profitant de la terreur generale. Ces 


entrepriſes ne-reuſlirent pas. Sancerre 


apres avoir fouffert- toutes les hor- 
reurs dune famine, dont on ne trou- 
de point exemples dans les Hiſtoi- 
res , fit une eſpece de traité avec ſes; 


der I Rochelle; elle ren 
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dit inutiles tous (66) les efforts uu 
Duc d' Anjou, qui Etoit venu J aſſié- * 573: 
ger en perſonne; & la nomination 
au Trone de Pologne vint fort a Henry fre- 
ropos, pour ſauver l honneur de ce te de Char- 
ne Par un autre Traite , dans = 20.8 
lequel Nimes & Moutauban furent 2 
compriſes, la Rochelle ſe maintint 
dans tous ſes droits; & ces Villes ſu- 
rent les ſeules qui conſervèrent en 
leur entier les avantages des derniers 
Edits. N 
Le temps amena encore d autres 
conjonctures fayorables aux Calviniſ- 
tes. De tous ſes enfans, la Reine- 
Mere n'avoit de veritable tendreſſe 
que pour le ſeul Duc d'Anjou, Le 


(66 ) Le Marcchal ] qu'elle alla a Bayon- 
de Montluc dans ſes ne, de fe mettre en 
Commentaires trou- | poſſeſſion de cette Vil- 
ve qu'on fic de gran- | le. CeConſeils il avoit 


des fautes a ce Siege, 
d'y avoir envoye trop 
peu de monde; d'a- 
voir trop hazarde, & 
mal a-propos dans les 
aſſauts; d'avoir laiſſẽ 
entrer des vivres dans 
la Place par la Mere: 
N pourtantqu on 
elt priſe à la fin, Il 
conſeilla à la Reine 


etẽ ſuiviz auroit Epar- 


ne a la France bien 
: hommes . — 
argent. Voyez le 
tail des ſiẽges de La- 
Rochelle & de San- 
cerre dans d Aubingne, 
tom. Zo Liv. 1. La-. Po- 
pelinier 1. 33 Matth. 
tom. T. J. 6. p. 350, &* 
ſuiv. & autres Hiſtao- 


Mere, des le temps 


rens. 


758 MkuomnxEs pr Surry. 
"= depart de ce Prince pour la Pologne 
1571. lui cauſoit autant d' affliction, qu'elle 
573. gary 4 

donnoit de joi à ſes deux autres fre- 

res, le Roy Charles, & le Duc d'A- 

| lengon. Ce dernier, devenu Duc 

d' Anjou par IFeloignement de ſon 

frere , commenca a former de gran- 

des eſperances pour la Couronne de 

France, lorſqu'il vit que la foible 

ſanté de Charles, qui n'avoit point 

denfans , s toit enfin changee. en 

| une maladie mortelle. Loppoſition 

| u'il crut $'apperceyoir que la Reine 

2 mere mettoit a fon deſſein, ache- 

ya de l'floigner d'elle. Cette Prin- 

ceſſe, en donnant ſa confiance à un 

petit nombre d Etrangers de baſſe 
naiſſance, qui gouvernoĩent ſes Fi- 

nances avoit rendu la plus grande 

partie des Seigneurs preſqu auſſi me- 

contens que le Duc d'Alengon : il 

fomenta 59 main leur revolte, & 

les porta à Sappuyer du ſecours des 

Proteſtans , dont ils partageotent la 

diſgrace. Pour parer ce coup, en ſa- 


tis faiſant tout enſemble le Duc d' An- 
jou & ſa tendreſſe pour le Roy de 
Pologne, la Reine-Mere ſongea bien 
a la veritEdes ce moment à marier le 
premier de ces Princes avec la Reine 


g— . — —_— — "OY *. n * * oh * 
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d' Angleterre, & a lui faire tomber 


la Souverainté des Pays Bas; mais 
ſon mecontentement avoir deja pro- 
duirfogefſet, 

Charles entra par un autre motif 
dans le reſſentiment de ſon frere 
contre Ja Reine leur mere. La lan- 
gueur dont il fe fentoit attaque , 
ayant commence. des Vitry, od il 
accompagna le Roy de Pologne, en 
apparence pour lui faire honneur , 
mais en effet pour goũter le plaiſit 
de le voir ſortir de ſon Royaume; 
Ferat od il fe vit rẽduit en peu de 
temps, reveilla dans fon eſprit mille 


ſoupgons contre Catherine, & fit 


que'S'uhifſant d'interet” avec les RE- 
formẽs, il commenga à leur marquer 
beaucoup de bonne volonté. Elle 
parut principalement en ce qu'il leur 


1573. 


permit, malgré foppoſition de la 


Reine-Mere, d envoyer des Députés 


propoſer leurs griefs & leurs deman- 


des a la Cour. Ces Depures en ren- 


contrerent d' autres, qui venoient de 


la part des Provinces Catholiques, 
excit&es par les Seigneurs mecontens, 
demander la ſuppreſſion de certains 
nouveaux imports , & une diminu- 
tion pour dix ans ſur les anciens , & 


So Mauomzs DE -Suity! 


Y=" ;|; ſe joignirent à eux. Le Cahier 


dans lequel Eroient imprimèes leurs 
demandes, n toit ſigné a la xkrité 
que de quatre ou cinq Gentilskom- 
mes; mais les termes dans leſquels il 
Etoit con, marquant une fermete 
indbcantable dans un parti, qui ſem- 
bloit tirer de nouvelles forces de ſes 
pertes memes, la Reine-Mere en con- 
t un violent depit, Le Roy lui re- 
ula alors ſor autorite, & tout ce 
quelle put faire fut d uſer de remiſes 
juſqu'a la mort de ce Prince, qu'on 
yoyoit bien n'etre pas Eloignee, 
Les Reformes penEtrerent ſon in- 
tention ; & pour n'etre pas prevenus, 
ils parurent tout d'un coup en armes. 
C'eſt ce qu'on appella la priſe d' ar- 
mes du Mardi-Gras, parce qu en ce 
jour-là ils fe ſaiſirent de pluſieurs 


Gabriel, ( 67.) Villes. Montgommery repaſſa 
| Comte de d' Angleterre en Normandie, ou il 
Montgom- (4 fortifia. La Reine Mere &toit alors 


metry , le 
meme qui 


avec toute la Cour à Saint-Germain- 


avoir bleſſe en-Laye. Elle ſongea du moins a faire 
Henry II. wann e, 8 bd. er 


„ eo. r d enen 

(67) Fontenay , Lu- I ge, & autres Places en 
fgnan , Melle Pons, | Poitoꝝ, en Langue- 
Ionnay- Charante, | doc, en Dayphinc, 


N Sochefort, | &c. 5 


riol, Livron, Oran- l 


mn FF K mp. W W & & awe oaAw 


Lavaz Prewirer, B38 
enſorte que les Princes ne lui echap == 
paſſent point: ce qui ne l embarraſ- 1574. 
ſoit pas mEdiocrement , a cauſe des 
entreptiſes/qu'on faiſoit chaque jour, 
pour les tirer de ſes mains. Guitry 
(68) & Buhy S'approcherent un jour 
de Saint-Germain à main armee, 

& penſèrent les enlever. Lalarme fut 
grande; mais les Conjures n'ayant 
pas bien aſſuré leur coup, Catherine 
eut je temps de s enfuir avec les Prin - 
ces, a Paris, on elle fit cduper latere 
a Conconnas (69) & A La-Mole, au- 
teurs du complot, & empriſonner 
les Marechaux de Montmorency, & 
de Coſſé. Après cela elle donna des 
Gardes au Roy de Navarre, & au 
Duc d' Anjou. Elle envoya auſſi des 
ſoldats a Amiens, pour arreter & 
amener le Prince de Conde , qui 
y toit ſoigneuſement obſerye.. Il en 


(68) Jean de Chau- | face de La Mole. An- 
mont, Marquis de | nibal, Comte de Con- 
Guitry, Pierre de Mor- | connas, Pic montois. 
nay, Seigneur de Bu * L'amour, &lajalou- 
hy „ frete de Du Plef- | fie firent perir La- 
ſis Mornay. Voyez le » Mole & Coconnas, 
detail de cette entre- | »aimE&sdedeux gran» 
priſe dans la Vie de | »desPrinceſſes,»> di- 
Du Pleſſis  Mornay „ . ſent les Memoires de Ne- 


I. p. 26. vers, tom. 1. p. 74. 


2— 


(65). Joſeph-Boni- | 


882 Mauomzs DE SULLY ; 
mut averti, ſe;deguiſa, & trompant ſes 
1574 ſurveillans, il s enfuit heureuſement 
lui troifieme en Allemagne, od il fut 
declare en arrivant Generaliſſime des 
rroupes dela Religion de France, - 
La Reine-Mere ne balanga pas a 
faire marcher contre les Huguenots 
routes ſes forces, diviſées en trois 
armées. Matignon (7o) conduiſit la 
premiere en Normandie, ou Mont- 
mmery n ayant que trois ou qua- 
wad Places (71) afſez peu confidera- 


o) Jacques de Ma- dans la queſtion dela 
—— , Mar&chal de | pretendueparoledon- 
France, mort en I 597, | nee au Comte par ce 
Ce Seigneur mérite MarEchal. 2 La Place 
toutes les louanges | »fur rendue , dit-1], 
ue M. de Thou lui | avec afſurance de la 
onne, par ſes gran- »vie a tous, hormis 
des qualitẽs, ſur-rour | au Comce,qui n'eur 
par ſon attachement que des promeſſes 
inviolable a la per- | >captieuſes, comme 
ſonne du Roy, qua-'] „de n'&tre mis en 
lice peu commune en | autres mains que 
ce temps-la. De-Thow, | >celles du Roy: j aſ- 
liv. 66. { >ſdre cela,quoiqu'on 
(71) Carentan, Va- | ait Ecrit autrement; 
logne,Saint-Lo,Don- | il n'y a eu que trop 
front: il fut pris dans | deperfidiesen Fran- 
cette dernière, ſe bar- | »ce ſans en inven- 
rant en deſeſpere. Il ter. ce &c. tom. 2. 
me ſemble qu'on ne | lv. 2. chap. 7. 
uroit prendre de | Montgommery re- 
Juge. moins ſuſpect | cur la mort en heros, 
ue d'Aubigne , qui | De-Thow » ibid. Brant. 
oit 246 Calyiniſte | & | 


Cs 
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tie: for, bientög- Gee, obligs.de 
ſe rendre entre les mains de ce Ma- 1574. 

rechal, qui le fit conduire a Paris, | 
od il eut la tete tranchte. La ſeconde | 
ſous M. le Duc de (72) Mont- [i 
penſier, alla inveſtir Fontenay, & 1 
enſuite Luſignan qu il prit malgre la 

belle defenſe du 9 — de Rohan. eng vi. 

Le Prince (73) Dauphin, qui com- comte de 

mandoit la troiſiẽme prit auſſi quel- Rohan, 

ques petites places en Dauphinè, & n 

{(tant attaché à Livron,, il en eva | 
honteuſement le ſiẽge. Tout fut ſuſ- | 
pendu , & une partie des GEneraux 
rappelles a la Cour, a Yoccafion de 
la mort du Roy, qui arriva le jour 
de la Pentecote de cette anne. Ce 
Prince mourut au Chateau de Vin- 
cennes., dans les douleurs les plus 
aigues & baigné dans ſon ſang. En 
cet Etat , le malheureux jour de la 
Saint Barthelemi fut ſans cefſe pre- 
ſent à ſon eſprit. Il marqua par ſes 
tranſports & par ſes larmes le regret 


(72) Frangois de (73) Ceſt le nom 
Bourbon, Cette bran- | que portoit Francois 
che de Monpenfier | de Bourbon, fils de 
ſort d'un Louis de | M. le Duc de Mont- 
Bourbon , ſecond Fils 


de Jean II. de Bour 
N. * 


' L 


p 
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— (74) qu'il en reſſentoit. Le Cardi- 
1574. nal (75 ) de Lorraine mourut auſſi 


cette meme annee en terre Papale, 


la ſurveille de Noel, jour re 


(74) » Il envoya 
»chercher le Roy de 
» Navarre, auquel 
v ſeul il avoit recon- 
v nu de l'honneur & 
»de la foi, „ lui 
22recommanda tres- 
v; affectueuſement ſa 
femmes ſa fille. 
Peref. ibid Il dit en 


| 


1 


marqua- 
ble 


ſieurs meurtriſſutes 


dans le corps. De Thou. 


ibid. Cependant il n'y 
apas de 


| 407 wa 
qu'en diſe PAuteur 
de la Legende de D. 
Claude deGuiſe, qu'il 
air ErE empoiſonne, 
La cauſe de ſa mort 
vint des Exetcices vio- 


mourant, qu'il Eroit {lens qu'il faiſoit, ou 


bien aiſe de ne point de la 
tè de 


laifſer d'enfans, qui 
auroient et trop jeu- 
nes pour gouverner 
dans des temps auſſi 
difficiles. Montluc, 
de Thou, & preſque 
tous les Hiſtoriens 
conyiennent, que s il 
avoit vecu il efit ett 
fort grand Roy. Il 
avoit beaucoup de 
courage, de pruden- 
ce, & cloquence, de 
pen tration, d*ceco- 
nomie, de ſobriet6; il 
aimoit les Sca vans & 


les belles Lettres, mais 


il etoitcolere & grand 
jureur. Il n'4yoit pas 
encore vingt cinqꝗ ans. 
On lui trouva plu- 


francs quanti- 
ile quĩ lui ren- 
doit ſouvent les yeur 
tout jaunes. 11 avoit 
la taille haute, mais 
pou droite, les Epau- 
es courbees, les jam- 
bes foibles & menue's, 
le viſage pale, les 
yeux hagards , & la 
phyſionomie farou- 
che. Voyez. P. Mat. 
thien, tom. I. a la fin 
du ſixieme Livre. Et la 
vie de ce Prince, que 
Papire Maſſon a ecrite 
en Latin 
(75) Charles, Car- 
dinal de Lorraine, Ar · 
cheveque de Rheims. 
Voyez ſon caractere 


| 


dans le troiſieme * 
es 
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ble par une des plus effroyables tem- 
peètes qu on ait jamais vũẽs. | 

Le Roy de Pologne fut averti en 


treize jours de la mort du Roy ſon 


frere, & des la nuit ſuivante il ſe d6- 
roba de la Cour & Ygenfuit. Il viſita 
en paſſant ! Empereur Maximilien , 
& le Duc Charles de Savoye, & prit 
ſa route (76) par Veniſe. On lui 


donna dans tous ces endroits le con- 
ſeil egalement ſage & conforme A ſes 


interets , d'accorder aux Reformes 
la paix & le libre éxercice de leur 
Religion; mais il en profita fi peu, 
qu'il rompit d'abord en arrivant en 
France, la treve qu on avoit accor- 
dee aux Huguenots pour trois mois, 
& la changea à la ſollicitation de 
Catherine, en une déclaration de 


guerre contre tout le parti Proteſtant, 


auquel s toit joint tout fraichement 
grand nombre de Catholiques, par 


des Memoires de Brant. 


vll mourut en Avi- 
»gnon, dit- il, em- 
»poiſonne, fi nous 
»voulons crore la 
„Legende de Saint 
tres - chretiennement 


cloge „tom. 1. Live 7. 
p. 407, 12187 
(75) Conſultez Mat. 
thieu , tom I. au com- 
mencement du ſeptiemę 


| Livre, ſur la ſortie de 
Henry III. de Polo- 


ne, & ſur les parti- 


au rapport de Mat- cularltès de ſon Voya- 


thieu, qui fait ſon ge. 


Tome J. 


6 
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—=>” affection pour le Maréchal de (77) 
1574. Damville irrite de la Priſon de fon. 

frere. Le Roy alla en perſonne, met- 

tre le ſiẽge pour la ſeconde fois de- 

vant Livron, qu'il fut auſſi oblige 

de lever, ne remportant que la hon- 

te de voir & d'entendre en fe reti- 

rant, les femmes, & juſqu aux enfans 
Aui inſulter du haut des murs, ac- 
cabler la Reine-Mere des traits les 
lus ſatyriques, & les plus offenſans. 

e ce moment, il commenca a ſe 

montrer ſi prodigieuſement different 

de ce qu il avoit Et, Duc d' Anjou, 

N peut dire que ſa fuite honteu- 

ſea Avignon fut Vepoque de ſon igno- 

minie, des malheurs de ſon Royau- 

me && des fiens propres. Dans le voya- 

ge de Rheims, qu'il fit auſſitöt apres, 

pour ſe faire ſacrer, il devint amou- 

1 reux d'une des filles du Comte (78) 
1575 de Vaudemont , & Tepouſa. 


5 77) HenrydeMont- mont, & de Ma 2 
} dns , Duc de Ine d' Egmont fa bre. 


Danville; ſecond fils micre temme. Mat- | 
du Connetable, Anne ; thiendonnedegrands 
de Montmorency. {tloges à la vertu de 

78) Loniſe de Lor- cette Princeſſe, & a 
raine, fille de Nico- *fa tendreſſe pour ſon 
las Duc de Mergoevr, { mart, tom. 2. liy. 3. 
Comte de | Vaud « bag. 438. 
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ndant tout ce temps le Duc d' An- 
jou ſe trouvit Erroirement reſſerrẽ; 
mais après le ſacre de Henry ce Prin- 


ce qui avoit encore une fois quitte 


ſon nom pour prendte celui de Mon- 
ſieur, jouit auſſi bien que le Roy de 
Navarre, d'un peu plus de liberté, 


qu on retranchoit ou augmentoit ſui- 


vant les nouvelles qu'on recevoit de 
leur correſpondance avec les enne- 
mis de la Reine-Mere (79). Un au- 
tre ſain de Catheride ẽtoit de travail- 
ler à deſuni ces deux Princes, ce 
qu'elle faiſoit en leur promettant a 
tous deux ſepart ment la Lieutenan- 


& en mettant en œuvre ces moyens 


(29), Henry II I. 


Guiſe qu'il aimoit: 
haiſſoit fort Monſieur 


Notre homme eft bien 
par lequel i] s'imagi- | mal. Le Duc de Guile 
noit avoir et empoi- | repondit à la premiC- 
ſonne'; & il voulut ] te fois: ce ne ſera rien: 
engager le Roi de Na- | a la ſeconde: 11 y faut 
varre atuer ce Prince: | penſer; a la troifieme 
Henry eut horreur | fois, il lui dit enfin: 
de cette propoſition.] Je vous entends, Mon- 
Dans une maladie | feur ; & frappant le 
qu'eut' alors Henry mmeau de ſon 


III. & qui ne venoit] Epte : voila, ajoũta- 


que d'un mal dans | ti, qui eft a votre ſer- 

Foreille, Henry IV. dit] vice, tom. 1. Iiv. 7. pe 

un jour au Duc de] 418, rr 1 
ö ij 


ce Generale des Armees de France, 


" " # 
" . -” 
2 » 


Ce fut un bonheur pour lui, que 


—— 


1575. 


33 McMomrs DE Sully; , 
ui manquerent ſi rarement de lui 
reuſſir, je veux dire, les intrigues de 
galanterie, & les rivalités. Elle ne 
t ſi bien faire , que Monſieur ne 
lui echappar a la fin; il trompa ſes 
Gardes & Senfuit en fe traveſtiſſant 


le 17 Septembre au ſoire. Il neut 


Fils de I'E- 


pas {1-tot gagne Dreux , qu'il ſe vit 
bien- töt une Cour nombreuſe, & un 
parti puiſſant. Le Prince de Condé 
avoit travaille {i efficacement en Alle- 


Pa- magne, que le Prince Caſimir ſe trou- 


va pret a entrer en France, avec une 
forte armee. Catherine eut recours 
à un autre manége: elle chercha a 
regagner Monſieur par les offres les 
= ſpecieuſes, elle le pourſuivit de 


Ville en Ville, toujours ſuivie de ce 


cortẽge de filles galantes, ſur leſquel- 
les elle comptoit encore davantage. 


Enfin (80) elle fit ſi bien, qu'il 


tomba ala fin d 


any pe Je elle 


Jui tendoit. 


. I þ 7.3] 228688; 
Le Roy de Navarre , qui- avoit 


donne de bonne foi dans le panneau 


de la Lieutenance Générale, crut 


s Ils Sabouché- I Duc de Montpenſier, 
tent 4 Champigny {ſur les conſins de la 
ſur Vede, maiſon a Toutaine. * 


partenante a M. 7-1 


1907 1 j 
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qu elle ne pouvoit plus lui manquer, — — 


& ſe xéjouit d abord d' etre enfin de- 1575. 
fait ie Monſieur, qu'il regardoit tou- 375 


- 


jours comme ſon. rival, Meſdames de 


Carnayalet & de Sauves le tirerent 
d' erreur, & lui firent comprendre que 
fi quelqu'un des deux devoit prẽten- 
dre à cette belle Charge, c toit Mon- 
ſieur qui pouvoit en faire le prix de 
ſon xaccommodement; mais que dans 
layeriteCatherinelesjouoit tous deux, 
& que pour lui il ne devoit plus sat- 
tendre qu à une captivit encore plus 
dure. E Prince ouvrit les yeux, & 


Sappliquant tout entier a recouvrer 


ſa liberté, il en trouva le moyen, 
un jour de Février qu'il Etoit à la 


chaſſe vers Senlis. (8 1) Il ſcut Ecar- 
ter ſes Gardes, & vint d'une traite 
paſſer la Seinea Poiſſy, gagna Neuf- 


# * o 


Chatel en Timerais, ma 


vi ſeulement d'une trentaine de che- Neuf. 
vaux, prit quelqu argent de ſes Fer- 
wiers & artiva à Alengon , dont le 
e V&toit ſaiſi en ſon gone de 
nom. Il sy abouchs avec Monſieur S. Denys de 
& le Prince de Conde, qui convin- Hertray. 


ST 


(81) Voyez ce détail] Matthiew , tom. 1. Icy. 

dans d Anbignt , tome 7 b. 420. Sec. N 

2. i, Zo „ 18. 4A | a. * 
on 


\ 


ilon à lui,ſui- Chien 
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__ rent d'unir toutes leurs forces. D'A- 
1575. lengon le Roy de Navarre paſſa à 
_ Fours, ou il ne fut pas plutor arrive 
. | quit reprit publiquement Fexercice 
; e la Religion Proteſtante. Je fus un 
de ceux qui aceompagnèrent ce Prin- 
ce dans ſa fuite, & dans tout ce 
voyage. Il me ren voya de Tours avec 
Fervaques( 8 )redemander a la Cour 
de France la Princeſſe fa fœur. Elle 
nous fut accordẽe, & des la fſeconde 
journee cette Princeſſe reprenant auſſi 
ſa religion , ſe trquva au Preche a 
Chateaudun, & rejoignit le Roy, 

qut Tattendoi a Parthenay e 
Les trots Princes, apres la jonction 
de leurs troupes, ſe trouverent à la 
tete de plus de cinquante mille hom- 
mes effectifs, & frrent A leur tour 
tres, trente- annoncer une guerre des plus ſanglan- 
cing mille tes. Je me jetrai dans Infanterie, 
Leulement. ſimple yolontaire, en attendant Voc- 
caſion d'un emploi plus convenable; 
E je ſis mon eſſaĩ d Armes aux envi- 
dez] Guiltaume de] Normandie, mort en 
Hautemer, Comte de |-1613;agtde ſoitante- 
Grancey, Seigneur de | quinze ans. Madame 
Fervaques, &c. Mar6-'\) Catherine de Bour- 


chal de France, & | bon, depuis Ducheſſe 
 LieutenamtGeneEralen ] de Bar. 


j * * 


* 
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rons de Tour, ou il y eut pluſieurs 
rencontres entre des derachemens de 1576. 
partis differens, Le Roy de Navarre 
ayant appris que je m'y comportois 
avec plus de cemdrirs que de coura- 
ge, me fit appeller, & me dit: „ Rob 
„ ny, ce neſt pas-la ou je yeux que 
„vous hazardiez votre vie; je loue 
v votre courage, mais je defire vous 
» le faire employer en une meilleure 
» occaſion. & Cette occaſion ne fe 
trouva pas fi proche que nous le 
croyons tous; parce que Catherine; 
qui ne ſe trouvoit pas la plus forte, 
eut recours a ſon; mange ordinaire: 
Elle parla de paix, elle offrit E. 
qu on ne croyoit pouvoir demander; 
les promeſſes ne coũtoient rien a cette 
artificieaſle Princeſſe: enſin elle eut 
Iadreffe de faire mettre bas les armes 
aux Princes, & la paix fut arretee & 
ſignẽe trois mois apres ($3). C'eſt ce 
qu on appella la Paix de Monſieur, 
- (83 ) Pac Edit de | PAmiral de Coligny 
foirante - trois arri- | & des autres C 
cles, au Cou- | Proteſtans: on y ac- 
vent Beaulieu , | corde les Chambres 

res de Loches en] mi-parties dans les 

ouratne, entre la | principauxParlemens 

Reine - Mere & les | & pluſieurs Villes de 

Princes. On y 'reta- | firerE', &c. Monſieur 

blir la mEmoire- de | „ 
114 


1576. 


ta, & la ſollicita lui-meme 


* 
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arce qu'outre que l'objet principal 
fe Catherine 10 la faiſanr &tgit de =_ 
gagner ce Prince, il fut {1 bien la dupe 
de ſes fineſſes, qu'a la fin il la ſouhai- 
lus ar- 
demment que perſonnes Il faut con- 
venir qu'elle fut des plus avantageu- 
ſes; cependant les Princes ne firent 


jamais de faute plus irrẽparable, que 
lorſqu ils y donnërent les mains. Mon- 


ſieur y en ajoũtat bient6t une ſecon- 
de, & auſſi capitale, lorſqu'agiſſant 
contre ſon propre interet, il ſe (Epara 
des re formés (84) : par ce contre- 
temps, il perdit, tant du cote de la 


France que de V Angleterre, les occa- 
ſions de devenir peut- etre Yun des 
plus puiſſans Princes de Europe. 


Ainſi tout ſe tourna encore au gre do 


la Reine-Mere, qui n'ayoit en vie, 


en faiſant cette paix, que la deſunion 


de ſes ennemis, 


culier un riche appa- | 


nage:& lePrince. Ca- 
fimir-, une ſomme 


conſiderable en ar- 


gent & en pierreries. 
De Thou, Aubigni — 


Sc. 


f (84) Pour parler 


lus juſte, Monſieur 


en cette occa- 


fon le Roy de Navar- 
re & les Huguenots 4 
ſes inter&ts, ou à ſa 
litique. C'eſt dans 

s Mem. de Nevers » 
tam. 1. p. 90, & ſuiy. 
qu il faut voire toutes 


les déemarches faites 


de part & d' autre ay 


ſujet de ce Traite 


o 


enen gf 
Henry voyant la paix faite ſe reti⸗- 
ra ala Rochelle, dont les habirans', 1576. 
except qu ils ne lui -preſenterent 
po le Dais, lui rendirent tous les 

onneurs , qu'ils auroĩent pu faire au 
Roy. Ils ne firent pas un acueil fi 

racieux à tous les Catholiques ; qui 

toient à la ſuite du Prince. Ils l. 
ſerent Veritree de leur Ville a Cau- 
mont, depuis Duc d' Epernon (85), 
& a tous ceux qu'on put convaincre 
davoir enſanglantè leurs epees le 24 
Aout. Le {cjour du Roi de Navarre 
en cette Ville ne fut pas long. A pei- 
ne ouvrit. il la bouche pour demander 
kaccomplifſemenr du Fraite, qu'il 
dur ſentir toute la grandeur de fa fau- 
te. Catherine nia avoir rien promis 
aux o fed qui furent obliges de 
reprendre les armes, avant meme que 
Tanne füt finie. Je quittai mon pre- 
mier poſte, M. de Lavardin mon pa- Jean de 
rent, qui * emp beaucoup, Beauma - 
m'ayant fait prhdre FEnſeigne' de come; La- 
ſa Compagnie Colonelle. Je fus dem- Arn 
me pour defendre Perigueux , & en- Martchal ” 
ſuite Villeneuve en Agenois, meng- de Frances 


| | | NR. 

Grohe arri | © 42 
(25) Jean- ouis de f il en ſera parlè dans 
Nogaret de la Valet- la ſui re. 
Dis &Epernon tf f * 


Gy 


— ̃ eꝙů—ů— 


1576. 


Capitaine 
Fayas. . 


54 Mexornks pz SpLLy, 


ee bonheur marque que Faye eu 
| 


* 4 1 1 
* ths ** 1 


cte de fiege. Le Roy de Navarre ſe 
ropoſa des entrepriſes confidera- 
les; mais l occaſion en toit perdue. 
La plus grande partie des troupes ſur 
leſquelles il avoit compté, lui man- 
i alors, & le reſte ſe trouva ft 


mauyais, qua peine put- il faire deux 


entrepriſes, lune ſur la Reole, & Lau- 
tre ſur Saint Macary, dont encore la 


__ ſeconde manqua, Favas qui condui- 
yas , dit le (it celle de la Reole, me mit à latete 


de cinquante ſoldats, qui y entrerent 
ſans preſqu aucun danger. Je deman- 
dai la meme commiſſion a Langoiran, 
qui conduiſoit Fentrepriſe ſur Saint 
Macary. Il nous Faccorda a' Bethune 
mon couſin & a moi ; mais Fayas nous 
retint dans la ſeconde troupe : ce que 
je rapporte, comme :Vexemple du 


a guerre car les habitans de Saint 
Macary, qui avoient eu connoiſſance 
de notre deſſein, nous tromperent ſi 
bien, qu'il ne re vint pas un homme 
de la premiere troupe , qui oſa y en- 
ee n HAY 154 
Je courus un danger plus reel au 
Hege de Ville- Franche en Perigord , 
que fitenfuite Layardin: Etaànt monte 


a Tallaut avec mon Prapeau je fs 4 


* 
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renverſe par le choc des piques & des 


hallebardes dans le fofle, où je de- 1576, 


meurai enfonce dans la boue, & em- 
barrafſe par mon Drapeau, de manic 
re que ſans le ſecours de mon Valet 
de chambre, nomme la Trape, & de 
quelques ſoldats qui nYaiderent à re- 
monter , fy aurois pert infaillible- 
ment. La Ville ayant ere forcee, tan- 
dis quelle parlementoit, elle fut en- 
tièrement pillee , & jy gagnai pour 
ma part une bourſe de mille ecus en 
or, qu'un vieillard, pourſuivi par 
cinq ou fix Soldats, me donna pour 
lui ſauver la vie. Le. nom de Vulle- 
Franche me N une avanture 
ſingulière, arrivee a peu pres dans 


ce temps-la, Les Bourgeois de cette Bourg en 
Perigord , 
fur les con- 


laifir par furprife de Montpazier . au- fins du 
tre petite Ville voiſine, ils choiſirent Queicy. 


Ville ayant forme le complot de fe 


pour cette Execution la meme nuit, 
que ceux de Montpazier, fans en 
rien ſgavoir, avoient auſſi priſe pour 
eſſayer de s emparer de Ville- Fran- 
che. Le hazard fit encore 2 
pris un chemin different , les F 
troupes ne fe 'reticontrerent point. 
Fout fut Extcute avec d autant moins 

d obſtacle, que de part i 

| vj 


. - 
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"ERS<EE” les murs Eroient demeures ſans dé- 
1576. fenſe. On pilla, on ſe gorgea de bu- 
8 tin, tout le monde ſe crut heureux, 
juſqu'a ce que le jour ayant paru, les 
deux Villes connurent leur mepriſe. 
La compoſition fur que chacun Sen 
retourneroit chez lui, & que tout ſe- 
roit remis en ſon premier tat. Voila 
une image de la guerre, comme elle 
fe faiſoit en ce tems-là: elle ne 
conſiſtoit guères qu'a ſe ſaiſir ſubtile- 
ment, oud'emblee, des Villes & des 
Chateaux ennemis ; ce qui ne ſe paſ- 
ſoit pourtant pas fans des combats , 
ſouvent très-ſanglans. 
Je ne diſſimulerai point que le 
Roy de Navarre étoit fort mal ſervi. 
Son Armee Etoit preſqu'ẽgalement 
compoſce de Catholiques & de Re. 
formes; & il difoie quelquefois, qu'il 
avoit plus d' obligation aux premiers 
parce qui ils le ſervoient ſans intéret, 
& par un pur attachement a ſa perſon- 
ne. Mais c' toit ce mélange meme, 
ui nuiſoit a ſes affaires. Meſlieurs. 
Turenne, de Montgommery, de 
Louis de Guitry, de Léſignan, de Favas, de 
8 — de Pardaillan, & autres principaux Pro- 
eußnan, teſtans, avoient une averſion invin- 


cible pour Meſſieurs de Lavardin - 


r 


_— 


de ce dernier auquel j avois obliga- 
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de Mioſſens, de Grammont , de 
Duras, de Sainte-Colombe, de Ro- 


quelaure, de Beholens, de Podins, ,, 
& autres Officiers Catholiques. Elle 3 
ſe manifeſta entre autres occaſions a Mioſſans. 


mon ſujet. Dans une querelle que 


j eus avec Frontenac, cet Officier 


m' ayant traite de jeune homme, ajou- 
ta avec mẽpris, que ſi on me tordoit 
le nez, il en ſortiroit du lait; je lui 


rẽpondis, que je me trouvois aſſez 


fort pour lui tirer le ſang du ſien 
avec inonepee. Cette querelle eclataz 
& ce qu'il y eut de bien fingulier , 
c'eſt que quoique mon aggreſſeur fur 
Catholique , & moi Proteſtant ,- le 
Vicomte de Turenne Soffrit- a lui 
contre moi avec ſes reformes : ce 
que M. de Lavardin ayant {cu , il me 


t offre de ſon ſecours, & de celui | 


des Catholiques ſes amis, Ce qui ve- 
noit de la haine que le Vicomte 
avoit congue contre moi, & Focca- 
fion d'un demele ſurvenu entre lui 
& Langouran , ol f; avois pris le parti 
tion. M. de Turenne pretendoir que 
Langoiran devoit recevoir Fordre de 
tai; comme de ſon General , par- 


tout on ils fe: trouveroient concoue' 


—— — 
— — 


Henry 
Albrer , 
aron, de 


En Age- 
nois, ſur la 
Garonne. 
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rir enſemble. Langoiran, qui ſe 
croyoit d'auſſi bonne Maiſon que 
Furenne, ſe moqua de ſes preten- 
tions; & ajoutant quelques traits de 


frailleries, il parla de M. de Turenne 


comme d'un bigot, qui n avoit paſſe 
chez les Réformés, que parce que 
Buſſy (86) Tavoit ſupplanté dans la 
faveur de Monſieur, Lorſque tout fut 
calmé, on me conſeilla de recher- 
cher le Vicomte de Turenne, & j 

conſentis; mais il rẽpondit ſi mal 

mes avances, que je men tins là, & 


nous demeuràmes plus froids. qu au- 


, 
* 


para vant. * | 
De cette animoſite de parti naiſ- 
foir me oppofition dans les conſeils 
du Roy de Navarre , qui fit Echouer 
une partie de fes deſſeins, & en par- 
ticulier celui fur Marmande. Lavar- 
dim ayant attaquee contre Vavis de 
N , & meme contre celui du 
Roy, it fit avancer pluſieurs gros 
de cent Arquebufiers chacun, pour 
semparer des chemins creux & au- 

[86] Louis de Cler- | 


86] | après; dans un ren- 
mont de Buſfyd Am- 


dez vous de galanre- 


boiſe*, fort renommé 
pout ſa bonne mine 
& la bravoute: il fut 


rie avec la Dame de 
Montſoreau „ par le 
mari, aide de ſes, do- 


tut peu de temps | 


meſtiques. 
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tres endroits avantageux, peu diſtans — 
des murs de cette Ville. Il m'en don- 1576. 


na un à conduire, avec lequel je 
vins me poſter à deux cens pas ds 8 
la Place. J'y etois a peine, que je 

fus aſſailli par un détachement des 
Aſſiéges, trois fois ſuperieur au 
mien, Je me retranchai, & me dé- 
fendis long - temps, a la faveur de 
quelques maiſons; juſquà ce que 
le Roy de Navarre, qui vit le dan- 
ger auquel nous Etions expoſes, ac- 
courut couvert d'une ſimple cui- 
raſſe, combartir tout le jour, & 
nous donna a tous le temps de nous 
ſaiſir de ces poſtes. Mais cela nous 
ſervit peu, n' ayant pas afſez de mon- 
de pour faire lenceinte de la Ville 
de tous còtés . ce 8 auroit 
eu le chagrin de ne setre appro- 
che! que pour lever Noten wig 
le ſitge, ſi Parrivee da Marechal de 
Biron, avec des prepoſitions d ac- 
commodement, ne lui eũt fourni 
un prétexte honnete de retirer ſes 
„ 3 
On ne put convenir que d'une 
Treve ; pendant laquelle le Roy de 
Navarre alla en Bearn voir la Prin- 


8 * 


—̃ 0 

| 1376. gnonville (87), dont il toit amoy- * 
reux. Il me permit de Taccompagner. 
Je laiflai mon equipage de guerre, & 
Jen pris un conforme au perſonnage 
que nous allions jouer. Javois remis 
mon enſeigne à M. de Lavardin, qui 
en gratifia le jeune Bethune mon 
couſin. Mes ceconomies pendant trois 
ou quatre ans, jointes aux profits 
militaires, m avoient fait un profit ſi 
conſidèrable que je me vis en Etat 
d entretenir a ma ſolde pluſieurs Gen- 
tilshommes, avec leſquels je ne m at- 
tachai plus: qu la ſeule perſonie. du 
Roy. Comme je navois pas envie de 
decheoir de cet tat, je mis un or- 
dre {i r6gle dans mon domeſtique, & 
dans ma Compagnie, que le Roy de 
Navarre attent i a ta conduire de ſes 
moindres Officiers, mavoua dans la 
ſuite que je devois a meilleure par- 
die de leſtime dont il: Mhonorat; a 
la ſage œrοαοο ⁰⁰quil ayoit remar- 
, 2 dans cet arrangement. Ma gran- 
ae jeuneſſe toit la ſeule choſe qui 


pelloit ordinaitement 
| ns dette Cour; Ma- 
Sane Eft oboe r Nana, 
 SOQUVETRanrte 4 fre; elle epOula dans 
Se Gut Leh 1s Wi le Bees d 
de Navatre, oh Fap- I Peng eas 


87]. Cette Demoi- 
felle'&roirfille de Ma- 


Y 
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pouvoit le rendre extraordinaire; 
mais Jai ſenti de bonne heure de 
quelle utilité il eſt de mettre de 
Pordre dans I' intérieur de ſa maiſon. 
Cette diſpoſition forme, à ce qu il 
me ſemble , un prejuge avantageux, 
& pour homme de guerre & pour 
homme d Err. 

Il ne fut queſtion pendant tout le 
temps de notre ſẽjour en Barn, que 
de rèjouiſſances & de galanterie. Le 
gout de Madame, ſceur du Roy, 
pour ces divertiſſemens nous Etoit 
d'une reſſource inepuiſable. Jappris 
aupres de cette Princeſſe le metier 
de Courtiſan, dans lequel j ẽtois fort 

neuf. Elle eut la bonte de me met- 
tre de toutes ſes parties; & je me 
ſouviens qu'elle voulut bien m ap- 
prendre = le pas d'un Bal - 
let, qui fur Execute avec beaucoup 
de magnificence, | 7 

Comme la 57 5 etoit prete d' ex- 

irer, le Roy de Navarre apprit que „ 
a Ville J Bause 8 . p — 3 

- mutins, avoit refuſe. de laiſſer entrer gnac. 
la Garniſon qu'il y envoyoit. Il nous 
ordonna de nous rendre, les armes 

4 cach&es ſous nos habits de chaſſe 

dans un endroit de la campagge 91 


— 
1 576. 
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e v at ee 
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Stil nous attendoit lui-meme, Il arriya 


1576. aux portes de cette Ville, avant 


ga 


n du courage & de 
vy ceſt de- li que depend notre falut; 
nv que chacun donc me ſuive, & faſſe 


on eũt pu etre averti de ſa mar- 
Sis, & y entra fans obſtacle, à la te- 


te de quinze ou ſeize qui le ſuivoient 


de plus près que le reſte de la trou- 
: ce que les mutins ayant appergu, 

ils crierent_qu'on abaiſſit prompte- 
ment la herſe, qui s abbattit en effet 
eſque fur la croupe du cheval de 
*hune & du mien, & nous ſepara 
du gros qut demeura hors la Ville, 
En meme temps les rebelles ſonné- 
rent le tocſin, & stant armes en 
diligence, une troupe de cinquante 
ſoldats vint fondre * nous. Nous 
diſtinguàmes parmi eux trois ou qua- 
tre voix qui crioient: „ Tireza cette 
„ jupe d' ecarlate, & à ce panache 
v blanc, car c'eſt le Roy de Navarre. « 
Ce Prince fe tournant vers nous : 
„Mes Amis, dit-il' , mes Compa- 
„ gnons, c eſt ici 170 faut montrer 
a rẽſolution, car 


»comme moi fans tirer le coup de 
»piftoler, qu'il ne porte. « En ache- 
vant ces mots, il mit le piſtolet à la 
mainw& marcha fierement vers les 


A 


% 


— 
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mutins, qui ne purent ſoutenir cet 
effort „ & furent diſſipés d'abord. 
Trois ou quatre autres pelotons ſem+ 
blables ſe pre ſenterent enſuite & ſu- 
rent enfonces de meme, Mais les 
ennemis stant raſſemblẽs plus de 
deux cens, & nos forces diminuant, 
le danger devint extreme. Le Roy 


ſe retira vers un portail qui facilitort - 


{a defenſe,, & y tint ferme. Il eut la 
preſence d eſprit d ordonner a deux 
de nous de monter dans le Clocher, 
pour faire ſigne à ceux des nòtres, 
qui Etoient demeures dans la Cam- 
pagne de fe hater & d'enfoncer la 
porte: ce qu ils commencerent & faire 
avec d autant moins de peine, qu heu- 
reuſement le pont navoĩt point tte 
levca fm des Teese quiEtoient 

r le Roy, mais qui avoient 
its obliges de ceder aux volontes 
des ſeditieux, voyant les ſoldats prets 
à entrer dans la Ville, attaquerent 
de leur côté les mutins par derric= 
re. Ils ſe; défendirent bien; juſqu à 
ce que la porte ayant été force, 
& la Ville Sempliſſant de ſoldats ils 
alloient tous etre paſſes au fil de Ie- 
pee, & la Ville meme abandonnee 


—— 
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D ayant leurs Conſuls à leur tete , ne 
1576. fuſſent venus ſe jetter aux pieds du 

Roy, qui ſe laiſſa flechir, & ſe con- 
tenta pour toute punition, de faire 
pendre quatre de ceux qui ayoient 
tire au panache blanc. 
Le Roy de Navarre (8 8) laiſſa Bẽ- 
thune Gouverneur dans Eauſe, & sa- 

Ville du yanga en diligence vers Mirande, ſur 
Tue, avis qu'il regut que Saint-Criq 
SM Gentithomme Catholique de ſon par- 

ti, sen toit empart: mais que n ayant 
aſſex de monde pour la garder, 
1] ayoit te oblige de fe retirer dans 
une Tour, od il ẽtoit aſſiége, & fort 
yivement preſſe par les Bourgeois, 
joints a la garniſon de la Place. En 
effet, queſque diligence que fit le 
Roy, il ne put prey venir le malheur 
de cet Officier, qui venoit d'erre for- 
cé & brülé avec toute fa troupe, 
lorſque le Roy de Navarre ſe pré- 
ſenta devant Mirande. Les habitans 


4 

| 

| 

qui vouloient le faire tomher dans 
le meme piege, eurent ſoin de ca- 

cher ce qui étoit arrive 1 com- a 

n 

n 

8 


mencèrent à ſonnet les fanfares/ com- 
me eut pu faire Saint- Criq, pour tẽ- 


| — — wt gedkla b, Fe 
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moigner ſa joie du ſecours qu on lui 


— 


amenoit. Un ſoldat Huguenot de Ia l A 


Ville vit le danger dans lequel le . 


de Navarre alloit ſe precipiter, & o 


nous aurions tous pri infailliblement 
avec lui, yu, la trop grande diſpro- 


portion des ſorces. Il paſſa par deſ- 
ſus la muraille, & vint nous avertir 
de I'embiiche qu'on nous dreſſoit ; 
apres quoi le Roy ne longea plus qu à 

faire retraite, Comme il s ẽtoit extre= 
mement ayance; les habitans de Mi- 
rande, qui s apperęurent dans le mo- 
ment que leur deſſein avoit ẽtẽ even- 
re, ſortirent, & Iattaquerent dans 
la retraite. Nous nous trouyames, le 
jeune Bethune. & moi, engages ſi 
avant, que nous fümes envelopes, 
Nous nous battimes en deſeſperts , 
qui veulent du moins vendre chere= 
ment leur, vie; mais il auroit fallu 
ſuccomber 1 Textrẽme laſſitude nous 


permettant à peine de ſoutenir nos 
armes: heureuſement pour nous, 


Leſignan & Bethune Faine,  envoy6s 
par le Roy de Navarre à notre {e- 
cours, firent une charge fi rude,que . 


be 15 & nous . : 


nerent moyen de gous retirer. 


Sieur 0 Yretots: Gravlhomgis Nog 


- 


1 


tes Mrwomes Dr Solty, | 
D mand, & La-Trape, mon Valet de 
1576. chambre, me furent d'un grand ſe- 
cours en cette occaſion. Le Roy de 
Navarre voyant le jour baiſſer, fit 
ceſſer le combat, & ſe retira a Je- 
gun, oli deux jours apres, les trou- 
pes Royales, ayant a leur tète Ami- 
ral de Vilars, parurent en armes atti- 
rees par le bruit de Pattaque- de Mi- 
rande. Il y auroit eu de la temerite a 
les attaquer. Nous nous tinmes ren- 
fermés, & nous tichames ſeulement 
de les engager à entreprendre de nous 
forcer, ce qu' ils noſerent renter. Les 
deux Armtes furent en preſence juſ- 
wha la nuit. Un combat ſingulier de 
1x contre ſix fut propoſe entre Meſ- 
ſieurs de Lavardin & ds La-Deveſe: 
mais comme nous diſputions à qui le 
fort romberoir, le Roy d un cõte, & 
le Marquis de Villars de Lautre, vin- 
rent faire retirer leurs troupes, à len- 

| tie de tt 
Dans le Quelque temps apres, le Roy de 
Comte Navarre allant de Leictoure a Mon- 
aq tauban , ordonna au Comte de Meil- 
Beaumont les & à moi de donner avec vingt- 
e Loma- cinq chevaux ſur un gros d'Arquebu- 
—— fiers, que les habitans de Beaumont 
avoient poſté dans les Vignes & les 


) 
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chemins creux , ſur notre paſſage, = 
Nous. les menimes battant juſqu aux 1576. 
portes de la Ville, d'ou il ſortit en- 
viron cent ſoldats à leur ſecours, 
dont une partie demeura ſur la pla- 
ce, & Tautre fe noya dans les foſſẽs. 
Le Roy, qui vit que le rempart com- 
mencoit a ſe couvrir de ſoldats, ne 
jugea pas à propos daller plus avant, 
* & continua ſa route. A ſon retour, 
a il voulut Eviter de paſſer ſous cette 
A Ville, & prit plus bas, par un en- 
droit, qu'on nomme, ſi je men ſou- 
w viens, Saint-Nicolas (89) pres le Mas 
de Verdun. Nous en etions à peine 
eloignes d'une lieue ,.que nous en- 
— 45 un bruit de tambours, & 
que nous dEcouvrimes un Parti de 
trois cens Arquebuſiers, qui mar- 
choĩent aſſez mal en ordre {ous cinq 
Enſeignes. On tint Conſeil; les uns 
opinoient, que ſans avoir egard a 1a 
ſuperiorite des ennemis, nous les 
attaquaſſions; & les autres en diſſua- 
doient. Le Roy de Navarre n'ayant 
envie que de les tater , fit ayancer | 
cinquante chevaux; & pendant ce 
4%) Saint - Nicolas] Garnier, Villes d 
de la Grave: le Mas L Armagnae. 
Verdun „ du Mas- 8 216935 7t01 21 
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temps · la il nous rangea ſur une ligne, 
ayant derriere nous nos domeſtiques: 
ce qui preſenta aux ennemis un front 
qui joint à la blancheur brillante de 
nos armes, leur cacha notre petit 
nombre. Ils ſe dẽbandérent, & cou- 
rant au travers des buiſſons, ils ſe 
laiſſerent tailler en pieces, juſquà ce 
e rencontrant fort- a- propos une 
liſe, ils sy barricaderent... 
Cette Egliſe Etoit grande, ſolide- 
ment batie ; & pouryue de vivres, 
parce qu elle etoit la retraite ordi- 
naire des Payſans, & il y en ayoit 
un grand nombre en ce moment. Le 


Roy de Navarre entreprit de > 7 
| 11 


forcer, & envoya chercher des 

dats & des travailleurs à Montauban, 
Leictoure & autres Villes voiſines; 
ſe doutant bien que Beaumont, Mi- 


rande, && les autres Villes du Parti 
Catholique enverroient de leur cot: 


au plutot-un puiſſant ſecours aux Aſ- 


-  SEgEs, ſi on leur en donnoit le temps. 
En attendant nous nous mimes tous 


A lapper 


cette Egliſe, aides de nos 
Valets. La partie du Chœur me tom- 


ba en partage. En douze heures jy 


fis une ouverture, quoique le mur 
füt fort Epdis , & d'une pierre extre- 
ä mement 


canon: horrible excè 
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mement dure. Enſuite, par le moyen 


d'un 'Echafaud Eleve à la hauteur du 
trou, je fis jetter dans ! Egliſe quan- 
tite de grenades. Les Aſſiẽges man- 
quoient d' eau, & paitriſlotent leur 
farine avec du vin; & ce qui les in- 
commodoit encore d' avantage, c eſt 


qu' ils n'avoient ni Chirurgiens, ni 


Imges , ni remé des pour les bleſſu- 


2 
1576. 


res que faiſoĩent les grenades, qu on 


commenga à leur jetter de toutes 
parts. Ils capitulerent donc, voyant 
un puiſſant renfort qui arrivoit de 


Montauban au Roy de Navarre. Ce 


Prince s toit content d' ordonner 
qu'on pendit ſept ou huit des plus 


mutins; mais il fut oblige de les aban- 


donner tous à la fureur des habitans 
de Montauban, qui yenoient les ar- 
racher juſqu entre nos bras, & les 
poignardoient fans miftricorde. On 
connut le motif dont ils 'Etoient 
animes , aux reproches qu'ils firent 
à ces ſcelerats, d'avoir fait ſervir @ 
la debauche la plus outree ſix fem- 
mes & filles qu' ils avoient enlevees, 
& de les avoir enſuite fait mou- 
rir, en les rempliſſant de poudre 3 


de cruauté! 


de brutalitꝭ N. 


nl [ 


1577. 


Eaftel-Ta- 
'  Caltel-Ge- 


Joux , on 
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Les Etats qui fe; tenoient alors a 
Blois, . deputerent. vers le Roy de 
Navarre: VArcheytque de Vienne 
(90), M. le Duc de Montpenſier & 


Richelieu, que ce Prince m'envoya 


avec Bethune receyoir juſqu'à Berge · 
rac. Ils Etoient charges d exhorter le 
Roy de Navarre a embraſſer la Re- 
ligion Catholique, que les Etats 
avoient declare devotr Ere: main- 


tenucꝭ ſeule dans le Royaume, Cette 


entreyue, qui avoit produit une ſuſ- 
penſion d Armes, n ayant point eu 
d' autre effet, les Deputẽs s en retour- 
nerent, & les hoſtilités recommencé- 
rent. L'Amiral de(91) Villars fit quel- 
ques tentatives ſur. Caſtel-Jaloux, & 


: (90) Les trois DE- de la tenue des Etats 


Jour , Pres putés enyoyts par les | de Blois dans Mat- 
A put yes par le is 10 


Etats au Roy de Na- 
varte , ſont Pierre de 
Vilars, Archeveque 
de Vienne; pour le 
Clerge' : Andre de 
Bourbon, Sieur de; 
N » pour. la, 
Nobleſſè: & Menager, 


GentEral des Finances fa 


Auen; tom II live 7. p. 
938. & ſur- tout dans 
les Memeires de Ne vers, 
tom. 1. pag. 1. 166. 
. 
; (91) Honorat de Sa- 
voye; Marquis de Vi- 

ats: quoiqu*il eùt te 
it Amiral par le 


CORO apr 
iert. Etat. Il xn dane 
. ute ici. Conſultez De 
Tes len, 6c 


| Voyer Of c derail 


A 


Ray; du vivant de 
UAmiral de Coligny, 
il n'eut veritablement 


cette Charge qu apres 


ſa mer. 


rr, „ 


0 * 


00e 


One 


le repouſſa preſque ſeul. Nos prie- 
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ſur Nerac ; mai il trouva par · tout le 
Roy de Navarre, qui deconcerta ſes Kc, 
deſſeins. Ce Prince s expoſoit comme nc Ca —_ 
le moindreſoldar, & fit devant Ne- du Duche | 
rac un coup d une extreme hardieſſe, d Albrer. 
lorſqu'un' gros de cavalerie stant 
derache pour venir le ſurprendre, il 


res ne furent point capables de len- 
gager a prendre plus de ſoin de fa vieʒ 
& ſon & emple nous animoit a notre 
tour, de maniere que nous nous avan- 
games cette meme journte douze ou 
quinae, pour faire le coup de piſto- 
let, juſquꝰà la porte de l Armee Ca- 
tholique Le Roy qui le remarqua, 
dit à Bethunek Allez à votre couſin 
„le Baron de Roſny, ik eſt crourdit 
„comme un hanneton „ retirez-le 
» dela, & lest autres auſſi; car len- 
» nemiĩ nous voyant retirer, leur tera 
7 ſans doute une fi rude charge 5 
»qu'its' ſerotmt tous pris ou tuès. « 
Jobéis à Fordre 3:8. ce Prince qui 
Tit mon cheval bleſſe a Yepaule, ma 
reproch#maramerits;: avec une cov 
lere qui n avoit rien que dl obligeant. 
Il ſe propoſa encore cette journèe 
un combat de quatre contre quatre; 
mais il neut: point lieu n 

ij | 


„ Mexomas DY Sorry 
— ayant fai: Conner le age. de Wire 
<= 2s traite. - 

-— * 7 Le coup le * innfloctane pour 

<ainzonge. Ie Roy eüt Et fans doute d empè- 

cher la priſe de Brouage ; aſſiẽ ge par 

le Due 1 Mayenne (91 Ils y ache- 

mina, laiſſant le Vicomte de Turen- 

ne pour camener ſes troupes ; mais 

litre que celui: ci ne put arriver aflez 

promprement pour ſecourir cette 

Ville; lentrevũe du Roy de Navatre 

En Saint- AVEC le Prince de Conde a Pons, 

_ longe, _ acheve d'aigrir leur eſprit , au 
le Prince de Cond voulut 
ſe bee avec le Vicomte de Turen- 
ne, qu'il accuſoit d tre la cauſe de 
cette mſintelligente, le bien public 
ſouffrit de cette deſunion. Le Printe 

de Conde fe ſepara bient0t ouverte · 

ment da Roy de Navarre. -/ "£1 vt 

La Paix qui ſuivit des evenemens 
ſi peu favorables aux Reformes ,. BE 

,  kniquement Fouvrage de Henry, Il 
qui voulut e e mortifica- 

tion aux Guiſes. La guerre ne con. 
vendit plus, ni à ſon ĩnelination qui 


le portoit tout entier vers un genre 
(52) Charles de Los. cois de Lorraine, Duc 


mine, Duc deMayen- |de Guiſe ; il fut Gras: 
nun dertan- ral de la Ligue. 


ErynE PANINI 11; 
de vie fingulicrement varie 4 4 


devotion & de volupté, à 


a ſes def- 


ſeins, qui tendoient tous à abaiſſer 
les Princes de Lorraine, devenus 


trop puiſſans par la Ligue. Quoique 
cette paix (94) ne fut pas auſſi favo- 


rable aux Huguenots que celle de 
Monſieur, ils furent 
obſerver les clauſes que les Catholi- 

s, qui-fe ſaiſirent en 
TAgen & de Villeneuve, dont il fuse, en ag. 


een de le. 6 ove n nos, fur be 
8 41810 


| Fs :3f's 


plus frdeles à en 


pleine paix 


(94)/tf- 1 2 b Ade e bbs 


diloit Sixte-V. au Car- 


dinal de Joyeuſe, gue 
votre Roy n ait fait & 
ne faſſe pour tre Moi- 


ne, ni que jen'aye fait 


moi pour ne l'etre 
point. Il eur juſqu'a 
cent cinquante Valèts 
de la Chambre, Mini. 
ros eubicularios's dit 
90% ber Epiſt. 11. 
* Par fle Trait 
A à Berge 
3 entre le a0 4 de 
Navatre & le Maré- 
chal de Biron, & 


Edit gäi edrkaryic | | 


dans les derniersjours 
de Septenibte le nom. 
bre des Preches fut di 
minus, Pexercice de 


REformite' defendu 4 
dix lieues au tour de 


Paris; 3 les cimerticres 
des Calviniſtes ötés 


dans cette Ville; la 


libertè des mariages 
revoquce: les Cham 
bresmi partiesſuppri- 
mẽes a Paris, Rouen 
Dijon, & Rennes, &c; 
Le Roy Henry III. 
\Pappe dit fon Traits; 
Il ne fut fidellement 


obſerve ni d'une ni 


d' autre part: les Ca- 
r | tholiques 


niſtes qui em avoient 
ẽtẽ les infracteurs. Me. 


| meires de Ned. 


Hi 1j 


Lot. 


ſe plat. 
ut de leut core, 
que &toir les Calvi- 


7577 


Villenca- 


1577 


ord, 


ſui vante. 


z nir l E. 
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Mens nn SUfπν,νt 


L'effet d ine paix ſi mal obſervee fur 
une N N Plaine de ſowpgons , 


quireflembloit hien plu 
gue ſuſpenſion d Armes, qu 


$ à une lan- 
A une 


veritable paix. A inſi ſe paſſa le reſte 
de cette a une partie de 4a 


% 8307 
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Soit que Ia; Reine Mere "could 
travailler efficacement à pac ier I E- 
tat, ou qu elle aut des deſſeins ca- 


ches qui l obligeoient 
1 Roy de Navarre, elle quitta Pa- 
is avectoute ſa Cour, & faiſant le 


de rechercher 


tour des Provinces , elle Kaboucha 


* 2 


meme” 


prince f If Reole & 3 Auch; 


aſſer long: temps 
nar, en wt - Joi 3 a pluſi ut tepriſes, ſoit 3 


Nerac (95), à Coutras, au Fleix, 


660 My eut. , dit | 
le Grain, 4 Nerac 
v confetencę entrꝰelle 
2} fon Gindee;; oc : 
»laqneliequelyuesar 
»ticles Gene Eclairs 
cis, & non pas tous, 
car la babe Daitis 
22youloit toujoursre- 


22 pagne bride 
TOE le pour- 


v roit; neanmoinselle | 


| Sour ka Kew il- 
| 3 le et "ar 2 


„dre en cette confs- 
»Ferice, en laquelle il 
ut entr'gux plu- 


Mere; dit - il encore 
Hailleurs, Aui fit une 
A infinite de careſſes 
„(a SaintBris juſ- 
nqu'a le chatouiller 
„paris cotes. Lui 
„S apiſant du deſſein 
„ de cette Dame, qui 

„toit de tãter il 


ncareffa fort ce Gen- | 


netoit couvert, tire 


A 
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foit en d'autres endroits; car Fannte === 
1578& une partie de 1579 fe con. 178. 
ſumèrent en allees & venues, & en 
plaintes reciproques ſur VinExecution 
des Traits, qu'on enfraignoit de part 
& Cautre ſans beaucoup de ſcrupule. 


Le mélange de deux Cours, qui ne 
cẽdoient en rien une à Fautre du 


còté de la galanterie, produiſit ef- 
fet qu'on devoit en attendre. On fe 


livra aux plaiſits, aux feſtins, ballets 
& ſetes galantes: mais pendant que 


Tamour Etoit devenu Taffaire la plus 
ferienſe de tous les Courtiſans, Ca- 
therine ne s occupoit que de fa 23 | 

litique. Pour cette fois elle ne r 

fir point. Elle r&concilia à la yerite 


uſ- 


le Roy de Navarre avec fa femme , 


les boutons de fon „une zopulace „ de 


» pourpoint, & lur|»laquelle it popvoit 


8 3 A@NUE. Voyez, dit- 


2 montrant ſa poitri- 


| 
1], Madame, je ne 
v fers perſons a cou- 
vet. Et Eothine elle 
dle conjura de ne 
» plus faire la court 


„etre ſbuvent dcon- 
* duit J y fais ce 
„ dit-t'il, ce que je 
„veux, parce que je 
I iifyvenr flen que te 
que je dois. N Te 
Onan 5 Dec. de Henry 


aux Maires de la 
Rochelle, dtſant que 


toit Faire tort 4 


»7fa Graggeur, de ſe 


"»ſ{oumetire ainſi a 


le Grand, liv. „ .& 
4. Henry IV. y devine 
anmonurcux! des De- 
moiſelles.d'Agelle & 
Foſſeuſe. 
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116 Mruomks DE SULLY; 
lors très- mécontente des procédts 
1578. du Roy Henry III. fon frere à fon 
|  Egard; mais elle ne put, ni ramener 
ce Prince a Paris , ni le porter par 
aucun motif a lui remettre les Places 
de ſũretẽ: ce qui Etoit ſon grand ob- 
jet. De cette bigarrure de politique 
& de galanterie, il y auroit de quoi 
groſſir conſiderablement ces Memoi- 
res. Mais j avoue qua lẽgard du pre- 
mier de ces deux articles, ma jeuneſ- 
ſe, & d'autres ſoins plus conformes 
a mon age, ne me permirent pas d'y 
entrer. Pour la galanterie, outre que 
jen al perdu le $265"! il me ſem- 
ble que ce derail frivole d'intrigues 
figureroit afſez mal ici. Envie de plai- 
re & de ſe ſupplanter , voila au fond 
a quoi tout ſe rẽduit. Je n'omettrai 
pas de meme quelques avantures qui 
ont rapport a la Guerre, 5 
La Reine Mere auroit pu conve- 
nir avec le Roy de Navarre d'une trè- 
ve, qui auroit eu lieu par tout le 
Royaume , juſqu'a ce qu'elle ſe fut 
ſeparẽe de ce Prince, Mais ſoit qu' 
la faveur de la Guerre elle crit qu'il 
lui ſeroit facile de fe ſaiſir par ſur- 
priſe & par artifice de pluſieurs Vil- 
les, ou qu elle trouyat cette voie plus 
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propre pour parvenir a fe fins; elle 
n 'etoit pas Aichee qu'on oubliar de 1578. 
part & d' autre qu'on ẽtoit en paix, I | 
& qu on traitàt enſemble ſur le pied 1 
de guerre. On étoit ſeulement de- 1 
meure d'accord, qu'il y auroit treve - 
par tout ol ſeroit la Cour; & les 
limites ne s etendoient pas plus loin 
ordinairement qu'a une eue & de- 
mie ou deux lieues de l' endroit, od 
la Reine & les Princes faiſoient leur 
reſidence: ce qui cauſoit un contraſte 
rout-a-fait nouveau. Ici on fe com- 
bloit de politeſſes, & on ſe parloit 
avec la dernire familiarité. Se ren- 
controit- on hors de- là, on ſe battoit 
a outrance. Les deux Cours étant à 
Auch, um jour qu'il ſe donnoit un 
Bal, on vint donner avis au Roy de 
Navarre, que le Gouverneur de La 
Reole , qui étoit um vieux Gentile Sur EG. 
homme, e ere zelé Huguenot, Run 


| ” Bazadoi- - 
emporte par ſon amour pour une des Nomꝶmẽ 


filles de la Reine Mere, avoit trahi Uſlac- 

fon devoir, & livre ſa Place aux Ca- | 

tholiques. Le Roy de Navarre , qui 

ne voulut pas differer plus long: temps. 

àsen venger, me fit avertir ſecret- 

tement avec trois ou quatre autres 

de fortix de la ſalle du * de le 
* 


11-8 Memorars Dx SULGY,; 
2 rec dans la campagne, les armes 
1578. cach&es à Lordinaire ſous les habits | 
de chaſſe. Nous mimes de la partie 
le plus de gens que nous plumes; pre · 
nant bien garde cependant que le 
Bal ne Sen trouvat pas derange; & 
nous nous rendimes près du Roy, 
avec lequel nous marchimes toute la 
Ynuit, & arrivames le matin a portes 
ouvrantes à Fleurence, dont nous 
nous ſaisimes ſans aucun obſtacle, 
La Reine Mere, qui auroit jure que 
le Roy de Navarre avoit equchs a 
Auch, fut bien ſurpriſe lelendemain 
matin en apprenant cette expedi- 
tion, & prit le parti d'en rire la pre- 
miékre. s, Je vois bien, dit- elle que 
„ cleſt la revanche de La-Reole, & 
que le Roy de Navarre a voulu faire 
„ chou pour chou: mais le mien eſt 
v mieux pomme 6 + 
Il arriva depuis une avanture tou- 
te pareille, la Cour étant a Contras, 
Le Roy de Navarre ayant reſolu de 
ry an faifir de Saint-Emilion , dus en- 
Livaurne, voya paſſer la nuit d Sainte-Foii/ qui 
Sur la Dor- n'etoit point compris dang la trève; 
2 en d où nous marchà mes vers Saint · E mi- 
re lion, avec un pttard en forme de 
Sauciſſon, que nous attachames par 
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deux embraſures à une groſſe Tour, T_=== 
Le fracas de cette machine fut ſi 1578. 
grand, que le bruit sen fit entendre 
juſquia Coutras. La Tour fut entr ou- 
verte, de maniere qu elle donnoit 
paſſage à deux hommes de front, 

& la Ville fut priſe par ce moyen. 
La Reine Mere fe ficha, & dit hau- 
tement qu'elle ne pouvoit regarder 
ce coup que comme une inſulte me— 
ditee, beide. Emilion etant dans les 
bornes de la trève. La diſtence de 
Coutras à cette Ville étoit telle. 
welle rendoit le cas douteux: mais 
le Roi de Navarre, qui ſgavoit que: 
peu de jours auparavant, les Bour- 
geois de Saint-Emilion avyoient. de-- 
pouille un Marchand de la Religion, 
que Catherine avoit declare de bon- 
ne priſe, ne fit que rappeller ce fait, 
& on ne parla plus de rien. Souvent- 
il arriyoit que les deux, Cours fe: 
ſeparoient ,. lorſqu'il Setoit paſſe 
uelque choſe qui donnoit a Fune: 
des deux un ſujet un peu fort de: \ 
mécontentement; mais on ſe by; 
prochoit. bientòt par Vinteret des. 
plaiſirs,, qui fans cela aurbient la; 
gui. Le: Roy de MNayang:! then la- 
Cour: de la Reine Mer. dans he NH 
E n 
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D Vince de Foix, od entrautres diver- 
1579. tiſſemens, il voulut lui donner celui 
| de la chaſſe aux Ours, On en fit peur 
aux Dames, & leur delicateſſe ne 
Saccommoda pas de ce ſpectacle. En 
effet il y eut tel de ces animaux, qui 
demembrs des chevaux , d'autres qui 
forcerent juſqu'a dix Suiſſes & dix 
Fuſiliers. Un dernier bleſſe de cho 
* HSHeurs coups, & accule fur le haut 
Tune che „ fe precipita avec ſept 
ou huit chaſſeurs qu'il tenoit embraſ- 
| fes, & les Ecrala.. ö 
Enfin la Reine Mere ſe ſepara du 
Roy de Navarre, & continuant ſa 
route par le Languedoc, la Proven- 
ce & le Daupbins , on elle vit le Duc 
de Savoye, elle revint à Paris, laiſ- 
fant tout ſur le meme pied quelle 
Tavoit trouve; je veux lire „d'une 
aix qui ne ht qu augmenter encore 
defiance & les ſoupgons, Mais ce 
qu'elle n'oublia pas, fut de debau- 
cher au Roy de Navarre une partie 
de ſes Officiers Catholiques. Lavar- 
din, Grammont (96) , & Duras fu- 
rent de ce nombre. Un autre fruit 


(56) Philibere du Geamment : Jean de 
Durfort. ak | | ou 


— 


de fa preſence fut d avoir fi parfaite- 


ment brouille M. le Prince avec le 1180. 


Vicomte de Turenne, qu'il le fit ap- 
pen en duel. Turenne ne ſe trouva 

r le pre, qu'apres avoir fair tou- 
tes les ſoumiſſions qu'il devoit à la 
qualite de ce Prince. Ce combat 
n'eut rien de funeſte. Le Vicomte 
de Turenne reęut pluſieurs coups 
dans un ſecond, qui lui fut propoſe 
par Duras (97)& Roſan. On dit dans 


(97) Les deux Benet | moutut pas: il eur 


Durefort de Duras, | meme la geènkroſité- 
& Dureforr deRoſan, d' intercẽder auptèsde- 
ſe battirent contre le la Reine Mere pour 
Vicomte de Turenne, les Duras. Le Maré- 
& jean de Gontaut de | chal de Damville, a 
Biron, Baron de Sali- | pells Maréchal de 
gnac. ſon. ſecond ,* 4] Montmorency, de- 
Agen ſur la place du _ la mort de fon 
Gravier, Quoique: les 


mailles ils eurent du cette action, dècida 
dẽſa vantage; le Vi- | avec pluſieurs autres, 
comte permit aRoſan | que ſans plus expoſes 
de ſe relever, & Sali- | ſa vie, toutes les voies 
gnac à Duras de chan- | de ſe venger ẽtoient 
ger d' pe. Dans ce | permiſes au Vicomte 
moment, neuf ou dix | deFurenne contre ſes 
hommes armes. fon-adverſaires. Memoires 
direntſur leVicomte, | de Duc de Bowillon © 
& le laiſſẽrent fur | / vie par Marſolier.. 
la place perce de | De Thon. Brantome: 
vingt · deux coups , | dansledixiemeTome- 


ont pourtant. Þ ne de ſes Memoixes, fan. 


| 
| Oncle, arrivceen ce. 
deux freres tuffent } remps-la,conſulte ſur 


-. 


| T22 Molins DE SUELY,. 
— ce tems- là, qu' ils n'avoient obliga- 
1579. tion de Lavantage qu'ils avoient eu 
en cette occaſion fur Turenne, qu'a 
8 une fineſſe peu permiſe. 

Apreès le départ de la Reine-Mere, 
la Cour de Navarre vint à Montau- 
ban, & de-là à Nerac, od l'on de- 
meura quelque tems dans Vincerti- 
rude, sil n'ttoit pas plus a propos 
derecommencertout de bon la guer- 
re. Cette Cour n' tant pas moins vo- 
luptueuſe que celle de France, il ne 
fut encore queſtion que de plaiſirs & 

de galanterie. oro 
2 (Jn ne balanga. plus a reprendre 
15 80. les armes, ſi- tõt qu on eut appris que 
| les Catholiques $'eroient empares par 
Fioille du ſurpriſe de la Ville de Figeac, & te- 
| / Quercy ſur noĩent᷑ le Chareau aſhege; Ee Vicom- 
I * — te de Turenne, que le Roy de Na- 
3 = wer” yarre chargea de faire lever le We. 
__ me dit en partant :»» Monfteur', he- 
WL. „ bien, ferez-yous des notres?. Qui, 
55 Monſieur, lui repondis-je, je ſerai 
„ toujours des vòtres, quand ce ſera 
„ pour le fervice du Roy, & en tout 


Dr . e SPOTS WO 


Fr 


ꝓaroit douter que ce reputation honneur 
duelle ſoit paſſi de la . & de valeut on croton, 


chan las Dei: N14. [= rapporee, vu la 
.namtre.dontil-yient les deux foros 
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» temps, quand vous m'aimerez. « 
Les Catholiques ſurpris de la dili- 
gence des Mformès, abandonnerent 
Figeac. Les armes ayant été repriſes 
de la | des Huguenots, ils firent 
plus de quarante entrepriſes, dont 


trois (98) ſeulement reuflirent; cel- 


les ſur La-Fere en Picardie,fur Mon- 
taguen Poitou, & fur Cahors. Je ne 
parlerat que de cette dernire, parce 
que c'eſt la ſeule à laquelle j aſſiſtaĩ, 
& que de toutes les attaques de Villes 
par le pẽtard & la ſappe, il n'y en a 
point de ſi remarquable. 
Cahors eſt une Ville fort peuplẽe, 
vaſte & environnee d eau par trois 
cotes, Veſins. (99) en Etoit Gouver- 


deux mille hommes, outre cent Ca- 


toit ſur ſes gardes, comme un hom- 


me qui s attend à étre attaqu&: ce 
qu on reconnut par un billet trove: 


« =: PP + , | i» 9232655 
(98) Voyez toutes ſe On croit que Bil lt 


ees expeditions patti- f n/avoit pas EE tuẽ 


culicres dans d Aubi.¶ dans Varraque,en che- 
gne 3 tom. 2. Ii. 4. I miea late des hens, 0 a 


(99) Le m&me dont le Roi de Navarre: 


il eſt parle au com-Jn'elt pu ſe rendre- 
mencement de ce Li- I maitre de la Nac. 


. 


1 580. 


neur, &.avait; à ſes ordres plus de La ririere 


Lot en 


fe a 
valiers bien montés, & la Bourgeoiſie 8 _ 


qu faiſoit tenir ſous. les armes. II 


24 Mcixorntes py Sutter, 
ass ſa caſſette, ſur lequel il avoit 
1580. mis de fa main ce peu de mots: 

Nargue pour les Fiuguenots, Le Roy 

de Navarre, dont la petite armée 

Etoir encore affoiblie par Fabſence 

de Chouppes, & qui avoir pu 
Souvrir un paſſage par le petard & 

la ſappe, ne dẽſeſpera pas d empor- 

ter cette Ville. H renforga ſa troupe 

ä de —— qu'il trouva de gens de 
: erre dans Mautauban, Negrepe- 
Ny - Be „Saint Antonin, Gajare K be 
neviëres: ce qui ne lui donna en tout 

qu' environ quinze cens hommes, 

avec leſquels il ſortit de Montauban, 

&& arriva à minuiĩt à un quart de lieuẽ 

de Cahors. H nous fit arreter dans 

un plan de noyers, oft couloit une 

. Fontaine dont eau ſervit à nous de- 
ſaltérer. Nous Erions dans le mois de 
Juin, il faiſoit un fort grand chaud 

& un tonnerre violent, mais ſans 

Toba mer Ce fut en eet endroit que le 
Boy de Navarre diſpoſa fordre de la 

N. de Marche, & de toute PFartaque. Deux 

Terride, Pktardiers du Vicomte de Gourdon 

Vicomte de principal auteur de-Ventrepriſe , ſe- 

Sourdon. condes de dix ſoldats des plus dé- 

rermines des Gardes du Prince, mar- 
cherent avant nous comme devant 


P 
t 
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nous ouvrir un paſſage dans la Ville. 
Ils etoient ſuivis de pres par vingt 1580. 
autres Fantaſſins, & trente Cavaliers 
auſſi des Gardes du Roy, conduit 

ar Saint-Martin leur Capitaine. Qua- Charles le 
rante Gentilshommes commandès par Clerc de 
Roquelaure, & ſoixante ſoldats de la nay 
Garde compoſérent un autre corps, tus. 
& marchèrent enſuite : j'&tois de cet- Antoine 
te brigade. Le Roy de Navarre ala 3 
tète de neuf cens hommes partages 
en quatre bandes, venoit après nous. 
Le reſte de ſa petite armee, qui com- 
poſoit un gros de mille a douze cens 
Arquebuſiers, en ſix pelotons, fer- 
moit la marche. 

II y avoit trois portes à forcer 

qu'on ſe hata de renverſer avec le pe- 
tard., apres lequel on employoit Ja 
hache ; les ouvertures fe trouvant ſi 
etroĩtes, que les premiers qui y entr6- . 
rent, ne purent le faire qu en ram- 
pant fur le ventre. Au bruit du pé- 
tard., quarante hommes armes, & 
environ deux cens Arquebuſiers preſ- 
que nuds, accoururent pour diſpu- 
ter Lentrẽe, pendant que les Cloches 
ſonnant Falarme avertiſſoĩent tout le 
monde de ſe mettre en defenſe. En 


un moment les maiſons furent con- 
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— —mwertes de gens, qui renverſoient de 
| ..3580, groſſes pieces de 


is, les tutles & les 
pierres, avec des cris redoubles de 


charge, tus: nous comprimes qu'on 
S toit diſpoſe de longue main à nous 


dien recevoir. Il fallut donc des Ta- 


bord eſſuyer un choc, qui dura plus 
d'un quart d heure, & ne fur pas le 
woins terrible. Jy fas renverſé par 


terre, d'une groſſe pierre qui fut jet- 
<—Y tee par une 


etre; & je me rele- 
vai à Taide du Sieur de La- Bertiche- 
Te, & de La-Ir ape. Nous avancions 
fort peu, parce qu en la place des 
pelotons que nous mettions hors de 
combat, il en fuccedoit d'autres frais 
+ cans le meme moment; enſorte qu a- 
vant que d'avoir pu gagner la grande 
place, nous avions deja livre plus 
die douze combats. Mes cuiſſarts 5 c- 
tant detaches dans la melee; je fus 
bleſſẽ a la cuiſſe gauche. Arrives la 

Place, nous trouvames. des barrica- 
des, qu'il fallut renverfer avet une pei- 
ne infinie, & expoſes aux dEcharges 
- continuelles de Vartillerie-qu'on avoit 
- miſe en batterie. Le Roy ne ceſſa 
point d'erre a la tete pendant routes 
ces attaques. II y rompit deux per- 
tuiſannes, & ſes armes y furent mar- 


Nec mins efncgto 


= —— a > ws =©@rrmmt ar 


__'LawnE Fass mEN 227 
qutes de pluſieurs cqups de ſeu & de 
main. Nous en auons deja aſſez fait 1580, 
pour une belle yicoire , mais avoir 
tout ce. qui reſtoit à faire, on pou- 
voit dire que nous niavions pas en- 
core commence, La Ville ẽtaut d'une 
fort, grande enceinte, & pleine d'un 
fi grand nombre de ſoldats, qu en 
comparaiſon d eum nous  n'etions 
qu'une /paignee ; à chaque carrefour, 
c toit un combat à eſſuyer; à cha- 
ue maiſon de pierre, une eſcalade a 
faire; le terrain toit {i bien defendu 
que le Roy de Navare ayant ſans 
ceſſe beſoin de tout fon monde, nous 
n avions pas le temps de reſpirer, 
On aura de la peine a croire qui il 
ſe paſſa cinq jours & cinq nuits entieres 
dans ce violent exercice. Pendant 
tout ee temps-la aucun de nous no- 
fa ni. quitter ſes armes pour un ſeul 
inſtant, ni SEcarter, ni prendre de 1 
nourriture que les armes à la main [| 
ni goùter aucun repos , ſi ce n'eſt 
en s appuyant tout debout contre 
les bautiques pour quelques momens. 
A la fatigue, a l puiſement, au poids 
des armes, & à Vexcellive chaleur ſe | 
_ i joigngient les bleſſures, qui ache- i 
. | roignt de nous Ster-ce. qui nous reſ- | 


4 
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toit de forces, Il n'y avoit perſonne 
1580. qui neũt les pieds ſi corches, & fl 


pleins de Tang en nous Eroir im. 
poſſible de nous ſoutenir. Les Bour- 
geois qui ne ſouffroient aucune de 
nos incommodites , & qui sapperce- 
voient de plus en plus de notre petit 
nombre, loin de parler de ſe rendre, 
ne ſongeoient qua faite durer le com- 
bat juſqu'à Varrivee d'un ſecouts, 
qu'on leur diſoit etre fort proche. Tis 
pouſſoient de grands eris, & Sani- 
moient par notre opimatrete: Quel- 
que peu qu'ils ſe de fendiſſent, ih en 
faiſolent toujours aſſez pour nous 
obliger a nous 'tentr {ur nos 820 8 
ce qui toit achever de nous accabler. 
Dans cette extremite, les principaux 
Officiers $'approcherent du Roy, & 
lui conſeillerent de raſſembler le plus 
ou pourroit de gens autour de fa 
erſonne , & de Souvrir une retraite. 
IIs redoublérent leurs inſtances, fur 
le bruit qui ſe rẽpandit, & qui toit 
vrai, que le ſecours attendu par les 
habitans venoit d'arriver di c6t6 de 
la Barre, & qu'il feroit dans la Ville 
fi-ror qu'il auroĩt eu le temps de per- 
cer le mur. Mais ce brave Prince que 


rien ne pouyoit abbatre, ni faire 
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trembler, ſurmontant la douleur 
qu'il, reſſentoĩt de ſes bleſſures, ſe 
tourna yers eux avec un viſage riant, 
& un aire d aſſurance qui en inſpiroit 


aux plus foibles, & ſe contenta de 


leur repondre : » Il eſt dit la- haut ce 
» qui doit etre fait de moi en cette 
2» occaſion. Souvenez- vous que ma 
» retraite hors de cette Ville Bo La- 


» voir aſſure au parti, ſera. la retrai- 
u te de ma vie hors de ce corps: il 


vy va trop de mon honneur d'en uſer 
» autrement. Ainſi qu on ne me parle 
v plus que de combattre, de vaincre 
» ou de mourir. e py 
. Ranimes par les paroles & lẽxem- 
ple d'un ſi brave Chef, nous recom- 
mengames à faire de nouveaux ef- 
forts; mais ily a toute apparence que 


1 3 80. 


of 


nous aurions tous ſuccombe enfin, 


{ans Varrivee de Chouppes , que le 
Roy avoit eu la precaution de man- 
der avant Vatraque., Il apprit le dan- 
ger du Roy, & il ſe fit un paſlage 
dans la Ville avec cinq ou hx cens 
Arquebuſiers & cent chevaux , en 


marchant ſur le Ventre aux ennemis 


ui youloient lui boucher le paſſage. 
dat qu il ſe fur joint A nous, no 


_ 
W. 
ha - 4 | 


Chouppes. 


— 


145 Meceworrs'Dx Surry; 
D marchàmes enſemble vers la Barre, 
13 80. par o\ le ſecours ennemi s efforgoit 
d' entrer. Tout ce quartier qui tenoit 
encore, fut force, & quand nous nous 
fames rendus maĩtres des Tours & 
des Parapets, il ne nous fut pas dif- 
ficile d' obliger les ennemis du dehors 
à abandonner leur entrepriſe , & a ſe 
retirer: apres quoi les habitans ne 
ſe trouvant pas les plus forts , ils mi- 
rent les armes bas. La Ville fut eritié- 
rement pille, ma bonne fortune fit 
tomber entre mes mains une petite 
boere de fer, ol je trouvai quatre 
mille ẽcus en or, Dans le detail d'une 
action ſi chaude, ſi longue & ſi glo- 
rieuſe au jeune Prince (ro) qui la 
conduiſoit, je ſuis obligè de ſuppri- 
mer quantite de circonſtances & da- 
ctions particulicres; foir du Roy, ſoit 
1 de ſes Officiers, qut paroĩtroient preſ- 
fi que des fables; > $1541 BIO? 
N Le Roy de Nhvarre sen retourns 
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(too) Daurres' Hit. xatite- . ſeulement 
toriens conviernent de tubs, M de Thou 
que cette attaque dura: la rapporte un peu 
cinꝗ jours entiers, & I diffèremment: mais 
aue Jenry IV. y eut Inos Memoixes ſon: 

grand nombre de Eee eller for e 
foldats bleflts , & ſoj- | ase 
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3 Montaubam:;,apres avoir laiſſẽ Ca- — 
brieres( :&:)Gourerneur de Cahors. 1590. 
Il deſit encore deux ou trois troupes 
de arme du Marechal de Biron, qui” 
fur oblige' de la tenir enfermee dans 
Marmande. Pour en etre plus a por- 
tee, le Roy de Navarre vint loger 
àTonneins, d où st enſuivit une in- En Age 
finite de petites attaques; les ſoldats nois, fur la 
du Martchal: de Biron faiſant tous les Sargonne. 
jours des courſes ſur le pays enne- 
i. Henry fit un jour avancer Leſt 
pnan à la tete de vingt- cinq Gentils- 
hommes des mieux montes: du nom 
re deſquels ferois', juſqu aux portes 
de Marmande, comme pour faire un 
Ich: ce qui metoit que trop ordi- 
aire. Il. nous ſit ſuivre par cent Ar- 
uebuſiers, qui mirent ventre à terre 
r le bord d'un ruiſſeau, à quel-- 
= diſtance: de nous; & & il ſe tint 

ui-meme dans un petit bois un peu 
loigne , avec trois cens chevaux, & 

s deus: Compagnies de ſes Garde:⁊ 
Notre ardre: étoit de faire 9 
n ent le coup de piſtoler, de c 
en der à prendre quelques ſoldats que 
is ous. trouxerions hors des muts, & 
ne 
cs 
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venir à nous, quoique ces Cavaliers 


lui qui lui faiſoit ce defi; le renverſa 
mort, y perdit lui- meme ſon cheyal, 


z entendit defier nommẽment, ne put 
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de nous retirer vers le gros d Arque- 
buſiers, d abord qu'on commenceroit 
a nous pourſuivre: ce que nous Exe- 
cutàmes auſſi-tõt que nous eũmes yi 
cent chevaux ſortir de la place pour 


nous criaſſent d une maniere aſſeꝛ in- 
ſultante de les attendre. Un Officier 
de notre troupe, nomme Quaſy, qui 


S'empecher de tourner bride vers ce- 


& regagnoit le gros de {a brigade l 
pied lorſqu'il fut attaque par le parti 
ennemi entier , irrite de la mort de 
leur camarade. Nous marchames 3 
fon ſecours, & il y eut bien-tot une 
melee des plus chaudes, pendant la- a 
quelle un de nos Valets ſaiſi de frayeu E 
Senfuit , & porta Valarme au Roy de 
Navarre, en lui diſant, que nous & 
les r avions EtE tous pa 
ſes au fil de Vepee : ce qui Etoit ſan 
aucun fondement. Au contraire, 
apres quelques momens de combat 
les ennemis ayant appergu les Arque 


buſters , qui fortoient de leur embuſi te. 
cade pour venir nous ſeconder, cri mi 
gairent quelque ſurpriſe; & croyauſſ fir 


q 
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ve toute Larmés leur alloit tomber — 
ur le corps, ils ſe retirẽrent dans la 1580, 
Ville. On eut bien de la peine a arrè- 

f ter le courage d Henry, qui vouloit 

r MW fondreſurVarmeecennemie pour nous 

rs venger & perir glorieuſement, Mais 

on ſuit fit de fi fortes inſtances de ſe 

er retirer, qu il prit enfin ce parti à re- 

ui fret. Son ẽtonnement fut grand lorſ- 

ut qu'il nous vit revenir, & fa douleur 

e · le fut encore davantage davoir ajoutẽ · 

a foi a des Conſeillers trop timides, 

al. ſur- tout lorſqu il vit Lẽſignan ſe 2 | 

dre avec beaucoup daigreur d'avoir 

ie abandond en cette occaſion. Pour 

moi, jy perdis un cheval, qui fut tuẽ 

ſous moi. 
Des nouvelles bien — ficheuſes 

tjodterent beaucoup au chagrin du 

Roy de Navarre. Le Prince de Con- 

de non content de lui avoir debeu- 

che une partie de ſes troupes, & de 

etre ſepars de ſon parti d une ma- 

nicre Eclatante , ayoit attire dans le 

fien' quelques Villes du Dauphiné & 

du Languedoc, qu il otoit a Henry 

pour Sen compo : une Souveraine- 

te, — — engage au Prince Caſi - villes du 

mortes & Pécais, pour | Langue- 

ſiter a ſecours que ce Prince hal * 
Toms J. & E 
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S 134 MEMOIRES: DE - Sor xx. 
promettoit. Et enderniet lieu il ve: 


rer de La- Fère (202) 
en Picardie dont la perte ne pou- 
voit etre Tegardee du Roy de. Na- 
varre d'un il indifferent Ce. Prin- 
ce dont farmt'e ᷑toit deja ſi inferieure 
à celle des Catholiques, fut encore 
oblige de le demembrer;. Il fit. partir 


1e Vibomte de Turenne qui decon- 
certà tous les projets du Prince de 


Condẽ: pour lui, il ne put plus te- 


nir la Campagne devant le Marechal 


de Biron; & il ſe renferma dans Ne- 
rac; au ᷑toient les Dames & toute 
la Cour de Navarte; toujours bril- 
lante malgré le mauvais état des af- 
faires du Roy. | ou Rette 
Cette retraite: donna encore ſune 
autre ſacelꝰ cette guerre: Sans qu on 
put lappeller guerre de 


| Campagne, 
ni de Siege, elle ẽtoiti une &. lau- 
tre enlomble.: Boo! jugeant. que le 
fiege de cette lace tit une entre · 
priſe au- deſſus de ſes foreas ne cher · 
choir qu y jetter N alarm en tenant 
(rel Elle fm repri-. Reine Catherine au 


ſe incontinent par le Prince dꝭ Conde; par 


ciod aveis 45 — 
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ſes troupes aux environs; & le Ry 
de Nararre bloquẽ dans cette Ville, 1560. 
ne laifſoit | pas de ſe TEpandre de 
temps en temps dans la campagne. 
Les portes de la Ville ayant été fer- 
m&es par ſon ordre, ſa Cavalerie lui 
devint inutile; & notre ſeule reſſour- 
ce fut de nous attrouper, & de faire 
des ſorties par les guichets qu'on te- 
noit ouverts, pour aller attaquer des 
derachemens ſẽparés de l'armèe des 
Roy aliſtes, quelquefois à la barbe de 
Farmee entiére. Je 0 mon pre- 
mier metier de Fantaſſin, & me m N 
lant avec le reſte des Officiers, jo me Nl 
trouvai à pluſieurs de ces bravades, L 
dans lefquelles il nya. nz honneur ni : 
loire! acqurir: auſh-etoient-elles 5 
2 condamnees- par le Roy 
de Navarre; Ondui vint dire un jour 
que je venois d tre bleſſe & pris par 
un parti ennemi. Malgre fa colere, 
il fit partir Des- Champs & Domin- 
ge pour me degager, s ih en exit 
temps encore; 8c 1} me dẽtendit ex 
E ſortir de la Ville fans 
lon ordre , en me donnant les noms 
de tẽméraire & de pte ſomptueux , 
que ſaxque que ſe ne méritoib que 
op 7 ry xd e 
WER _ Sg 
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une des portes 
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travagance a ſe precipiter dans un 
danger dont on ne peut ſortir que 
par miracle. Le Marechal de Biron 
fr demonſtration d'aflieger Nerac ; 
mais tout ſe reduifit à quelques coups 
demain, dont les Dames furent quel- 
quefois ſpectatrices de deſſus les rem- 
parts, od le General ennemi , fans 
reſpect pour elles, fit tirer cinq ou 
fx- volt es de canon (103) à coup 
Le Roy de Navarre ne laiſſa pas 
pourtant de ſe failr de Monſegur, 
Le Capitaine Milon enferma cinq 
cens livres de poudre dans une ſau- 
ciſſe, qu il 2 ire 
dans un éEgout, qui aboutiſſoit au fol- 
ſe de la place entre les deux princi- 
pales portes. Le bout de la ſauciſſe 
par lequel on devoit mettre le feu, 
demeura cachẽ dans les herbes. Tout 
tant diſpoſe pour faire jouer cette 
machine, le Roy. nous permit dien 
aller voir l'effet, qui fut merveilleux. 
Lune des deux portes fut jettëe au 
milieu de la Ville, & J autre cinquan- 
10 %] Un coup de I Navarre, Elle fit 6ter 
canon donna contre | a-la Paix je Gouyer- 
de la | nement de Guyenng 
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te pas avant dans la campagne. Tou- 


ayant laifſe un paſſage à trois hom- 
mes de front, la Ville fut priſe; Les 
ennemis paroiſſant determines a la 
reprendre, le Roy mordonna de 
m'enfermer dedans avec quarante 
Gentilshommes. Nous ne ſongemes 
qu à bien fortifier la Place do paliſſa- 
& de retranchemens, qui puſſent 
nous tenir lieu de ceux que la pou- 
dre avoit ruinẽs: ce que nous fimes 
ſans interruption, malgre la Coque- 


luchie, eſpece de (104) maladie cou- 


rante, dont nous fumes tous fort in- 
commodẽs, & moi plus que tous les 
autres. Nous mimes la Place 


en état de n avoir rien a craindre des 


ennemis : apres quoi je retournat 
vers le Roy ö qui voulut 
Vapprendre en cette occaſion, par 
les careſſes dont it me combla, à faire 
une juſte difference emre les actions 
militaires que le devoir autoriſe, & 


. (104) Elle prenoit [ marque encore, 
dans les - tete, ¶ ce mal fur comme la- 
&ſur-toucla ponrine:'f yarnt= coureur d une 
l faignte” & la pur- |'peſte, qui emporta 
kation étojent mor- duafante mille hom- 
telles dans cette ma- mes dans Paris. livre 
Kdie. De Thou re- 7j. 3 
Tin 
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tes les voũtes furent ruintes, & lemur 1380. 
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en- 3%; en ee :n'ecoute qu un mou- 
1589. ment fougeumn & bouillant. I 
voyois avec plaiſir que le cœur de 

ce Prince de jour en jour ſe dẽclaroit 

en ma faveur; & qu il donnoit à un 
penchant natureſ ce qui il croyoit mac- 

Vorder qu'àdasſeule recommandation 

qu lui avom faite/en mourane la Rei- 

ne ſa mere, de ma perſonne: c de ma 

fortune. r ſer- 

vo 


| vices legers que je lui àvois rendus 
cette annee; par une charge de Con- 


_ ſeiller de Navarre ; & de Chambel- 
1 lan ordinaire, avec deux mille livres 
dappoinrement : il ny en avoit point 

en ce temps- li de plus conſiderable; 

1 - &)je navois que dix-neuf ans. Mais 
= | le feu de la jeuneſſe me fit commet- 
tre une faute, qui devoit me faire 
perdre pour toujouts les bonnes gra- 
ces deoce Prince... 
Je ſoupes-avec Beauvais fils du 
Gouverneur du Roy de Navarre; & 
aun Officier nommè LU ſſagu qui pri- 
rent querelle enſemble, & relolus de 
ſe battre , me ptierent de leur en fa- 
liter, les moyens & de tenir leur 
deſſein ſecret, Au lieu d aller incon- 
tinent eh avertir le Roy; dont toute 


1 


attention Etoit d empęcher ces com- 


* 
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bats}, qu'un faux point d' honneur <===—_= 
rendoit en ce temps · la ſi communs, 
eus limprudenee de leur promettre 


run & Tautre; & ayant inutilement 
eſſays de les racommoder, je les me- 
nai moi - meme ſur le pre, od ils ſe 
firent tous les deux une dangereuſt 
bleſſure. Le Roy de Navàrre qui al 
moit Beauvais, fut extrẽmement irrit 
de la part que a vos eette affalte: & 


mayant envoye-cherther-, ilme dd 


avecintigeation que: je tranc hoĩs du 
Souverain juſques dun ſa Cour, 


Tue sil me rendoit juſtiee, je mri 


toĩs qu il me fit couper la tẽte. J au- 
rois efface ma faute par un ſimple 
aveux; jy en joignis une ſecande plus 
grande, Pique de la menace du Prin- 
ce, je lui repondis erourdiment , que 
je n etois ni ſon | | 

le: menaGaia alonthuy feguittepſon 
ſerviagy$) ce Prims nayant Tepon- 


du a mente que;ps un juſte 
— MUIR Ioomek moment me ſẽ- 


parer, & peus tre pour toujours, 


de la perſonne e bon Prince, fi 

les Princeſſes n euſſent entrepris de 

faire ma paix auprès du Roy, qui 

ecouta lamitiẽ qu'il avoĩt pour moi , 

& fe contenta de me * ſentir la 
| Tr 


i fon vaſlal. Je 


% * 
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grandeur de ma faute, en me rece- 
vant pendant quelque tems avec 


beaucoup de er Enfin lorſqu il 


ſe fut convaincu que le regret que je 
lui tẽmoignois ᷑toit ſincère, il reprit 


pour moi ſes premiers ſentimens, Ce 
trait de bonte me faiſant connoitre 


combien ce Prince ſi doux meritoit 


etre ſervi, je m'attachai plus forte- 


ment a lui; & je rẽſolus de cet inſ- 
tant de n'avoir jamais d' autre Maitre. 
Mais je men vis eloigne pour quel - 
que temps, par une promeſſe aſſer 
Amprudente, que j avois faite a⁰ 
527 eee TOS 
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77 L Rarar-Mene fer- . 
ae en pioſets pour la 
Wigrandeur: - de ſa Mai- | 
fon (1) ,&plus encore 
fo intkrèts parti 
aulles; Ard perdu reſpërance de: 


(1) On trouve a ce ; mander augrand. Sei- 
ſujer dans Mi. de Thou, f gneur, qui toit alors 
lid. 96. uy ayant que Selim, le Royaume: 
le Due d'Anjou. füt fd Alger pur te Prin- 

pelle à la Contonne ce. On devoit Y join 
FA Pologne, Aden dre Ia. Sardaigne, o 
ne qui vouloit d'une Frenugde liEſpagne en 
manitre ou d'une au- 2 la Nayar- 
tre le faire Souverain, „dont on Iuii 76700 
avoĩt enyoye Rran- 10 Iz ace 


nn au 


a 8 
arier le dernier de es fils avec . 
1580. Reine d Angleterre „ ayoit tourné 

toutes ſes viies vers la Flamdre, dont 

elle avoit entrepris delerendre-Sou- 


verain: Elle a ab EO 
mea: pluficurs tentarwes inutiles au- 
pres des Flamands, qui croyant pou- 
voir appaiſer le reſſetitiment de I'E(- 
pagne (2), enſe donnant pour mai- 


tre dul Moine un Pfjnce dę la Mailon 
d' Autriche défertrent 82 honneur 


A EArchiduc Mathias, malgré la puil- 
ſane brigue de Catherine: L'Archi- 


duc Kois un Prince foible , apſolu- 
| ment deſtitue des qualités neceſſaires 
| Aun ſouvetain ur- tout eg cette oc- 
| c.̃eaſion ot il siagiſſoit de p yer de ſa 
perſonne On conqut du nſepris pour 
1 lui; & ib acheta de fe rengre odieux 
1 | la nobleſſe; en -preferant haute- 


C | 7 ment à tous et, le Prince 
= uillaume 
| ae Naſh d'Orange , qu'il declara Lieutenant 
| rinced? 0. de Navarre pour Equi: gebe e 
| 2 LOSS rhe 4 ment, & une oe 
| ce Royaume d'autres Aera doll ui sy rent 
biens en France. en EA 1 gone 
{2 ) La rCvolte des ob 

Prong OU dles con- ce 5 

tre I Eſpagne; dont on e 
verra e ſuites bh 3 ays MY, 1 oe ta Bi- | 

| nl ces eke 1 ah, e 
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General de ſes arm&es Les Flamand; <===—= 
degounesde'ce nouveau Maitre, ne 15 35. 
ſongerent N plus qua sen de fdire. Ih 
jette rent les yeux ſur Monſieur; 
comme ſur un Prince capable ide les 
ſoutenir par lui mème, & par la puiſ- 
ſante protection de la France. 
Il eroir a Coutras lorſque les Dé- 
putẽs des Provinces · Unies viment luĩ 
faire leur offre. Il l accepta avec joĩe: 
& il ne différa de paſſer dans les 
Pays-Bas, que juſquà ce qu il put y 
paroitre avec un cortége convenable 
[ ſa naiſſance. Dans cette vũe, il 
commenca à ſolliciter fortement tout 
ce qu il y avoit de Seigneurs & de 
Gentilshommes diſtingues ada ſuite 
du Roy de Navarre. La (plipart des 


Catholiques s attachérent à lui, & 


l'eſperance dune paix ſolide & dura · 
ble dont la Reine-Mere avoit ſoin 
d'entretenir les Hroteſtans, fir auſſi 
que pluſieurs. de ceux ci lui promi 
rent hole Mesem ds ff B, Antoine 
chepot, tout deut mes parsus cenguꝭ de Sully , 
gerenr avec, lui, & pour. me mettre Sieur de La- 
de la partie, ils me reprelenterent * 
qu apres le matheur qui vemoit de 

marriver de perdrg mn pere, 7c 

devois prendre le nN. rene 

vi 
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re av Succeſſion du Vicomte (3) de 
1g. Gand, qui mavoit desherite- pour 


cauſe de Religion; & de chercher à 
rentrer en paſſeſſion de pluſieurs au- 
tres biens, que ma famille poùvoit 
pretendre en Flandre, & que la pro- 
tection du nouveau Souverain pou- 
voit ſeule me procurer. A ces motifs 
ils ajoũterent de la part de Monſieur, 
une promeſſe de doure mille Ecus 

r me mettre en équipage. Je me 
rendis à leurs ſollicitations, & je don- 
nai ma parole. Il ſe paſſa depuis par 
les diflerentes conjonctures, une eſ- 
pace de tems. aſſea conſiderable , 
avant que Monſteur pur aller en Flan- 
dre. Enfin tous les obſtacles ayant 


ere levts (4) & les Flamands redou- 


( 3 ) Huges de- Me- Duc d'Anjou la ſou- 
lon „ Vicomte de |. haitoir ardemmene 
Gand, grand-'pere | pour I'E&x&cution de 


maternel de M. de 


> ſur la Dordogne, en- 
tre le Roy de Navar- 


Sully. 1 n 
4 Par la Paix con- 
ue hu Fleix, Chateau 


e & le Duc d' Anjou. 
Les Proteſtans aux- 
quels ladernicreguer- 


ſes deſſeins dans les 
Pays Bas. Elle ſe fir au 
mois de Novembre; 
les articles en demeu- 
-rErent ſecrets, & ap- 
patremment furent 
peu importans: les 


|; Villes de ſirer& reſtẽ- 


rent, aux Calviniſtes 


vorable, y conſenti- 


x n'avoit, pas été fa- by 
e 


une prolongation 
ſix ans. 


* 1 
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blant leurs inſtances, ce Prince nous 
fit reſſouvenir de notre engagement, 
& nous manda de nous rendre aupres 
de lui. enen en. 

Jallaĩ prendre congé du Roy de 
Navarre; & j eus avec ce Prince ſur 
mon départ & ſur. le ſujet de mon 
voyage une longue converſation, à 
laquelle je mai jamais penfe depuis, 
ſans ętre penetre des ſentimens de 
geEneroſite & d afſection qu il me tẽ- 
moigna, & ſans admirer la pene- 
tration de ſon eſprit & la juſteſſe de 
ſes conjectures. „ Ceſt a ce coup, 
„ me dit · il, auſſi-tot que je lui eus 
» parle de le quitter, que nous allons 
2» vous perdre tout- à fait; vous allez 
» devenir Flamand & Papiſte. » Je 
Faſſurai que je ne ſerois nil un ni lau- 
tre : mais que j; aurois un reproche 
Eternelle a me faire, fi faute de culti- 
ver mes parens, & pour eviter un 
peu de peine, je me voyois fruſtrẽ 
des grands biens qui pouvoient me 
revenir des Maiſons de Béthune, de 
Melum & de Horn (5): Que ce mo- 
tif ſeul me portoit à "ans Monkheur.,. 


( 5) Anne de Me- 1 „Vicomte de- 


tun, mere de Au- Gand, & de Jeanns 
deux, ktoit fille de Horn. nee 


« 


I 580, 
2 35 
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=” & (eulement pour un temps; apres 
1580. lequel je lui jurois que rien ne ſeroit 


capable de 'm'empecher de ſuivre 
mon inclination, en m attachant à ſa 
ſeule perſonne: & que pour peu 
qu'il eut beſoin de moi, je quitte- 
rois la Flandre a ſon premier ordre. 
Enſuite il mentretint des predictions 
qui lui avoient ẽtè faites, qu'il ſeroit 
un jour Roy de France; & je lui dis 
à inon tour, qu'on m avoit preédit 


une grande fortune: Jai eu long- 


temps le foible d'ajodter quelque 
foi a ces pretendues prophẽties. Pour 
le Roy de Navarre qui croyoit que 
la Religion doit nous inſpirer du me- 
pris pour tous ces nieibans pronoſti- 
queurs, Ceſt ainſi quiil les appellort ; 
il avoir au-dedans de lui-meéme un 
oracle bien plus far ;-ceſt une con- 
noiſſance parfaite du caractére & de 
la perſorme de Monſieur, & une ſa- 
gacité qui ln dévölloit preſque Fa- 


Fenir, „ Hache trempera, Ait, 


„sil remplit jamais Vatrente qu'on 
w congoit Ae ur; il a fi peu de cou- 
„ rage, le ccœur ſi double & ſi ma- 
„lin, le corps. ſi mal bati 10 ſi peu 
v de grace daus, ſon:maintien , tant 
„ d' inhabiletẽ a tuutes ſurtesꝛd er- 


1 
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» cices, que je ne ſcaurois me per- 


enn 


» ſuader qu il laſſe Jamais rien de 7588 


rand. n fa 


Le Roy de Navarre avoit. ea fe 
tems de contioitre à fond ce Prince, 
lorſqu' ils tolent retenus priſonniets 


enſemble. Sa mEmoire lui rappellant 


en ce moment une infinite de traits 
qui lui donnoient lieu de conjectu- 
rer qu' infailliblement il echotteroir 
dans un deſſein ſi noble & ſi hazar- 
deux; it 'me raconta qu'il ᷑toit arrive 
à Monſieur de heurter contre le pi- 
lier en courant la bague, & en ma- 
niant ſon cheval de ſe laiſſer tomber 
ſi lourdement, que ſon Ecuyer ne 
ut lui ſauver ia bone d'une chute 
fi mal adroite , qu en coupant prom- 
tement & ſubtilement les renes de 
ſon cheval : qu il ne reuſſiſſoit pas 
mieux à la danſe, A la chaſſe, & A 
tous les autres Exercices::& qu au lieu 
de ſe rendre juſtice ſur ces —— 
naturels q & de les effacer en que 
Pe 25 beaucoup de md 


& d'ingenuité, ſa halne re 


dabord ſecrettement contre tous 
ceux qui ẽtoient plus favoriſes que 
lui de la nature. Le Roy de Navatre 
etoit en tat den wendre de om 


148 Memorass.DE SutLy, 


Dee ng; la preference que les 


4 380. ; 


ae Samblancay, ma- 


Dames lui donnoient en tour fur le 
frere du Roy, ſes rivalites avec ce 
Prince au ſujet de Madame 6 de 
Sauves, Faurres. demeles. e Cour 


ſemblables, Tavoient rendu l objet de 


la jalouſie de Monſieur. Toutes ces 
particularités dont il mentret 

peu conſidẽrables en ſoi „ ont. phe 
de me pacoltra, telles a; oxſque 12 


” F 3 ay; 

(9 N, . .deBeaune „ni. Lelen . 
voin que Roy de 
xite à Simon de Fires, 5 Navarre le fencon- 
Zaron de Sauves , otta, il Ktcriæ: Eh ! 
Conſeiller d Etat „% Gel cela „ mon 
& premier Sectetaĩre |» Dieu ? a. il! 4 
des Commandemens, eil Aue laceident. 
mott le 25 Novembre f.»Le Dux lui pod 
2779. Elle a rendu ce Abruſdve ment 7 Ce 
nom fort connu par | ifs g'elt.rien ;. de 
fes galanteries: elle |>3thoſe vous tonne. 
ſt xematia en: con- 25 — de 
des n6ces au Marquis | »le plaindre ; le Duc 
de Noirmoũtier. a » pique@aillenr: Sas 
dir, dir T Hiſt (dance & feignaur 
3» Matthieu - a7 Tell =de ne petiſer qu æ ri. 
Lace leRoy re, lj diba horeil- 
s delle, lego 1172 »le : quicongue dirs 

ee vatre ti ik 1 JE Te Pai pris od 

9 — de page, bro end je le 
vd: ſorte quꝰ en ſexe- »ferai mentir. Sour 


AL 


ss titant N »yray & Du - Guaſt 


v quelquſ ch fe ſi ry- les empechẽtent de 
wdement „ quitt en ſ-battres &« Tom; 14 


peut] ceibcangment- 
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ſongE que toutes les vues du Roy de D 
Navarre avoient ett parfaitement ju- 1580. 


ſifices par Vevenement, Il finit par 
me dire qu ils appercevoit bien, que 
Catherine avoit un deſſein forme 
d'exterminer le Parti Proteſtant, & 

ue dans peu il auroit Befoin de fes 

deles ſerviteurs. II m'embraſſa en 
achevant ces paroles, & me ſouhaita 
un voyage plus heureux, qu'il ne 
devoitFetre pour notre Chef, Je rom- 


bai à ſes genoux, & je lui proteſtai 


en lui baiſant la main, que jetois 
pret de verſer tout mon * pour 
lui. Tallai auſſi ſaluer les Reines; en 
ſuite je pris la poſte, & me rendis 3 
Rom ene 44 
Jenvoyai a Paris Maignan mon 
Ecuyer , m' acheter des chevaux. Je 
nen ai point eu depuis de pareils à 
deux qui me furent amens : Fun 


4 


Eroit un cheval d Eſpagne, noir, qu. 


n'ayoit pour toute marque qu'une 


cond Etoit un cheval de Sardaigne , 
a qui la nature avoit donne lVinſtin&t 
de defendre celui qui le montoit; il 
rouloit les yeux, & fe jettoĩt la bou- 
che beante ſur Tennemĩi, qu'il ne 


quittoit qu apres J avoir terraſſe. Com. 


tache blanche a la feſſe droite: le ſe- c N | 


rr Ä w 
— 
— 9 — 
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130 Mxuomrs pr SULLY ; 
| me une. partie des Domaines de 
4580. Monſieur s tendoit aux environs de 
Roſny:, je trouvai l occaſion de pro- 
fiter, de l' offre que ce Prince mavoit 
faite, dans un reſte de bois. dont je 
lui demandaiĩ à traiter a mon profit: 
ce qui me produiſit une ſomme de 
quarante mille franes, avec laquelle 
je mis en quinze jours toute ma trou- 
pe en pied. Elle ẽtoit compolee de 
plus de quatte · vingt Genti mmes, 
dont quelques uns. me ſuivoient vo- 
lontairement, & les autres recevoient 
de moi une penſion de deux cens 
livres au plus. Avec ce cortege j; allai 
joindre Monſieur, qui nous atten- 
doit dans fon Chateau de La- Fère en 
Tartenois, d ou, après quelques chaſ- 
ſes de Daims, nous marchames vers 
Saint Quentin, lorſque coutes/ſes 
troupes furent aſſemblé'es. 
Alexandre Le Prince de Parme toit avec 
Tarneſe, toute ſon armee aux envirüns de 
Ducde Patr Cambrai, qu Il tendit blurqut᷑. C'6- 
toit une occaſion à tous les braves 
de notre armee de ſe ſignaler, & cha- 
Guillaume cun ſouhaitoit de commanller le pre- 
* mier parti qu on enverrott à la decou- 
vaques. verte. Cette honneur m'echut par 


hordre que Fervaques, Grand- Mare -· 


. 


4 


\ Mi... 
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chal des Logis, mon — — 
ami, avolt mis dans armee; maisil 1580. 


me fut inutile. Je revinsſans avoir 
fait aucun priſonnier 3 it ne ſortit 
perſonne des Lignes des Aſſiẽgeans, 


quoique en paſſaſſe aſſeꝝ pfes pour 


eſſuyer pluſieurs décharges. Le Mi- 
comte de Turenune en ſentit une ſo- 

crette joye , parce que j avois refuſe 
Toffre qu il mavoit faite de ſe joindre 
a moi, ſi je voulois attendre juſqu au 
lendemain. Il prit eent Gentilshom. 
mes d'&ite , avec leſquels il s ,ji¹ 
vers Cambrai, "ſe flattant de ne pas 
faire une démarche iniitile; Veffor 
n'y repondirt pas. Cette belle 
eut le malheur d etre de faite par qua- 

tre · vingt ou cent hommes dels 
pagnie de M. de Roubais, (57) de 
h Wie de Melun ;quiſeryoi dans 
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( aides 4d Me M. de Robeck que un 
lun, Marquis de-RouoþRoyd'Eſpagne;ce qui 

is ou Rade , Ge. | fir. durer fa priſon 
neral de la ITY deux aſs or UE nh, 
Eſpagnole. Le deſſeiniſiparee que 1'Eſpagne 
duViceanedeTureo-1 apprehenda qu'apres 
ne, Etoir de ſe jetter | que Robeck auroit 
dans cambrai. Voyez, | rauche la rangon, du 
ſes MEmoires , p. 31 . Vicomte, qui fut de 
&- fuiy, Il y. marque, ¶ cinquante- xrois mille 
qu'il aima mien ſe ecus , il ne gairrar ſon 
rendre priſonnier de] ſervice, 


chy. 


—— 
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arme ennemie : · dix ou douze des 
röͤtres furent fairs priſonniers; entre 
autres, (8) Vantadour & le Vicom- 

te de Turenne lui- meme. 
Monſieur sa vangait cependant, 
dans intention de livrer bataille au 
General ennemi. Mais celui-ci $e- 
toit poſts {1 avantageuſement ; qu'on 
n'entreprit pas de le forcer ; & des 
la nuit ſuivante i} leya le Blocus, & 
ſe retira vers Valenciennes ſans per- 
dre un ſoldat, & laiſſant encore der- 
riere lui les paſſages {i bien gardés, 


qu'il ne craignoit pas d' etre joint. 


Monſieur entra dans Cambrai, & fut 
Tecu avec magnificence par le Gou- 


Charles verneur, qui toit d'Inchy. Careau- 


de Gaure , Cambreſis reſuſa de ſe rendre, & fut 
Sieur d In- 


emporte d aſſaut. Monſieur qui you- 
Joit dans ce commencement donner 
des marques de douceur qui le fiſſent 
aimer, defendit ſous de très grande; 
peines les violences contre le ſexe, 
qui ſont les malheureux droits de la 
guerre; & craignant que ces ordres 
ne fuſſent pas plus capables de met - 


(8) Anne de Levis, verneur du Limoſin, 
depuis Duc de Vanta- & Lieutenant Gen- 
-dour , Chevalier des ral en Languedoc, 
Ordres du Roy, Gou- I mort en 16223. 
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tre un frein à la brutalité du ſoldat 


— 


ue la peſte dont ce Fort toit infe- 7 581. 


6: il donna les Egliſes pour aſyle, 
& y mit des fauve- gardes, Une jeune 


fille fort belle, vint ſe jetter entre 
mes bras, comme je me promenois 
dans les rues & me tenoit ſerre, en 
me conjurant de la garantir de quel- 
ues ſoldats, qui s ẽtoĩent caches, di- 
Pitcelle; 10 ty u'tls m'avoient . 
gu. Je la — & m'offris de la 
conduire dans la premiere Egliſe. 
Elle me repondit , qu elle sy. ẽtoit 
preſentte , mais qu'on n'avoit 2 
voulu {a recevoir, parce qu on ſga- 
voit qu'elle avoit la peſte. Je devins 
froid comme un marbre à cette de- 
claration, & la coltre me redonnant 
des forces , je repouſſai d entre mes 
bras cette fille, qui m'expoſoit a la 
mort; lorſqu elle avoit une raiſon de 
ſefaire reſpeRer,;qui me paroiſſoit ſans 
replique; & je m enfuis m attendant ꝭ 
tout moment d etre ſaĩſi de la peſte. 
Monſieur ayant attaque les paſſa- 
E r TE cluſe, jy fi 


Faden f de. M nommer,. 


4450 Be — == qu ſeroit trop = 


e ena plusieurs Hiſtoriens3 . 
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quelques priſonniers, que j renvoyai 
| 1382. —— lorſque je ſeus qui ils 
T appartenoient au Marquis, de Rou- 
bais mon couſin. Roubais qui n igno- 

roit pas les droits que j avois ſur les 

biens du Vicomte de Gand, qu'il 
avoit.uſurpes, regut mal cette gene- 

_ rolite, »» Pardieu, dit-il, ces civilites 

v ſont belles & bonnes, mais sil 

v2 étoit pris il porte {a rapgon avec 

„lui. Ce malheur, que j avois lieu 

de craindre, me ſeroit pourtant arri- 

& deux jours après a Lattaque q une 
 Chauſlee, 41 Seſſeval neũt fait à pro- 

pos une charge, qui me tira d- un fort 


Stand danger. 
e w yn ſepars 


ab {ate 4 Parm 
fon armee dans les P Mon- 
ſieur revint à OT „od il uſa en- 
vers d lachy d'une perſidie bien peu 
digne dun grand Prince, dont cou- 
tes les paroles doiyent — . . 
lables, Ae nait 
penſe de le — — 5 
pie. de la by ney II ſe-pria adi- 


ver cherce Gouverneur „qui in une 
depenſe exceſſive pour le recevoit 


_ fans la/Citadelle,d'novemaniere con- 
denuble à ſon rang! I⸗nous invita 


plus dé ſckrante A faire e 
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lui vint dire pendant le repas, qu il 
ſe preſentoit hh Gardes de Mon 

pour entrer. D Iuchy auroit cru man- 
quer à une partie eſſentielle à ſa rẽce- 
ption, Sil les avoir renvoyes. Il don- 
na ordre qu'on laiſſat entrer tout ce 
qui viendroit de la gu de Monſieur, 
qui toit. diſoit-il, le ſeul Maitre 
dans le Chateau: Il diſoit plus vrai 
qu'il ne penſoit. Apres ceux- ci il 
en vint d'autres, & encore d'autres, 


la plus forte, ces Gardes de Mon- 
ſieur dẽſarmõrent ceux de M. d'Inchy, 
&ife ſaiſment du Chateau. Tout cet 
arrange Eroit de Finvention-'de 
Monſieur, qui comptoit de la part 
de ce —— 112 r une lincerite, 

que lub meme ne connoiſſoit pas. 

Lorſque A'Tachy ne pur-phis douter 
de ſon malhent, iÞ; fit des plaintes 
imères Monſeur, qui pour toute 
teponſe le paya; dun tire: inſultant 
ſur ſontaccent Picard, & le fit ſartir 
= Chateau 1 il. donnaa{10) Ba- 


oe ny 


Elen t= e 
=D e 


au Prince, qu il traite ayec autant d 
grandeur que de magniſicence On * 


juſqu'a ce que la partie ſe trouvant 


136 Mewomes br Sorry; - 
gny. Il crut avoir afſez dẽdmma 
c lInchy, par le don de la Ville & du 
Duchè de Chàteau- Thierry. Mais ce 
Gentilhomme, qui vit la diffèrence de 
ce qu'on lui donnoit avec ce qu'on 
lui 6toir, ſe livra au deſeſpoir & cher- 
cha la mort qu'il trouva peu après 
dans une eſcarmouche. 5 
Enſuite Monſieur repaſſa en Fran- 
ce, malgré les prières des Habitans 
du Pays, qui TVaffuroient qu après la 
priſe de cinq ou ſix Places, les ſeules 
qui fuſſent de 2 conſequence, 
toute la Flandre fe rendroit a lui: 
e'Etoit pour ſe preparer au voyage 
d Angleterre, qu il fit en effet très- 
peu de temps apres. Toutes les Hiſ- 
toires ont parle de la reception we 
lui fit la Reine (11) Elizabeth, 
. (x1) On fait. que|n'eſt pas encore deci. 
u. eee, ph Hen 8 
laiſſa de cette mani - Phyyer de 1781. & te- 
re une partie des Prin- paſſa en Handre au 
ces de Europe ſe fla- printemps de 138: 
ter de Heſperancę de Voyez. le derail de ce 
| Fepoulſer , & qu elle Voyage, & celui de 
n'en vint jamais juſ - toutes les NEgocia- 
= Ia ' concluſion , tions pour ce maria- 
dit par politique, 2 fort au long dans 
Joit es 


1 


| Aoir par des raiſons les MEmoires de Né- 
_Paremicnt naturelles: vers, 20m. . page 474 


Felt une queſtion quil $0z- mo en 
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& de Veſpece' d engagement qu'il 
contracta avec elle. Je men dirai 182. 
rien, quoique Jaye << de ce voya- 
SU THT Ds. k 

 D'Angleterre Monſieur repaſſa en Fort fur 
Zelande , flatrede mille agreables ef- leſcaur. 
perances, Il vint a Lillo, puis a An- Francois 
vers, où il fut couronn&Duc de Bra- Bour- 

| ; — on, fils du 
bant par le Prince d Orange, aſſiſ- Duc de 
te du Prince Dauphin, & de toute Montpen- 
la Nobleſſe du Pays, qui faiſoit6cla- ſier. 
ter ſa-joie en mille manieres. Cette 
affection des Flamands pour Mon- 
ſieur eut un terme bien court. Le 
Prince d'Orange, le ſeul qui fur en- 
core plus aime que lui du Peuple, 
ayant *&te manque d'un coup de pi- 
ſtolet (1 2) dans ſa chambre à Anvers; 
la populace qui crut ne pouvoir ac- 
cuſer de ce coup que les Francois, 
ſe ſouleva, & voulut faire main baſ- 
ſe ſur eux: Monſieur ne troùva de 
ſüretèẽ, qu'en ſe refugiant chez le 
bleſſe, Lorſque la veritable cauſe de 


gens du Prince d'O- 
1582 , par Jean de range, qui vinrent au 
Jaureguy Baſque de *bruit , dans le tem 
nation, le coup lui qu'il tiroit un 'pot- 
perca 1a machvire de gnard pou: Tachsver. 
part en p rt. Le meur- un Piaſect i. 
5112-1 


8 (12) Le 18 Mars 


* 


trier tur tu pat les $\ eK g2! 
Tome J. 
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cet (z) aſſaſſinat eut étẽ d&couver- 
1582. te, 11 ny eut point d' excuſes ni de 
ſatisfactions que les Bourgeois ne 
fiſſent a Monſieur, de injuſtice de 
leurs ſoupgons, & de la revolte qu'ils 
avojent cauſce, Mais cet outrage Etoit 
demeuree trop fortement imprimèe 
dans le cœur de Monſieur. Il ſe pro- 
mit bien à lui-meme, qu'il sen ven- 
geroit d'une maniere eclatante, Le 
Prince d'Orange n'etoit pas un hom. 
me qu'on trompat aiſement : des ce 
moment il commenca 2 etre ſur ſes 
gardes, parce qu'il lut dans le cœur 
du Prince fon reſſentiment, & la 
haine envenimee qu'il portoit a tous 

les Proteſtans en genèral. 

Pour moi j en avois deja eu per- 
ſonnellement des preuves, qui join- 
tes aux autres ſujets de plainte que 
me donna Monſieur, me degoiite- 
rent totalement de fon ſervice. Je 
m'etois au commencement -atrache 


uniquement a. ſa,perſonne, & pour 


_-(x3) On connut par jd Aubery de Mavrict, 
les papiers qu'il avoit Le peuple crioit dans 
dans ſes poch s, qu'il Hes rues z Voici des 
toit Eſpagnol: ce qui Angry de Paris: Al- 
5 le pzunle ptet V lons tuer les maſ- 
aire main baſſe ſur | » ſacreurs. cc Matth 

les Frarigojs, Memdireg | tm, 1. I. 7. 4 la fits 
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lui plaire je n'epargnois ni ſoins ni 
dẽpenſe. Je crus pouvoir lui parler de 
mes pretentions à la ſucceſſion du 
Vicomte de Gand, qu il dependoit 
de lui de me faire tomber, Il fit le 
froid à cette propoſition; il uſa de 


1582. 


remiſes, & enfin prenant ſon parti 


un jour que je tedoublois mes inſtan- 
ces, il me dit tout-a-fait cavalicre- 
ment qu'il ne pouvoit pas en grati- 
fier deux perſonnes a la fois, & que 
le Prince d'Epinoy (14) mon couſin 
avoit obtenu ſans peine ce qui me 
coiitoit tant d'afliduites. Il y avoir 
dans cette reponſe quelque choſe de 
bien plus piquant que le refus : j'en 
fus vivement frappe, & peu de jours 
apres je ſus au juſte quelle part ſes 
Officiers Proteſtans & moi avions 
dans ſon coeur, lorſque je lui enten- 
dis dire publiquemeut , qu'il venoix 
de chaſſer de Ga Conſeil d' Avanti: 
gny le dernier des Huguenots, à qui 
il confieroĩt ſes ſecrets & que cela le 
mettoit fort I ſon aiſe. 
Des-lors. je ſongeai a quitter ce 
Prince ingrat; & en attendant Pocca+ 
ben ge repaſſer# Free, je fk: 
{14) Robert de Me-{fils du Matquis, ds 
ASME] Richebourg, woe 1 
F 
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1583, tachai au Prince d Orange; dans le- 
gquel jetrouvat tout ce qui manquoit 
à Monſieur. Je me ſouviens que peu 

de jours avant la trahiſon d'Anvers, 

* — gp etant chez ce Prince avec Sainte-Al- 
Sieur de de Gonde, & un Miniſtre nommé 
Sainte-Al- Villers; il nous dit en parlant de 
degonde. Monſieur, & des Catholiques qui le 
gouvernoient : „ ces gens ont des 
„ deſſeins pernicieux, & pour eux & 
„ pour nous, ou a mon avis, ils ne 
» trouveront pas leur compre, Je 
„vous prie, Monſieur , ajouta- til, 
» en ſe tournant vers moi, de ie vous 
„ pas Eloigher de mon logis. «<1 pen- 
ſoit, & ſa diligence achevant ce que 
ſa prevoyance avoit commence, 
Monſicur eut la double honte d'une 
(1 5) trahiſon manque. Ayant fait 
aſſembler ſon armte datis Ja Plaine, 
il fortir 4 Anꝰers ut jour du mois de 
Ferri, os ese ges fire 


= 
— 


bs 1 ST 15/1190 21 * 
On tentoii au tende, Nieuper, &c, 
meme temps par Cr- | De Thou, liv. 77. M. 
dre de Monſieur, la le Duc de Montpen- 
meme choſe ſur les |fi-r & le Mart ha de 
fr yCipalcy Villes defp3iten , . — 
re : Ig. projri n tous, leurs et- 
Nea ſur Taue, D 1 ur G uine 
mage „& Den ya — de gette en- 
rid d & man! L F 1. 14 
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L IVRE SECOND. 161 
tevũe, & ordonna à ſes, ſoldats de 
rentrer dans la Ville par les portes 
qu'il ayoit a ſa diſpoſition, & de Sen 
rendre les maitres-a main armee. En 
effet tous ces ſoldats ſe jettẽrent dans 
Anvers, comme dans une Ville em- 
portee d aſſaut, en criant, tue, tue, 
Ville gagnẽe, vive la Meſſe : mais le 
triomphe fut de courte duree. Le 
Prince d' Orange qui veilloit ſur tou- 
tes les demarches de Monſieur, dons, 
na {1 bon ordre par: tout, ou plutòt 


ft ſi bien ẽxẽcuter ceux qu il y avoit 


mis de longue main, que les ſoldats 
de Mqnfieur furent repouſſes, tailles. 
en pieces, ou precipites preſque tous; 
car la frayeur stant miſe parmi eux, 
ceux qui ne purent ſortir par les por 
tes, que la grande quantite de cada- 
Yres avoit bauchees, ſe jetterent du 
haut des murailles, | 
Jeætois monte a cheval ſur les deux 
heures après midi, pour aller join- 
dre Monſieur dans la campagne. Je 
n<ois pas encore ſorti de la Ville, 
lorſque j entendis les premiers «ris, 
des aggreſſeurs, & que preſqu auſſi- 
tot apres je rencontrai le Prince d O- 
range, qui me dit, & à quelques 
Centilshommes Frangois de la Reli 
hy 0s K ij 


1583 d 
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1 Mruorkks DE SULLY, | 
gion qui ẽtoient avec moi, de nous 
1583. retirer chez lui. Comme Frangois, 
il n'y avoit que du danger à courir 
pour nous dans la Ville en ce mo- 
ment, comme Huguenots, it n'y en 
avoit pas moins de la part de Varmee 
Frangoiſe , ſi elle füt demenree en 
poſſeſſion de la Ville. Nous ſutvimes 
ſon cotifeil, & nous ne le revimes 
qu'apres quit ent retabli parfaite- 
ment le calme dans la Ville. Tous 
les foins qu'il ſe donna pour appaiſer 
les Flamands, & pour leur faire ou - 
blier une deémarche ſi inexcuſable, 
ſont autant de preuves qu il ne fe 
porta qu'a regret, & a ſon corps 
defendant a une action qu aucun 
Francois ne dẽſapptouva. IT ne tint 
pas à lui que le parti Proteſtant en 
Flandre* ne fe 'raccommodat avec 
Monſieur ; & pour nous, apres avoir 
{cu que notre intention Etoit de join- 
dre ce Prince, il nous mit tous en 
Etat de le faire fans riſque, 
Nous le trouvames fort embarraſſ 
dans les environs de Malines, dont 
les habitans en làchant leurs Ecluſes 
ayoient fait un grand marais. Il y pe- 
rit bien quatre ou cinq mille hom- 
mes de ſon arme, & autant de che- 
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LIVAE SEND. 163 
vaux, de faim & de froid, dans une 
ſaiſon auſſi rigoureuſe, Monſieur ne 
laiſſa pas de demeurer encore cinq 
ou {ix jours en Flandre, depuis cette 
funeſte entrepriſe; mais ſon armés 
avoit été ſi conſidèrablement dimi- 
nue, le reſte Etoit ſi delabre , les 
Villes Erotent ſi bien ſur leurs. gar- 
des, & pour comble de malheur le 
Prince deParme revenoit ſi fuptrieur; 
que Monſieur fut enfi oblige de res 
paſſer en France, avec M. le Duct de 
Montpenſier & le Martchal de Bi- 
ron, ne laiſſant de lui dans tous les 
Pays-Bas, que la mEmoire d'un nom 


juſtement déteſté. Malheur à tout 
Prince aſſea imprudent, pour ne pas 


pouvoir cacher ſa haine contre ceux 
dont le ſervice lui devient necefſaire; 
Mais diſons tout d'un coup a Tavan- 
tage de la vertu, quelle eſt, tout 
bien conſidéré, ce qui aſſure de la 
maniere la plus infaillible, le ſucces 
aux grandes entrepriſes. La ſageſſe, l & 
quite, la bonne diſcipline, Fordre, le 
courage, le bonheur, toutes choſes 
que la vertu fait naitre dans l'ordre 
qu elles ſont marques ici; voila tout 
enchainement des actions des hom- 
mes vèritablement grands. La mar- 
t K iiij 


| p * 
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"eo, che de ceux qui ſe parent injuſtement 
1583. <8 3 J 

83 K "ay | 

| de ce beau nom, n'offre au contraire 

que temerite & opiniatrete , compa- 

nes de laveugle ambition; qu'yvrel- 

A de leur puiſſance, vaine confiance 

en leurs talens, preſomption de leur 

bonne fortune; tous effets de la fla- 

terie , qui pour ordinaire ne ſubju- 

gue ſi imperieuſement perſonne que 

ces pretendus Heros , qui ſe croyent 

nes pour ſubjuguer tout le monde. 

ne voulus pas quitter la Flan- 

dre ſans voir les lieux qui avoient 

donne naiſſance a mes ancetres, Je 

claude pris un paſſeport du Comte de Bar- 

2 aymont, & je vins à la Baſſee chez 

de * me Madame de Maſtin ma tante. Elle me 

penne. regut comme un neveu quelle avoit 

desherite , parce qu'il ne croit ni en 

Dieu, ni en les Saints, & qu'il n' ado- 

re que le Diable; c'eſt Videe que le 

Pere Silveſtre, Cordelier, grand Preé- 

dicateur & Directeur de cette Dame, 

avoit jugè a propos de lui donner de 

tout Proteſtant, & elle le croyoit 

ſur ſa parole. Elle me mena voir une 

Abbaye qu'elle avoit fondee; & en 

me montrant les tombeaux de quel - 

ques- uns de mes ayeux, qu'elle y 


avoit fait placer, elle prit de l occa- 
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LivRE SECOND. 165 
ſion de me parler de ma croyance. Si 
je fus ſurpris de Jui entendre debiter 
les rèveries 2 le Pere Sylveſtre lui 
avoit miſes 
pas moins lorſque pour la détrom- 
per je lui recitai le Symbole, & tou- 
tes les prieres qui nous ſont com- 
munes avec les Catholiques Romains. 
Les ſentimens de la nature ſe reveil- 
lerent dans Veſpric de cette Dame 
avec ceux de la raiſon : elle n'ayoit 
manque a mon Egard que par ſa gran- 
de {implicite; Elle m embraſſa les lar. 
mes aux yeux, & me promit que non- 
ſeulement elle maſſuroit tous ſes 
biens, mais encore qu'elle me feroit 
rendre ceux du Vicomte de Gand. 
Elle parloit ſincèrement: ſans doute 

ue le Pere Sylveſtre trouva des rai- 
= encore meilleures, pour dẽtour- 
ner Veffet de ſes bonnes intentions, 


— — — 
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ans la tete, elle ne le ſut 


car rien de tout ce qu'elle m'avoit 


promis ne sexe cuta. 1 

Javois ſur-· tout une envie particu- 
liere de voir la Ville de Bethune, 
Patrie & ancien domaine de mes an- 
cetres, qui y poſſederent long- temps 


des biens conſidérables. La Trahiſon 


dont Monſieur avoit uſẽ avec la Vil- 
le d'Anivers tenoit en ſaupgon tou- 
. pr 
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tes les autres Villes des Pays Bas. On 
1583. ne me laiſſa entrer dans Bethune 


wapres que j; eus montre mon paſ- 
n declare mon nom, & fait voir 
que je venois de chez Madame de 
Maſtin : ce qui produiſit un effet au- 
quel je ne m'attendols pas. Je pre- 
nois le chemin de Thotellerie oi 

end pour enſeigne l'ẽcu de la Mai- 
wht Bethune , lorſque je vis venir 
a moi un peloton de gens armes, qui 
me cauſa quelque apprehenſion, C'e- 
toit les Bourgeois de la Ville, qui 
pleins de reſpect pour le ſang de leurs 
anciens Seigneurs, n'ayoient pas plu- 
tor ſcu qui j'Etois, ow avoient 
jugé a propos de me faire tous les 
Celine poſſibles, & my'appor- 
toĩent un preſent en vin, en patiſſe- 
ries & en confitures. Je ne partis de 
cette Ville qu'apres Vavoir viſitée 
exactement, & avoir examin avec 
un ſecret plaiſir tous le Monumens 
publics & particuliers, qui conſer- 
vent à la poſterite la mémoire des 


bienfaits de mes peres pour cette Vil- 


le, & celle de ſa reconnoiſſance. 
La Flandre n'ayant plus rien qui 
m'arretat , je r en France, pre- 


nant le droit chemin de Roſoy, ol 
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LIVAE 'SeconmD. 167 
je ne fis preſque que paſſeꝶ Je me re 
mis en marche pour la Guyenne, 1583. 

lein de jolie de rejoindre après ung 
longue abſence le Roy de Nane 
Ce Prince me recut d'une maniere 
qui ne me permit pas de douter qu il 
ne fur ſenſible à mon retour. Il vou- 
lut que je lui contaſſe toutes mes 
avantures & celles de Monſieur. Eh 
„bien! me dit. il enſuite, meſt-ce 
» pas la Faccompliſſemenrt de tout 
„ce que je vous dis de ce Prince I 
„Coutras ? Mais le Vicomtè de Tu- 
n renne que je diſſuadai autant qu'il 
„me fut poſſible de ſuiyre,y a enco- 
» re plus mal fait ſes affaires que vous. 
Lexpedition de Monſieur dans les 
Pays-Bas avoit irrite IEſpagne, au 
point de lui faire ſonger a recherche 
amitiẽ du Roy e & de 
lui offrir ſes ſecours pour recommen- 
cer la guerre contre les Royaliſtes de 
France, Il en regut la propoſition 
Hagemau, ou il eroit alle voir la 
Comteſſe de (16)Guiche ; car il toit Dans I'E- 
don dans le fert de fa paſſion-pous 2. en Cet 
W HER eee ee eee ee 
| (16) Diane Dan- de Philibert, Com- 
doins, Vicomteſſe de tè de Gtammdònt. II 
Louvigny, &c. Epou-Þ eſt marque dans le 
le & emulte Veuve ä ſur les 
| vj 
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==" cette. Dame. La defiance qu'ayoir n 
1583. Henry de Gout ce qui lui venoit d Eſ- 0 
pagne, & fa haine naturelle. pour n 
cette Cour, Lempecherent dy ajoũ⸗ 1 
ter foi, Je ne voudrois pas etre cau- 0 
tion de la ſincérité des Eſpagnols, | 
toutes les fois qu'ils firent faire à ce 

Prince des om par Bernardin de 
Mandoce , le Chevalier Moreau & MW < 
Calderon, en differens temps. Je 1 
crois pourtant qu'il y a eu des mo- 
mens, oi-le Roy d Eſpagne agit de 
bonne ſoi ayec le Roy de Navarre ; 
( I7).& celui ci drrpit ètre du 


— — — — 80 


amours du Stand le croĩre, Ceſt qu'a 
Alerandre, que cette | cette Lertre du Roy 
Dame envcyoit a |d'Eſpagne » preſentte 
Henry IV. des * au Roy de Navarre 
de vingt - trois vingt - | pat le Chevalier Mo- 
quatre mille Gaſcons, | rean, ou leComman- 
quelle faiſdit à ſes de deur Morrt᷑e, comme 
On y voit auſſi eee Davila, liv. 
qwelle eur. un fils jointe une of- 
nomm Antonin que fte de cinquanewille 
ce Prince offrit'de're- | cus pat mois, faite 
connaitre pour ſien, par le meme Cheva- 
mais que ce jeune lier au Vicomte de 
Te | v homme 'rEpondit Chaux fur la fronricre 
be: qu'il aimoit Dr, pour Fen- 
222 Etre Gentilhomme que tretien de Parmee du 
ba n deRoy. Journal Roy de Navarre, sil 
du regne d Henry 111. 2 la guerre 
70 | 4aFrance, Mem, de la 
Wk Ce qui ports « Ligue , e. * 
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LIVYVIE SECOND. 169 
nombre, Quoiqu'il en ſoit, le Roy 
de Navarre n'y repondit point , & 
ne Sen ſervit que pour convaincre le 
Roy & la Reine-Mere de la purete 
de ſes intentions, Il m'envoya a Paris 
les informer de cette demarche. de 
Eſpagne. N | 

On ne parloit preſque plus au Roy. 
Ce Prince retire a Vincennes, Etoit 
inacceſſible a tout autre qu'a ſes Mi- 
none , & aux Miniſtres T ſes plai- 

Irs. Je crus pouvoir trouver le 
moyen de laborder par la Reine de 
Navarre: car cette Princeſſe, dont 
Thumeur ne pouvoit ſympathiſer 
avec celle du Roy ſon mari, Tavoit 
encore quitte ( 18 ) pour retourner 
a la Cour de France. Mais Madame 
de Bethune m'apprit qu'elle n'eroit 
pas en meilleur intelligence avec la 


Reine fa mere, & le Roy ſon frere. 


(18 ) Depuis ce] ayout regu quelques 
temps · la ils vecurent Lettres du Roy aflez 
toujours ſepares l'un | piquantes: 2» Le Roy, 
dePautre, malgrè les | dit-il, par routes ſes 
reproches que faiſoit | >> Lertresmefairbeau- 
quelquefoisHenrilIl, f >coupd'honneur;pat 
au Roi de Navarre | les, premicres , il 
ſur ce ſujet, & ſur | »mappelle C... . & 
quelques autres dont par les dernières , 
parle Etoile. Un fils de P... i | 
Jour que ce dernier C]“ | 


1583. 
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eus recours à Madame de Sauves, 
1583. qui me menagea une audience de 
Catherine. La choſe lui parut de con- 
ſequence; elle en parla au Roy, il y 
eutuncommencementdenegociation 
entamee : j; obtins meme de la main 
de Sa Majeſte une Lettre de crean- 
ce pour le Roy de Navarre. Mais 
quel fond peut · on faire ſur leg reſo- 
lutions d'une Cour, où il ſemble qu'on 
ne prit jamais le bon parti, qu'on ne 
Sen repentit auſſi- tot, La Reine- 
Mere jugea a propos de ne fe ſervir 
de cette confidence du Roy de Na- 
varre, que pour renouer plugetroite- 
ment avec I'Eſpagne ; comme ce Prin- 
ce le reconnut par les reproches, que 
Jui fit faire le Roy d'Eſpagne d'ayour 

trahi ſon ſecret. 
Une ſuite de ce raccommodement 
avec l Eſpagne, fut que le Roy re- 
gut ſi mal Monſieur a ſon retour de 
Flandre, que ce Prince ſe retira ac- 
cable de chagrin à Chateau-Thyer- 
ry. Comme je me trouvois oiſif As 
moi, ou je'm'etois rerire-apres avoir 
yu <chouer ma deputation, un mou- 
vement de curiofite me porta à aller 
voir Manſieur à Chateau - Thierry, 
Je crus que ſa mauyaiſe fortune Tau- 
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LIVRE SECOND. 17 
roit peut- tre rendu plus ſage: elle 
ravoit ſeulement rendu moins or- 
gueilleux. Il me regut avec tant de 
careſſes, que jugeant qu'elles ne pou- 
yoient venir que d'un fond d'inte- - 
ret, jen conclus d abord qu'il avoit 
encore en tete de grands deſſeins; 
& je n'en doutaĩ plus, lorſque j en- 
tendis les offres magnifiques que me 
fit, de la part de ce Prince, Aurilly 
qui m'avoit procure I honneur de lui 
baiſer la main. Au travers des pro- 
jets (19) dont Monſieur Senyyroit , 
je decouvris au fond de ſon cœur 
une melancolie , & une amertume 
ſecrette qui le dẽvoroit, & dont 
rien ne pouvoit le diſtraire : c'etoit 
le commencement de cette langueur, 
qui quelque temps apres arreta par 


(19) Monſieur pre- Zulphen , du Maine, 
noit les titres de Fils } du Perche, de Mante, 
de France, par la gra- Meulan & Beaufort, 
cede Dieu, Duc de Marquis du Saint Em- 
Lauthier, de Brabant, pire; Seigneur de Fri- 
de Luxembourg, de | ſe & de Malines ; Dé- 
Gueldres,d'Alengon, | fenſeur de la liberte 
d Anjou, de Toarai- | Belgique: il fut nom- 
ne, de Berry, d'E-mè Hercule au Baptè- 
vreux, & de Chateau- me, & on changea ce 
Thierry; Comte de ſ nom en celui de Fran- 
Flandre, de Hollan- | gois, a la Conſirma- 
de, de Zelande, de I tion. | 


— — 
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{a mort (20) ſes projets ambitieux. 
De retour a Paris, je regus un or- 


dre du Roy de Navarre de me ren- 


dre aupres de lui pour des affaires 


. importantes, Il sag iſſoĩt de decon- 


certer, Sil étoit poſſible, toutes les 
entrepriſes de la Ligue, dont cet ha- 
bile Prince avoit Gabor ſaiſi le grand 
objet. Il avoit beſoin d'un homme 
de confiance a la Cour, qui en Etu- 
diat tous les mouvemens : c'Etoit 


pour me charger de cet emploi qu'il 


m'avoit fait revenir. Il, me communi- 
qua ſes reflexions; me donna toutes 
les inſtructions dont j avois beſoin, 
& m'embraſſant pluſieurs fois lorſ- 
que j allaĩ prendre conge de lui, il 
me dit: » Mon ami, ſouvenez-vous 
que la principale parns d'un grand 
„courage & d'un homme de bien, 
».Celt de ſe rendre inviolable en (a 
» parole, je ne manquerai jamais a 
v celle que je vous at donnee, « Je 


{ 20 ) Preſqu' aucun | liv. 78. „ Ce fut, di- 
Hiſtorien ne doute | ſent les Mémoires 
qu il ne ſoit mort em- de Nevers, pour 
poiſonnè; le ſang lui »ayoir-coucht avec 
coula par tous les po- la., qui lui fit ſentir 
res, comme sil eur | 2 un bouquet empor 
eu toutes les veines w ſonné. bid. p. 163, 
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n'eus point beſoin de chercher de 
prẽtexte, qui autoriſat ce ſecond 1383. 
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voyage que je faiſois a Paris. La fa- 
yeur où Jayoils laiſſè mes deux (2 1) 
jeunes freres à la Cour y donnoit 
aſſez de vraiſemblance. Ils commen- 
coient a donner de la jalouſie aux 
Mignons, Le Roy les mettoit deja 
de ſs parties de devotion, c'etoit un 
pas 1 arriver bien-tot à la plus 
grande familiarite. Cependant j ap- 
pris en arrivant qu' ils ẽtoient diſgra- 


cies : Je nen ſus la raiſon que long- 


temps apres, & elle eſt du nombre 
des choles (22 ) qu'il eſt bon de cou- 
vrir du ſilence. Cela ne m'empecha 
pas de commencer ma nouvelle fonc- 
tion a Paris & ala Cour: je donnois 
des avis Exacts au Roy de Navarre 
de tout ce qui y paſſoit, afin que 


ce Prince pùt prendre les meſures les 


(211) Salomon & |} perſonnne du Roy ils 
Philippe de Bethune. | avo'ent tous deux ab- 
Leprem:ters'appeltoir | jure la Religion Pro- 
comme ſor aine,, le reſtante, dans laquel- 
Baron de Roſny, & | le ils avoient été Ele- 
fut Gouverneur de | ves. a! 
Mante: le ſecond a (22) Ceux qui ſont 
formè la branche des | curieux ce le ſgavoir, 
Comtes de Selles & |} r*ontqu'a conſulter le 
de Charoſt.En $'atra- 4 chapitre 7. de la Con- 
chant au parti & ala | feſſion de Sancy. 
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plus convenables à l ẽtat de ſes affaires. 
Engage dans ce nouveau genre de 
vie, qui m'obligeoit par la nature 
meme des occupations dont jetois 
charge, à frequenter la Cour, a me 
meler dans les Compagnies les plus 
brillantes de la Ville, a prendre part 


à leurs plaiſirs, a leurs amuſemens , 


a leur oifivere ; dans la fleur & la 
force de mon age, on etftendra fans 
Etonnement que je payat'a I'Amour 
le tribut ordinaire. Je devins éper- 
duement amoureux de la fille du 
Preſident de Saint- Meſmin, une des 
plus belles perſonnes de France, Je 
me livrai d abord à une paſſio, dont 


lescommencemens font ſi delicieux: 
&& lorſque je voulus la combattre en- 


ſuite par la reflexion que cette allian- 
ce ne me convenoit point, je trou- 
vai cette r&flexion bien foible con- 
tre les Egards qu'avoit pour moi toute 
cette Famille, contre Famitie d'un 
pere reſpectable & plus encore con- 
tre les charmes d'une maitrefſe qui 


meritoit d'etre aimE. Paurois eu 


bien de la peine a rompre ſeul cette 


chaine. La-Fond (23) me propoſa 
(23) La Fond ætoit | bre; il en ſera erſcore 
ſon Valer de Cham | paris. 


LIVAE SECOND. 175 
de faire diviſion , de voir Mademoi- 
ſelle de Courtenay, (24) dont il 
ſouhaitoit que je fiſſe la recherche, 
comme d'un parti qui me convenoit 


— nn en ny 
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mieux à tous égards. Je la vis, & 


j approuvai interieurement ce choix; 
mais Mademoiſelle de Saint-Meſmin 
detruiſoit bien-tot toutes ces ſages 
reflexions | 

Je vins un jour coucher à Nogent 
fur-Seine , ayant avec moi ce meme 

Fond, & quelques autres perſon- 
nes. Le hazard y avoit conduit ſin- 
gulièrement Mademoiſelle de Saint» 
Meſmin, & Mademoiſelle de Courte- 
nay : ce que j appris en mettant 
pied à terre dans IHorellerie. La 
conjoncture Etoit des plus delicates 3 
& je jugeai qu'il n'y ayoit pas moyen 
den ſortir qu en rompant pour tou- 
jours avec celle des deux Demoiſel- 
les, a laquelle je refuſerois mes ſoins 
& ma première viſite: il ny a ni me- 
nagement ni adreſſe qui puiſſe en pa 


reil cas fatisfaire deux femmes a la 


fois. La jeune ſœur de la Saint-Me(- 
min deſcendit en ce moment , & me 


tenay, fille puince de | Bontin, 
Francois de Courte- 


(24) Anne de Cour- nay , Seigneur de 


— 
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trouve reveur comme un homme qui 
cherche a accorder la raiſon avec Ta- 
mour. Elle s'en appergut 3 & mon 
embarras donnant un beau champ a 
la vivacite de ſon eſprit, elle alloit 
m'entrainer aux pieds de fa ſœur, 


| lorſque La- Fond s'approchant de 


mon oreille: » Tournez a droite, 
» Monſieur, me ditl il, vous trou- 
„ verez des biens, une extraction 
» Royale, & bien autant de beauté 
v lorſqu elle ſera en age de perfec- 
„tion. « Ces deux mots laches a 
2 rappellerent ma raiſon, & 
fixerent mon irrẽſolution. Je con- 
vins que La-Fond me donnoit- un 
bon conſeil, & que la ſeule differen- 
ce pour la beauté entre Mademoi- 
ſelle de Courtenay & fa Rivale, etoit 
que lune tenoit du còté des char- 
mes, ce que autre ne faiſoit que 
promettre dans un ou deux ans au 
plus tard. Je m'excuſai d'aller voir 
Mademoiſelle de Saint Meſmin: ce 


qui mattira de grands reproches, 


mais je ſoutins l'aſſaut; & de ce pas 
je me rendis à l' appartement de Ma- 
demoiſelle de Courtenay, à qui l'on 


fit valoir ce ſacrifice bien au-delà de 


ſon prix, Elle me ſgut gre de la 


* 


% 
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t preference, je m'en applaudis moi- 
; meme, lorſque j eus confidere plus 1583. 
y attentivement ma nouvelle Maitreſ- 
] ſe & que quelques viſites de plus 
t m' eurent fait connoitre ſon caractere, 


Elle agrea mes ſoins, & peu de temps 
, après cette avanture je e pouſai (2 3). 
Ce qu'on doit de tendreſſe a une 


7 . . . 

: epouſeaimable me retint chez moi a 
1 Roſny pendant cette annee 1 584 en- 
4 ticre dans les occupations, les Exer- 
a cices & les divertiſſemens de la Cam- 
\ pagne : autre genre de vie, qui ne 
7 m'ecoit pas moins nouveau. Pout 
f tous ceux à qui la vie de la Cour & 
n celle de la guerre ont paſſẽ en habi- 


tude, la Campagne eſt ordinairement 
3 une occaſion de dépenſer double- 
t ment. Mais elle fournit bien des reſ- 
ſources à qui ſgait qu'une bonne œco- 
, nomie peut-\uppleer aux grandes ris 
1 cheſſes. Le goüt des beaux chevaux 
a que je n'avois cultive que par le ſeul 
a plaiſir, trouva utilement fa place dans 
cette economie domeſtique. J entre- 
; tenois des Ecuyers qui allotent me 
; chercher des cheyaux dans les Pays 


i (25), Guy de B'thu- | de Roſny, avoit auſh | 
f ne, fil d' Alpe n d<B*-, | Epoute une Frangoiſe 
5 thune, bulay eul de M. 


de Courtenay Boutia. 


— 
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Etrangers, ol. ils Etoient à vil prix, 
Je les envoyois vendre en Gaſcogne 
a la Cour du Roy de Navarre, od 
je ne manquois pas den tirer de fort 
groſſe ſommes. Je me ſouviens da- 
voir vendu entr' autres au Vicomte 
de Chartres, {ix cens écus, un cheyal 
rouan, de fleur de pecher, qui ne m'en 
avoit colire que quarante. La tapil- 
ſerie des travaux d Hercule qui pare 
la ſalle de Sully, me vient de M. de Ne. 
mours de La-Garnache, qui me pays 


en cette monnoie un fort beau cheval 


d' Eſpagne, que je lui ayois vendu 
douze cens Ecus. $ 
Sur la fin de Fannee , (26) une Let. 


(26)La Paix rayant „Un jour bv dit-il, 
ete rompu que 'an- | »chaſlant ès Fortts 


.rapporte l'avanture 


qui avoit feint d quir- 
ter le ſer vice del Eſpa- 


nce ſuivante, les Mé- 
moires de celle ci, 
comme des preceden- 
tes, nous apprennent 
peu de choſesdu Roy 
de Navarre. Le-Grain 


| 


qui lui atriva avec le 
Capitaine Michau , 


inp & de paſſer a ce- 
ui de ce Prince pour 


trouver les 1 


de le tuer en tr 


„d' Ailas, il aviſe 4 
» ſes talons le Capi- 
»taine Michau, bien 
2 monte , ayant ung 
„ couplede piſtolets 
»Canons bandés & 
»amorces :, le Roy 
»ſeul,& mal aſſiſte, 
»commecCelt I'ordt- 
»naire des Chaſſeun 
»de s' carter. Le 
„Roy le voyant ap- 
„ procher , lui dit, 
„d'une fagon hardie 
& allurce;Capirazne 
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tre du Roy de Navarre me tira de "34. 
cette vie oiſive. Il me mandoit que 9 
le temps qu il avoit preyu ẽtoit arri- 
ve; où il avoit beſoin de ſes ſerviteurs: 
que Etat & la Religion ẽtoient me- 
nacẽs du dernier malheur, fi Yon ne 
travailloit promptement a le derour- 
ner, & qu'il alloit avoir inceſſam- 
ment ſur les bras une guerre des plus 


» Michay , mers pied 
v terre, je veux eſ- 
„ſayer ton cheval, 
„sil eſt ft bon que tu 
„dis. Le Capitaine Mi- 
»chau obẽit, & met 
» pied a terre. Le Roi 
„ monte ſur ſon che- 
»yal , & prenant les 
„deuxpiſtolets: veur- 
„tu, ce dit- il, tuer 


b 

5 „quelqu'un? On m'a 
a v dit que tu veux me 
i vtuer; mais je te puis 
n »maintenantruerto1- 


18 » meme ſi je veux: & 
4 »diſant cela, tira les 
& „deux - piſtolers en 
7 „faire, ſui comman- 
4 »dant de le ſuivre. 
i-. ve Capitaine stant 
rs „fort excuſt , prend 


Pon 


qui rẽſidoit alors à Pa- 
ris, en qualitẽ d' Am- 
baſſadeur de PEmpe- 
reur Rodolphe III. 
nous aſſũre encore 
dansſes Lettres, qu'un 
homme apoſté ( il ne 
marque pas par qui 
empoiſonna en ce 


temps-la le Roi de 


Navarre; mais que ce 
Prince n' en ſouffrit 


aucun mal, ſoit par 


foibleſſe du poiſon : 
que ce meme homme 
le manqua enſuite 
d'un coupde piſtolet: 
& qu ayant Ere pris & 
appliquè a la queſtion 
on connut par les d- 


apres, & oncques 
vdepuis ne parut, c 
Decade d Henry le 


and, li. d. Buſbeq 
\, 


deux jours 


marches que fit Hen- 


1 HI. en cette .0Cca- 


hon, qu'il n'avoit au- 
cune part acer aflaſſt» 
nat. Epiſt. 46. * 


la force de ſon tempẽ - 
rament, ſoit par la 


1584. 


aller trouver ce Prince, emportant 
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rudes. Je me diſpoſai incontinent 2 


avec mot, autant pour ſes beſoins 
que pour les miens, quarante- huit 
mille- francs d'une vente de bois de 


xy III. dans la neceſ 


haute futaye , 
tention. 


En effet c'eſt dans cette annt: 
1 les hardies entrepri- 
es de la Ligue (27): & l'on ne 


ta) La premiere de | 
toutes les demarches | 
ui donnerent naiſ- 
ance a la Ligue, fur 
une aflo-1arion des 
Princes, Prelars & 
Genrilchomm-$sdePi- 
cardie, allembles a 
Peronne, pour ie ail- 
penſe: do. tir a I'Edir 
de ſoĩxante trois arti- 
cles, rend en 1576, 
en fayeur des Proteſ 
tans. Le Manifeite 
qui y tit drefle , ſer- 
vit com ne de mog- 
le 4 toutes les autres 
Pr vi ices & meme 
aux Etats de Blot , 
qui futent convoques 
à la ſin de cette mem 
anne: & du nt les re- 
folutions,nirentHen- 


que je fis a cette in- 


de ſe deéclarer 


ſexvex la Religion & 


| penſe 
Chef de Catholiques 
co.1trelesHuguenots, 
pour ne pas laiſſet 
prendre cette placeau 
DucdeGuiſe. Dansbe 
commencement, on 
nepirloitfimplement 
que de maintenir l 
ſeule Religion Catho- 
I'que dans le Royau- 
me: mais on y mel 
dans la ſuire la quel- 
tion de la ſucceiſioni 
la Couronne, & on 
y fit encr-x le Pape, 
& le Roy d'Eſp gne 
V yez la Form le dt 
ces aſſ ciatioos dau 
le Vol cotte 88 26 du 
Mfſ. de la Bibliot a 
Roy, p. 160. La Con- 
ted ration de la No- 
vleſſe de Normandie, 
avec ſerment de con- 


r , . . OOTY ROPES 


Franc 
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penſe point ſans fremir, qu en moins 
de quatre ans il fondit ſur le Roy de 
Navarre dix Armees Royales, lorf- 
que le danger qui menagolt égale- 


France , & la Cou- 
ronne dans la Maiſon 
de Valois ſe voit; J. 
$832. p. 5. Tout ce 
Volume eſt encore 
rempli de Mémoires, 


concernant la Ligue, 


& les premiers Etats 
de Blois. Voyez outre 
cela le Trait de la Li- 
gue avec le Roy d' Eſ- 
pagne, paſſe au Cha- 
teau de Joinville, & 
ſignẽ des Pari ies reſpe- 
ctives, &pluſieurs au- 
tres pieces ſur le mè- 
me ſujet, Vol. 8866. 
On trouve auſſi ces 
memes pieces en tout 
ou en partie, avec des 
circonſtances curieu- 
ſes ſur ce ſujet, dans 
differens Auteurs, tels 
que les Memoires de 
Nevers tom. 1. Les Me- 
moires de la Ligue, tom. 
I. Les Memoires A Etat 
de Villeroi, tom. 2. De 
Thou n liv, 63, * 81. 
D' Aub. tom. 2. liv. 3. 
ea. 3. Matth. tom. 1, 
liv, 7. & 8. Le Novens 
naire de Cayet , tom. 1. 


Tome J. 


au commencement , & 
autres. | 
Bien des perſonnes 
veulent que l'origine 
de la Ligue ſoit beau- 
coup plus ancienne, 
& queelle ait pris naiſ- 
ſance dans le Concile 
de Trente par les ſoins 
du Cardinal de Lor- 
raine l'Oncle; pen- 
dant que de ſon còtẽ 
le Duc Francois de 
Guiſe en formoit auſ- 
fi le plan en France: 
mais que la mort de 
celui- ci en ſuſpendit 
Peffert. On pretend en- 
core, que D. Juan 
d'Afitriche , paſſant 
par la France pour ſe 
rendre en Flandre, en 
concerta leprojet avec 
le Duc de Guiſe; le 
College du Forteret a 
pꝓaſſẽ pour avoir EtE 
le ber-eaudela Ligue. 
C't&toir , dit-on, un 
Avocat nomme Da- 
vid, quien porta les 
Memoires a Rome, & 
ces Mémoires qu'on 


Ilir * le pre · 
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ment les deux Rois, ſe fut tourne 


contre lui ſeul, pour la foibleſſe d Hen- 
ry III. qui prit la loi de ſes propres 
ennemis, & conduiſit lui- meme 1a 


mier Tome des Memoi- 
res de la Ligue, inter- 
ceptès par les Hugue- 
nots, furent ce qui 
leur donna la pre- 
mitre certitude. Quel- 
þ — perſonnes ont 
out ſi cet Avocat, 
qui mourut en allant 
A Rome, ouſelon d' au- 
tres, en en revenant, 
n' agiſſöit point auprès 
du Pape de ſon mou- 
vement, & ſelon ſes 
res idees, ce qui 

n'a guère de vraiſem- 
blance. Pour Hen- 
ryIII. il merice aſſũr- 
ment tous les repro- 
ches que lui fait ici le 
Duc de Sully. Il avoit 


des preuves &videntes 


du deſſein des enne- 
mis de l'autorité Roya- 
le, lui qui enrompant 
Edit de Pacification 
de 1777 $ dit haute - 


ment ces paroles: 


%a grand peut 
22qu'en voulant per- 
dre le Preche , nous 
2 ne hazardions fort 
„la Meſſe «Onaffure 
que tous les ſecrets de 


6 % 


la Ligue lui avoient 
ErE dècouverts par un 
Gentilhomme nom- 
me la Rochete, qui 
en étoit charge, & 
qui ſe laiſta prendre 
expres , afin de pou- 
voir tout rEyEler ſans 
riſque.Enfin il eſt en- 
core certain qu'en 
1584. & 87, que le 
Duc de Guiſe com- 
menca 2 faire lever 
Perendard au Parti, il 
Etoit encore fi foible, 
qu'il nepouvoitcom- 
pter au plus que ſur 
quatre mille hommes 
| Infanterie, & mille 
chevaux. Auſſi Beau- 
vais-Nangis ( & c eſt 
Nangis lui- meme qui 
le dit dans ſes Mé- 
moires}) lui deman- 
dant un jour ce qu'il 
rerendoir faite ſi le 

oy venoit l'attaquer: 
233 Me retirer lui ré- 
„ pondit le Duc, au 
2» plus viteen Allema- 
»Srie, en attendant 
„une ocafion plus 


3 favorable. & 


Oh Btw op wo tond ©... ac. ſ mot as 
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nain qui cherchoit à renverſer fon "=== 


Henry III. voyant que la Ligue 
arboroit publiquement lẽtendard de 
la révolte, ſe reveilla un peu de la 
lethargie od il eroit plonge; & jugea 


CY os er 


© OO 


|. 


„bit ſervie à extorquer le eux 
» Edit de Juillet (29), par lequel il 
„toit ordonnẽ à tout Huguenot d al- 
ar 
il | vY 2 
(28) Anne Duc de] t indignẽ; & par 

Gy Joyeuſe , Vaine des E meme ulle a 5 
r ſept tils de Guillaume Septembre 1585, par 
* de Joyeuſe. ]laquelle il excommu- 
lo (29) Ce Traite eſt | nioir ceux qui donne- 
vo celui de Nemours , | roient du ſecours aux 
n qui fut letriomphede | Huguenots: il excom - 
- la Ligue & la honte | munia auſſi tous ceux 
4. Henry III. Henry | qui entreprendroient 
N IV. dit au Marquis de contre Ie Roi & le 
1 la Force, en preſence | Royaume. Il prẽvit 
1 de Matthieu qui le | des-lors tous les mal- 
* rapporte, liv.8. qu au] heurs qui alloient ar- 
fy moment qu'il apprit | river a la France. 
u eetteindignefoibleſſe] Voyen ces articles de 
+ dHenry III. fa mou- | Nemours, & les dé- 
1 ſtacke blanchit tout marches de la Ligue 
” Pun coup du còtt ou | ſoit en France, foit à 

il tenoit ſon yiſageap- | Rome dans le 1. tom, 

puye ſurſa main.Six- | des Mem.de Nevers a 5. 

te v. lui-m&me en} 61. & ſury. 


a propos de faire partir le Duc de Ciude de 
Joyeuſe (28), pour Io 
Normandie au Duc d'Elbeeut qui 
tenoit une armee , dont la Ligue s 


Lij 


ppoſer en Lorraine. 


Z 


1585. 


>. 
ler à la Meſſe, ou de ſortir du Royau- 


”Y 
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me dans {ix mois. Joyeuſe qui avoir 
mes deux freres dans ſon armee , 


| 
| 
paſſa par Roſny, & m'engagea ſans Wil © 
peine a aller avec lui: en aitaquant Wil ' 
la Ligue on entroit dans les verita- | 
bles anterets du Roi de Navarre. Je 
Jui fis la meilleure reception qu'il mg 
fut poſſible: mais rien ne le charma ill © 
tant que la beauté de mes chevaux, ll * 
Lavardin prit auſſi ſon chemin pat! 
Roſay , & alla loger alextremire du 
Bourg. Chicot (30) qui voulut don- 
0 
30) Chicot Etoir 4 »letrouvar mauyais n. 
0 un Gaſcon, brave, | »Quand le Duc de 
2 riche, & bouffon: il } Parme vinten Fran- . 
»bleſſa à la cuiſſe | »ceChicot dit au Ri 
22 Henry de Lofraine, devant tout le mon- 
'»>ComredeChaligny, de: Monſieur mon v 
pendant le Siege ami, je vois bien »] 
. de Rouen) & Fayant 7 ov tout ce que ut 
fait priſonnier, le | »fais ne te ſervira d: n 
2) preſenta ' au Ro! ' „tien, ſi tu ne te fais „r 
Henry IV. en 'lut | oucontre fais Cato. »y 
»»difant, tien, voila »lique, Une aute WW a 
ce que je te donne. fois: de moi je tien AN >>; 
„Le Comte fache de] tout affure que u „e 
do ſe voir pris pat un | »donnerois en unbe Wi y 
fou, lui donna du | >» ſoin les Papiſtes & 0 
; pommeau de ſon | Huguenots aux pro- „vn 
2>Epe ſur la tète, & i | 22yogotaires de Luci re 
o mour t jucoup. cell && que tu fuſs WW » 
>7a1ſoir au Roi rout I paiſible Roi deFran D 
ce qu'il vouloit | »»ce ; auſſi-bien di- 
2» fans que Sa Majeſtè Ion que vous aut 
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ner carriére a {ſon humeur enjouèe 
aux dépens de Lavardin, qu'il n ap- 


pelloit q=e la folle, lui enyoya dire 
avec myltere que ce diable d Hugue- 


not, c toit moi dont il vouloit par- 
ler, avoit retenu priſonnier le Sour- 
daut: autre ſurnom qu'il donnoĩt au 
Duc de Joyeuſe. Lavardin ſans ſon- 


ger que fon entrepriſe eur ere tres - 


inutiſe, quand elle n'auroit pas ett 
tidicule, Sarma promptement avec 
tous ſes domeſtiques, & vint faire 
une bravade devant ma maiſon, os 
les railleries de toutę la compagnie 
ne lui furent pas Epargnees. | 
On ne croira pas ailement ce que 
vais dire. A peine Etions= nous 


je 


„Rois navez de Re- 
»ligion qu'en appa- 
»rence. Je ne m*&ba- 


„mon ami, gardez- 
» Vous de tomber en- 
v tre les mains des “Li- 


2 his pas, dit- il enco- 
»rea Sa Majelte, sil 
vy a tant de gens qui 
»abbayent apres etre 
„Rois, le mEtier en 
»eſt bon: car en tra- 
vaillant une heure 
»de jour, il y a 
„moyen de vivre le 
v reſte de la ſemaine, 
„& le paſſer de ſes 
„voiſins; mais pour 


»Dizu ; Monſieur | 


[24 P. 72. 
L 


„ gueurs, car vous 
„ pourriez tomber en- 
v tre celles de tel, qui 
vous pendroit com- 


v me une andouille, 
„& puis feroit Ecrire: 


2» ſur votre potence: 


„ Ecu de France & 


„de Navarre, cëans 
»bon logis, pour y 
»reſter, ce Mem, pour 
Hiſt. de France, tome. 
1 


— 
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186 Mcrmonrs pr SuLLy, 
* tous enſemble, qu'en arrivant 

Verneuil le Duc de Joyeuſe re- 
Colt un paquet de la Cour, par le- 


ou on lui fait ſgavoir que le Roi a 


it la paix avec la Ligue, & que fon 
intention eſt qu'il mene contre |; 
Roi de Navarre, Tarmée qui n'ttou 
partie que depuis deux jours ſeule. 
ment pour le ſoutenir contre la Li- 
gue (31). Joyeuſe me Tapprit, en 
me diſant: » He bien, M. le Baron 
de Roſny, Ceſt a ce coup que j au- 
„ ral vos beaux chevaux a bon mar- 
„ Che, car la guerre eſt declare con- 
„tre ceux de la Religion: mais je 


v m'aſſure que vous ne ſerez pa: 


v ſi ſot que d aller trouver le Roi de 


- 431) Les Ligueurs | dans le Conſeil Poccs 

mbles a Chalons | ſionde reũnir lesPays 
y obligerent le Roi, | Bas a la Couronne, en 
qui sen excuſa ſecrer- | renvoyant ſansrepon- 
tement au Roi de Na- ſe los DEpures de ces 
varte ſur la neceſſitẽ. Provinces, qui Eroient 
Ce Prince & la Reine | venus offrir au Roi 
ſa mere ſc laiflerent | cette Souverainete, 
effrayer mal a propos sil vouloit faire mat- 
par les menaces de la | cher ſesTroupes dec 
Ligue, dont on leur | cõtẽ-la; & qui parotf- 
exagera les forces , | ſoient ſouhaiter at- 
guoiquy'il far tres-fa- | demment qu'il La- 
cile de a detruiredans | ceprat, Voila deur 
ſes commencemens. ndes fautes a | 
On mangua encore | fois, Pe- Then, ix. 81. 


ro 
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„ Navarre, & vous embarquer dans _=_=— 


y un parti qui ſera infailliblemenr 
„ ruiné, & vous feroit perdre votre 
» belle terre de Roſny. Le Duc de 


Joyeuſeauroit pi parler encore long- 
temps ſans que je Veufle interrompu. 


Je connoiflois aſſeʒ la Cour, pour 
que rien dit me furprendre de fa 
part. Mais je penſois avec Etonne- 
ment, par combien de traverſes la 
fortune ſe plaiſoit à faire paſſer te 
Roi de Navarre , avant qu il arriyfit 
dla grandeur quello lui deſtinoit : 
car j en 6tois toujours inttrieurement 
perſuade , & les preditions de La- 


1585. 


Broſſe ne me ſortoĩent point de Vef- 


E toute ma rẽponſe à Joyeu- 
e ne roula que ha deſſus; & apres 
cela je le quittai bruſquement. L'e- 
cart dut lui paroitre un peu fort; & 
Jai (cu qu'il avoit dit a ceux qui 
ctoĩent A core de lui: » Voila un 
» maitre fou! mais il pourroit bien 
» Sabufer avec fon Sorcier. 

Je revins chez moi, d'ou je repar- 
tis incontinent, apres avoir —_ quel- 
ques nouvelles meſures conformes au 
changement ſubit qui venoit d arri- 
ver, & je paſſai promptement en 
Guyenne on étoit le Roi de Na- 

L iu 


1585. dant quatre ou cinq mois, qu'il em- 


Dans I 
yeche de 
Caſtres. 


188 MrwonRrs DE SULLY; 
=== yarre, Je demeurai pres de lui pens 


ploya à ſe preparer contre lorage. I. 
me mena a Montauban, ou il ſe te- 
*noit de frequentes conferences. entre 
les Proteſtans, ſur le Parti qu'on de- 
voit prendre dans cette conjoncture. 
Le malheur eſt que dans une occa- 
ion ou il y alloit de tout pour les 
Reformes, ils n'entendoient pas aſle: 
leur veritable interer, pour ſe tenir 
du moins parfaitement unis, & pour 
concourir de bonne foi dans les me- 
mes vũes. Une partie des principaux 
Chefs ſongeoient des ce temps-la, 
-Pluror à leur aggrandiſſement parti- 
eulier qu'a celui du Roi; ſans faire 
'r&flexion que leur fortune tenoit ſ 
-biena la Gends , qu'il Etoit impoſſ- 
ble quis réuſſiſſent, sil Echouoit, 
Chacun ſe bitifſoit a lui - meme ſi 
fortune hors du plan general. Dans 
une Conference plus particuliere qui 

fut tenue à S. Paul de Lamiate, on 

E. donna audience à un Miniſtre Docs 
teur, enyoye de I Electeur Palatin, 
nomme Butricx, ou parut avec plus 

. Ceclat cette dẽſunion des eſprits. Le 

Vicomte de Turenne y donna les pre- 
miẽres marques de cet eſprit inquiet 
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double & ambitieux, qui formoit 
fon caractère, Il avoit projette de 
concert avec ce Butrick, un nouveau 
ſyſteme (32 ) de Gouvernement, 
dans lequel ils avoient entraine Meſ- 


— _—— 


1585. 


ſieurs de Conſtans, d'Aubigne, de: 


Saint- Germain-de-Clan, de Brezol- 
les & autres. Ils vouloient faire de: 
la France Calviniſte une eſpece d' E- 
tar Rẽpublicain, ſous la protection 
de lElecteur Palatin, qui tiendroit 
en ſon nom cinq ou fix. Lieutenans, 
dans les differentes Provinces.. 

En éExaminant ce projet, on con- 
viendra aiſement que le Roi de Na- 
varre ẽtoĩt quitte de toute reconnoiſ- 
ſance envers ces Meſſieurs; puiſque 
par ce. plan on confondoit tous les 


Princes du Sang avec les Officiers du 


parti. Religionnaire., & qu on les r&-- 


(32) L'Hiſtorien] & très - capable ' d& 
qui nous a donnè la] remplir cette place: 
vie du Duc de Bouil- | voila+ tout ce qu'on 
lon „ ne diſcon vient peut dire, en adouciſ- 
bay ne fur la | ſant les rermes un peu 
objet de ce Seigneur trop fort, dont M. 
Calviniſte. II E᷑toit: de Sully ſe ſert frẽ- 


très-habile politique, | quemment dans tes; 


tres-ambirieux , ties- | MEmoires , lorſqu'il. 
paſſionné pour la | parle du Duc de- 
ei de Chef des Bouillong- 

viniſtes de France, 8 
Ly 
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fait que 


190 MErMoiREs DE SULLY, 

duiſoit a la qualité de ſimples Lieu- 
tenans d'un petit Prince Etranger, 
Ce reſt pas 1a la ſeule fois que le 
Roi de Navarre a trouve des enne- 
mis ſecrets dans ſon Conſeil, parmi 
ſes creatures & ſes ſerviteurs en ap- 
parence les plus zeles, parmi ſes amis 
meme & ſes parens. Il faut satten- 
dre a tout de la part des hommes, 
Ils ne tiennent pour la plupart 3 
leurs devoirs, a la ſociété, à la pa- 
rentè, que par leurs eſperances & 
leurs ſuccès, non par les bienfaits, 
la bonne foi & la vertu. Mais com- 
ment ces habiles politiques preten- 
doient- ils maintenir union & la con- 
corde dans leur pretendue Republi- 
que? Eux qui lui donnoient tant de 
tetes, & de teres auſſi independan- 
tes les unes des autres, que peu ſou- 
miſes a un Protecteur trop foible 


pour fe faire obtir. On appercait 
d'abord quel eſt leur objet: ils vou 
loient devenir chacun dans leur diſ- 
trict autant de ſouverains; & ils ne 


r pas-qus Pr Ia ils n/auroient 
fe livrer les unsles-autresi 
Ia diſcretion de la Ligue & de I'El- 
pagne, qui les auroient detruits.fag- 


LITIVRE SECOND. ror 
ſement , en les attaquant ſéparé- 
menexi £2925 - | 
Ces mentes des principaux Offi- 
ciers du parti Reforme avec I Etran- 
ger, qui ſe faiſoient dune maniere 
aſſez cache, n'empecherent pas heu- 
reuſement que le meilleur parti ne 
prevaliit dans les afſemblees, Le Duc 
de Montmorency (33) opina , que 
dans le danger preſent tout le monde 
ſe tint uni, & ſe mit efficacemear ſur 
la defenſive. Jinſiſtai dans tous les 
Conſeils ſur la neceſſitè de reconnoi- 
tre Vautorite d'un Chef unique, & 
de ne pas diſſiper le pouvoir à for- 
ce de le partager. Au ſortir de Yun 
de ces Conſeils, le Roi de Nayar- 
re me tira à quartier, & me dit: 
„M. le Baron de Roſoy, ce n'eſt 
» pas tout que de bien dire, il faut 
» encore mieux faire. N'etes- vous 
» E rẽſolu que nous mourions en- 
„ ſemble ? H n'eſt plus temps detre 
» bon menager : il faut que tous les 
» gens d honneur & ceux quiont de 
v la conſcience, employent la iti 
».de leurs biens pour Tautre; 


——— — 
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H Ceſt Henry, Marechal de Damville, 
de venu Duc de Montmorency. 
_TLy 


192 Mreuomxs DF Surlr, 
D je maſſiire que vous ſerez des pre. 
1585. „ miers a maſſiſter: auſſi je vous 
„ promets que ſi Jai jamais bonne 

u fortune, vous y participerez. Non, 

„ non, Sire, lui répondis- je, je 

„ ne veux point que nous mourions 

-» enſemble, mais que nous vivions: 

„ & que nous caſſions la tete a tous 
nos ennemis: mon bon menage 
„y nuira pas. Jai encore pour 

v cent mille. francs de bois a ven- 

' »» dre que jemployerai a cela: vous 
„men donnerez un jour davantage 

„ lorſque vous ſerez bien riche, 

„ Cela arrivera: Fai eu un Precep- 

„ teur qui avoit le diable au corps, 

v qui me la prẽdit. Le Roi de Na- 
varre ne put Sempecher de rire de 

cette ſaillie. » Or bien, mon bon 

„ ami, me dit-il, en m'embraſſant 

v troitement, retournez- vous - en 

- » chez vous, faites diligence, & me 

© » venez retrouver au plũtòt avec le 

v plus de vos amis que vous pour- 

„ rez; & n'oubliez pas vos bois de 

v haute - futaye. «.H me communiqui 

- | enſuice le deſſein qu'il avoit d ap- 
procher la guerre de Paris, ou du 

: moins de la Loire: c'ttait en effet 
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fe ſeul moyen de reuffir. Il map- 
prit qu il avoit pratique quelques in- 
telligences dans Angers; mais qu'xl 
craignoit que le Prince de Condé 
par ſa precipitation n'y mit plus. 
d'obſtacles que les Catholiques. La 
fuite fera voir $'il penſoit juſte. H 
me promit de m'inſtruire de tout ce 
qui ſe paſſeroit , me congedia apres 


mille temoignages d'affetion que je 


n'oublierai jamais. 

Jarrivai a Bergerac preſqu au me- 
me moment qu' y arrivoient auſſi le 
Cardinal de LEnoncourt, (34) MM. 
de Sillery & de Poigny, deputes de 
la Cour vers le Roy de Navarre , 
pour lui faire une derniere repreſen- 
tation fur la neceflite de ſe ſoũmet- 
tre aux volontes du Roy, & de 
changer de Religion (35. Poigny 


(34) Philippe de] de Michel de Mera 

. Lenoncourr , Cardi- | gne avec cePr 
nal & Archeveque de | qu*onne ſera pa 
Rheims, Nicolas Bru- | chede voir ici.» Com- 
lart, Marquis de Sil- | »me ils s'entrete- 
lery, depuis Chance- | v noient, dit  Auteur,,. 


| lier, Jean d'Angennes, | des cauſes des trou- 


Seigneur de Poigny. | 2bles, Montagne lui 
. (35) On lit dans les | dit ( ace Preftident} 
Meémoixes de la Vie qu'il aveit ſervi de 
de J. A. De Thou, liv. | > Mediateur entre le 


une converſation] Roi de Navarre. & 


194 Mecxornes Dr Surbr, 


il me demanda ce 


vint me trouver le lendemain; & en 
m'expoſant le ſujet de ſa commiſſion, 


que je penſois ſur 


le but de ſon voyage. Je Vaſſurai qu'il 
nale Duc de Gui 


v lorſque ces deux 
0 Princes Etoient a la 
Cour: que ce der- 


v nier avoir fait tou-. 


ates les avances par 
»ſes ſoins , ſes ſervi- 
vces, & par les aſſi- 
0 duitẽs „ pour ga- 
gner l'amitie duRo! 
ade Navarre : mais 


vquayant reconnu 
qu'il le jouoit, & 


>»qu'apres toutes ſes 
»dEmaxches, n'ayant 
v trouvẽ᷑ en lui qu'un 
v»ennemi implacable, 
Sil ayoir eu recours a 
ala guerre, comme 
»& la dernitre reſ- 


— 


| vcrotrotent jamais en 


„ ſũret, tant que le 
„Roi de Nayarre vi- 
„ vroit: que celui · ci 
z de ſon c6reEEroitper- 
. 22 {| uace,qu'1l ne pout- 
y roit faire valoir ſon 
„droit a la ſucce ſſion 
va la Couronne pen- 
v dant la vie du Duc. 
„Pour la Religion, 
v ajoũta t'il, dont tous 
„les deux font pa- 
„rade, c'eſt un beau 
v pretexte pour ſe fai- 
Tre ſuivre par ceux 
| »de ſon parti: mais 
21a Religion ne les 
- I2touche ni Pun ni 
„autre: la crainte 


v ſource, qui put de þ -2d'#&trre abandonne 


e Phonneur de 
ſon: que Fai- 
ao Frear de ces deux 


a eſprits toit le prin- 
=cipe d'une guerre, 
qu'on voyoit au- 
v jourdhuiſi allumce: 
0 que la mort (2ule de 
pun ou de autre 
p uvoitla faire finir: 

ve le Duc, ni ceux 


n des Proteſtans em- 
vpeéche ſeule le Roi 
vide Navarre de ren- 
 22trer dans la Reli- 
| 3S10n de ſes Peres; & 
vſe Duc nes el. igne- 
vroit point de la con- 
»fethon d' Aufbourg, 
- que ſonOncle Char- 
„ les Cardinal de Lor- 
vraine lui a fait go» 


ſa maiſon ne ſe ter, gi -pouyu. Ja 


e 
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prenoit une peine inutile, & qu'il fal- "= 
loit autre choſe que des paroles au- 1585. 
pres du Roy de Navarre, dans une 
occaſion ou la Religion, TErat & 
Fautorite Royale etotent en ſi grand 
danger. Il hauſſa les Epaules , ſoupira 
de ma rẽponſe, & au- lieu de repli- 
quer: „ Je crois, me dit-it, qu'une 
„ Meſſe eſt de difficile conquetre en 
» cette Ville. « Je I'y conduiſis moi 
meme avec les autres Deputes , ta- 
chant à leur perſuader par cette liber- 
ts qu'on donnoit aux Catholiques 
dans une Ville dont les Reformes 
ttoient les maitres, que ceux-ci n 
Pay pas- les veritables ennemis du 

oi. of 

Il arriva de cette Deputation ce 
que j; avois predit aux Deputes, Pour 
moi, je continuai mon voyage a Pa- 
ns, où en arrivant je trouvai qu on 
ne parloit x de ruiner de fond en 
comble le Roi de Navarre, & d' ex- 
terminer les Huguenots. Tout s 
paſſoit au gr de a Ligue, qui com- 
mandoit ſouverainement depuis la 


vſuivre ſans prejudi- | reconnu dans ces 
vcier a ſes intèrets: Princes, lorſqu il @ 
&que c'etoient la les | mèloit de leurs af- 
u ilavoit 


« 


196 MauoiREs DE SULELY, 


— bhonteuſe demarche. du Roi; & il 
1585. falloit que tout ce qui reſtoit de bon 
Frangois ſe cachaſſent pour ge mit des 


malheurs, que la foibleſſe du Roi at- 
tiroit ſur le Royaume. Ce fut vers 
-ceux-la que je me tournal, & j eus 
K ues conferences avec MM. de 
Rambouillet, (36) de Montbazon 
Tainè, d Aumont, de La-Rocheguion, 
des-Arpentis, & quelques autres: ils 
me donnerent affurance , que ſi une 
fois le Rot paroiſſoit aux environ 
de la Loire, il verroit bien-tot mar- 
cher aſa ſuite un nombre conſidèra- 
ble de bons Francois. Je les affermis 
autant que je pus dans ces bonnes 
(37) reſolutions ; & apres avoir ache. 
tt des chevaux a Paris, je me hdtai 
- damaſſer les ſommes d'argent que 

javois promiſes au Roi. 
Jappris par le bruit public ce 
qui venoit d arriver a. Angers. Pour 


4 


ö. ot. a> 


(36) Nicolas d' An- 
— Marquis de 
_*Rambouillet.Louisde 
Rohan, fair Duc de 
Montbazon en 1588, 


Jean d' Aumont, Ma- 
»* 'TEchal de France. N... 


illy 5 Comte de la 


y eS 


Bois, Seigneur des 


| Arpentis, Maitre de 
la Garderobe du Roi, 
Gouverneur de Tou · 
rain. 
(37) Il eſt parle dans 
» De-Thow , liv. 82. 
cette: nEgociation 
de M. de Roſhy au- 
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en Etre informe , il faut reprendre ns. 
la choſe d'un peu plus haut. Briſſac, 7395s 

ui Etoit Gouverneur du Chateau de Charles 
cette Ville, y avoit mis en ſon ab- . | 
ſence un Lieutenant, nommè le Ca- Briſac. 
pitaine Grec, & vingt ſoldats ſur 
leſquels il comptoit. Deux de ces 
ſoldats qui avoient été de la Reli- 
ion, ſe laiſſerent gagner par le Roi 
7 Navarre & le Prince de Conde; 
& nattendirent que l'occaſion favo= 
rable de lui livrer le Chateau, qui 
emportoit la reddition' de la Ville. 
Lorſqu'on apprit a Angers que Hen- 
ry III. Sunifloit avec le Roi de Na- 
varre contre la Ligue, it ſe forma 
un troifieme parti en faveur du pre- 
mier, conduit par Du- Halloe (38 
qui rechercha Rochemorte & Frefne; 
celt ainſi que Sappelloient les deux 
ſoldats. La choſe n'ayant pas demeu- 
re long- temps en cette ſituation , les 
deux Leides preſſes par le Prince de 
Conde, ſurprirent le Capitaine Grec, 
& le tuerent avec quelques- uns de 
ſes ſoldats: apres quoi ils fe ſaiſirent 
du Chateau, fans que Du-Hallot, qui 


39) Michel Bour- I Rochemorte. Leon de 
rouge Du Hatlot. | Freſne. \ 
Louis Boucherau de 
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198 Mues DE Sorry, 
n toit point au fait du changement 
arrivẽ à la Cour, Sen mit en peine: 
au contraire il contint le peuple, en 
reprẽſentant que c'etoit par ordre du 
Roy que les deux ſoldats avoient 
agi, & il demeura dans ſon erreur 
juſqu'a ce que stant prefente pour 
entrer dans le Chateau, il eprouva 
lui-meme la perfidie de Rochemor. 
te & de Freſne; ſa mẽpriſe lui fit per- 
dre (39) la vie ſur une roue, Juſ- 
ues-la tout alloit bien pour le parti 
u Roi de Navarre & du Prince de 
Conde; mais ils eurent aufli leurs 
revers. Rochemorte stant laifſeatti- 
rer au-dela du pont par les Catho- 


liques qui tenoient le Chateau inve- 


ſti, s apperęoit qu'on ne cherche quꝭ 
ſurprendre la Place, & à le prendre, 
lui-meme, II veut rentrer. Dans ce 
tumulte, ceux du dedans ne ſongent 

u'a lever promptement le pont. 

ochemorte s attache aux chaine: 
= lui echapent. Il tombe dans le 


foſſé, od un Cerf qu'an y nourriſſoit 


acheve de le mettre en pieces. Il ne 
reſtoit plus que Freſne. Deux jours 


69) Le Roi crai- ment Pentrepriſe de 
guoit fi fort la Ligue, | Du-Hallot, 
qu'il diſayoua haute- | 


as , 4 am a wo MA Micah A the A; with 
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apres comme il étoit endormi ſux "= 
le parapet du mur, ail il fe crayait 1585. 
fort en ſüretè, un coup de carabine 
tire de l'autre cote de la Riviere, 
ceſt-a-dire , de plus de cinq cens 

as, le renverſe mort: après quoi 
* Catholiques chaſſent le reſte des 
Huguenots de la Ville & du Chas 
teau , avec la meme facilite qu ils 
sen Etoient emparés. Tout cela ne 
ſeroit point arrive, fi le Roi de Na- 
yarre avoit conduit ſeul Ventrepriſe z 
parce qu'il n'auroit fait agir les deux 
conjures, que lorſqu'il auroit ere 3 
portee de les appuyer avec toute ſon 
armee, | | 1 

Cette entrepriſe {i mal concertee 
produiſit plus d'un mal. Le Prince 
de Conde &tant occupe a aſſiéger 
Brouage, lorſqu'on luit vint annon- 
cer que ſon parti avoit ſurpris An- 
er „ il ne balanga pas a quitter le 

&ge, pour venir ſeconder ſes Crea» 
tures, & £tant arrive trop tard, il 
manqua Yun & Vautre. Elle fut cauſe 
de plus que toutes les troupes Ca- 
tholiques, qui 6toient encore diſper- 
{tes & dans l' inaction, ſe raſſemblé- 
rent aux environs d' Angers: ce qui 
acheva d õter tous les moyens de s en 
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reſaiſir , precipita les actions de la 
Campagne, & mit le Prince de Con- 
de lui-meme, comme om le verra 
bien tot, dans un danger dont il ne- 
chappa que par un inſigne bonheur. 
Apreès ce premier acte d'hoſtilité 
de la part des Reformés, je jugeai 
qu'on ne les mEnageroit plus; & je 
me trouvai dans un fort grand em- 
barras. Si je voyois du riſque en de- 
meurant a Roſny, la campagne ẽtant 
couverte de Royaliſtes; je nen trou- 
vois pas moins a vouleir penétrer 
juſqu'ow Eroit le Roi de Navarre. Je 
pris pourtant ce parti, perſuade qu'il 
n'avoit jamais eu plus beſoin de ſe- 
cours que dans la conjoncture pre- 
ſente; & que ſi je n'avois regu au- 
cunes nouvelles de ſa part, comme 
il me Lavoit promis; la ſeule diffi- 
culte de les faire paſſer au trayers 


d'une armèe ennemie en Etoit la cau- 


ſe. Meſſieurs de Mouy (46), de Feu- 


quieres, & de Morinville a qui je fis 
part de ma reſolution , la trouverent 
trop hazardeuſe , & reſuſerent de 
s'embarquer avec moi, Je ne laiſſai 


pas de me mettre en chemin, avec 


() Trac Vaudré, Sieur de Mouy, N. . 


de Pas de Feuquiéres. 
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dix Gentilshommes pour toute eſcor- bf 
te, & mes domeſtiques, dont deux 583. 
portoient dans un porte-manteau cha- 
cun ſix mille Ecus en or. | 
Je vins coucher a Nonancourt, & Dans le 
la ſeconde journée a Chateaudun, w_ le 
Juſques-la i ne m arriva aucune mau- pays Chas. 
vaiſe rencontre, parce que, quoique train, 
tout füt plein de ſoldats Catholi- 
ques, on $'imagina par tout que j al- 
lois joindre auſſi· bien qu eux le gros 
de Iarm&e du Duc de Joyeuſe, avec 
ui, me dit un ſoldat nommè la Mo- 
6 — il ſaiſoit fort bon. Je d&- 
logeai de Chateaudun avant le jour, 
craignant les éclairciſſemens; & je 
vins a Vendome, où ne voulant pas 
etre reconnu par -Benehart (41). 
je is paſſer Boiſbreuil, lun des Gen- 
tilslommes de ma ſuite, pour le mai» 
tre de la troupe, & je montal ayeę 
les domeſtiques ſur un des porte- 
malles. On fit pluſieurs queſtions au 
plus apparent de la compagnie: il 
rẽpondit juſte, & on nous laiſſa paſ- 
ſer. Nous traverſames toute la Ville, 
afin devenir loger dans le Fauxbourg 
le plus reculẽ. Benghart qui nous prit 
{ 41) Jacques de | Gouvetneus de ve — 
e, ü e 


—— 
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pour des Catholiques, comme nous 


en aſſurions, nous envoya dire fort Ml i: 
obligeamment qu'il nous conſeilloit d 
de rentrer dans la Ville; parce que lt © 
Tarmée de M. le Prince qui avoit ? 
Ere repouſſee devant Angers, Etant 

diſperſte par toute la campagne, & WW" 
faiſant des Courſes juſqu aux portes Bl ''* 
de la Ville, cela rendoit le ſejour du ſi 
Fauxbourg dangereux. Nous aurions 
regarde comme un grand bonheur 
ce qu'il nous repreſentoit comme un 
malheur : Mais il falloit bien ſe don- 
ner garde d'en rien temoigner, Le 
pretendu Maitre de Téquipage fei- 
gnant d'ajoũter foi à cer avis, cria 
qu'on eur à recharger promptement 
les malles , & a rentrer dans la Ville: 
Ce fut a mot qui faiſois le domeſti- MF” 
que a y mettre ſous-main tant dem · F< 
pechement , que la nuit vint. Le tu · 
multe cauſe par Vembarras de tous 
ceux qui delogeoĩent, car tout le 
monde en avoit regu Fordre , ſerviti iM 
couvrir notre feinte. Nous fimes à la 
fin comme les autres, mais apres qus 
nos cheyaux ſe furerit repus & d&lal- 
ſes la nuit tant à demipaſſte, nous 
remontames à cheval; mais au lieu 


de rentrer dans la Ville, nous euſ- 


fait reconnoitre, & qui nous mit 
dans la campagne, du cote ou 
croyois que pouvoit Etre Varmee du 
Prince de Conde. | 


ayoit {1 bien reuſſi juſque-1a , pou- 


ſibilite de connoitre afſez prompte- 
ment de quel parti ẽtoĩent ceux que 
nous rencontrerions : il y alloit de 


Mais n'y ayant a cela aucun reme- 
de, nous continuames notre marche 
vec aſſez d'inquierude , & nous 
crumes que nous ne deyions rien 
hanger a notre réponſe ordinaire. 


ous rencontrãmes fut la Compagnie 
des Chevaux-Legers de Falandre, 
\u Qui vive, nous répondimes. 
ive le Roy; & Falandre qui e- 
amina pas la choſe plus fond, 
Nous conſeilla de . 

ans la crainte de rencontrer la 

ite armee du Prince de Cotide, qu il 
ous aſſüra n etre pas Eloignte , & 


2 pas, tirer de plug grandes la. 


Le mal ẽtoit que la feinte qui nous 


yoit cauſer notre perte, par l''impoſ- 


la vie pour une pareille mépriſe. 


En effet , la premiere troupe que 


oindrg a lui, 


lont nous pouvions, ft nous ne le 


res de deux oa trois Compagnies 
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1imes une rue derournee que javois 
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ed d' Argoulets (42) qui venoient di- 
1585. ſoit-il, apres lui. Ces dernieres paro- 
les nous fournirent un-pretexte pour 
luder ſon embarraſſante civilite, 


Nous feignimes d' 


avoir des raiſons 


pour ne pas ſuiyre la meme route 


que lui, & d'atten 


dre à prendre nos 


meſures ſur la rẽponſe que nous fe- 
roient les Argoulets. Interieurement 
nous r'apprehendions pas moins cet- 


te autre rencontre 


„mais nous nous 


| * comptant ſur le bon- 
ur d'echapper encore a la faveur 

du deguiſement. Nous ne manqui- 

mes pas au Qui vive, que nous fit la 
premiere Compagnie qut: ſe pré- 


d' aſſurance, Vive 


(A] Ainſi apellés 
des Ares, dont ils fu- 
rent d' abord arms; 

. Us ſeryoient a pied & 
a cheval, comme font 


Sons. Lorſque les Ar- 


nujourd'hui les Dra- 


ſenta de repondre avec beaucou 


le Roy, perſuades 


que nous avions en tète ces Argou- 
lets Royaliſtes qu on nous avoit an- 
noncés. Nous nous trouvàmes fort 
mal d'avoir raiſonnẽ {i juſte. Les Ar- 
goulers ayant appergu de loin des 
troupes du Prince de Conde, e- 


quebuſes furent deve- 
nues en uſage, on les 
appella, Arquebuſiers 
a cheval, & ce der- 
nier nom eſt employẽ 
plus commun ment 


| dans ces MEmoires. 
tolent 
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toient cartes du chemin & $'etoient 
jettés dans le bois; au lieu deux, 
c'etoient quatre compagnies du Prin- 
ce à qui nous avions affaire: ce que 
nous comprimes ſans peine, voyant 
que toute la troupe fondoit ſur nous, 
en nous couchant en joue, & nous 
crioit de nous rendre. Je diſtinguai 
fort bien en ce moment trois Capi- 
taines de ma connoiſſance, dont il 
ne m'eũt pas EtE difficile en toute 
autre ſituation de me faire reconnoi- 
tre; mais je fis reflèxion que dans 
ces ſortes de rencontres, la premiere 
parole, le premier mouvement que 
on fait pour s expliquer, ſont ordi- 
nairement pris pour un refus de ſe 
rendre, ſuivis d'une decharge a bout 


portant. Au lieu donc de me nom 


——— 


mer & d'appeller ces Officiers, je fis . 
la demonſtration d'un homme qui ſe 


rend priſonnier: je deſcendis , laiſſai 
prendre mes chevaux & marchai a la 
ſuite , juſqu'a ce que je fuſſe proche 
de Meſſieurs de Clermont & de Saint- 
Gelais, que je ſurpris fort en les em- 


George de 
Clermont 


braſſant. Ils me firent rendre mon d Amboiſe, 


Equipage, & juſqu aux malles ou t᷑toĩt 

mon or. n 

Le Prince de Conde ſuiyoit de 
Tome J. M 


Marquis d: 
Galerande. 
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| 1555. pres ces quatre Compagnies. Il ne 
pouvoit croire ce qu'il _ tant 

al trouvoit mon entrepriſe hardie, 
Nous couchàmes dans cet endroit, 

apres avoir ſoupe tres-frugalement 

dans des écuelles de bois: & lorſque 

le moment de nous ſẽparer fut arrive, 
ce Prince qui toit {1 mal accompa- 
gunẽ, qu'il n'eroit nullement en etat J 

de tenir contre une armèe Royale, 4 
ou meme contre un detachement un 

eu fort, & dans un canton ou on 

le cherchoit de toutes parts, voulut 

m' engager a le recevoir dans ma trou- 

pe comme un {imple Gentilhomme. 

Il Etoit trop connu; c'eut Etele per- 

dre & me perdre avec lui: je le priai 

Caude. de mien diſpenſer, Je fis le meme 
Duc de La- compliment au Duc de La-Trémouil- 
Tremouil - je, & je ne me chargeai que de Meſ- 
le. ſieurs de Fors, Du-Plefſis, de Verac. 
& d' Oradour. Le Prince de Conde 

reſta extrememerſt embarraſle ',- & 

trouvant encore plus deriſque.a de- 
meurer au milieu de ſes: douze cens 
chevaux, qu'a marcher a petit bruit; 

il les partagea tous en pelotonꝭ; dont 

le plus conſiderable n toit que de 
vingt Cavaliers, leur fit prendre de 
petites routes détournèes, & mar- 
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chant lui-meme par de ſemblables ====——= 
chemins, il Echappa lui douziemea 1585. 
la pourſuite de ſes ennemis, avec un 
bonheur dont on voit peu dx em- 
ples. e $1: 

Le mien ne fut guere moins grand. 
Aux ruſes dont je m'erois ſervi, j'en 
joignis une autre qui fit merveilles. 
Je pris le nom d'un de mes freres, 
après avoir 'coupe ma barbe & mes 
mouſtaches pour paroitre plus jeune: 
ce qui ne me deguiſoir pas ſi bien, 
que je nentendiſſe dire a mes cores 
par- tout ou je paſſois, que je reſſem- 
blois parfaitement à mon frere le Hu- 
guenot. Pour Auder les queſtions 
qu'on pouvoit me faire, je prenois 
le ton d'un zeléè Ligueur. Je repan- 
dois le bruit de la defaite de M. le 
Prince, & de la deroute des Proteſ- 
tans par le Duc ide Joyeuſe. Je vins 
de cette maniere concher a Chateau- 7 
Renaud. La grande difficulté toit ine. 
de paſſer la Loire Jen ſerois venu 
diffieilement à bout ſans M. des Ar- 
pentis, qui me rendit en cette occa- 
lion un vrai ſervice d'ami. M. de 
Montbazon m'en rendit un autre: 
i menvoya, comme je mettois pied 
a terre à Montbazon , ag vin & des 

i 
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poires de bon- chretien; & je recus 
1585. fant dautres — de la 
part, que quoique connu dans cet 
endroit, je cedai à la priere qu'il me 

fit d' y ſẽjourner trois jours: nous en 

avions beſoin, nos chevaux commen- 

Gant à etre fatigues. La mort en en- | 

levant peu de temps apres M. de N 
Montbazon (43) m'a prive des oc- | 

caſions de montrer ma gratitude à un 0 

homme dont tous les ſentimens ſz 
partoient au bien de “Etat, 

Bur les A la faveur de mon nouveau dé. 
#onfins de guiſement, je traverſai Chatelleraud 
Poitou & & Poitiers. Je rencontrai a Ville-Fa- 
de Sainton-· gnan un Regiment Suiſſe, qui ſe ren- 
bes Fair a Parmee du Marechal de Ma; 
tignon. Je tirai partie de cette ren- 
contre: les Suiſſes prirent pour bon 
tout ce que je voulus leur dire, 
arce que j̃ eus ſoin de leur donner 

k dejetiner tous les matins; & à 1; 
fin je crols que j aurois pu compter 
ſur eux, meme ſous mon nom vé- 
ritable. Je fis quatre journtes de che- 
min avec ces Suiſſes, & ne mien ſepa- 

Fai que le plus tard gue je pus, Je 
les avois à peine quittés, que je fus 
Teconnu par Puiferrep, au paſſage de 


1) U furrue 4 la journt @Arquey 
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la Riviere a Saint- Marfaud. Il $'avan- x 
2 {a Compagnie juſque ſur le 1585. 


rd de la Riviẽre: heureuſement j - Village en 
Saintonge. 


tois deja ſur autre bord; & ayant 
de Tavance, je gagnai la maiſon de 
M. de Neufvy (44). A Marton je En Angou- 
deſcendis a mon ordinaire dans le mois. 
Fauxbourg, & auſli-tor , je ne ſcais 

par quel preſſentiment, je rentrai 

dans la Ville. J'appris le lendemain 

2 pendant la nuit on avoit fait 

auter avec un petard la porte de é 

curie on I'on'eroyoit qu ẽtoĩent mes 

chevaux. Je faiſois ſur cet accident 

mes: reflexions , ſans que cela m' em- 

pechat de donner mes ordres du d&« | 
part, lorſque je fus abordẽ par ua in- N A 
connu, qui me dit a „ Monſieur , je 

» ne yeux point m'informer qui vous 

» Etes.3-mais {1 vous etes Huguenot , 
1» &,que vous partiez d'ici, vous etes | 
» perdu: il y a une embuſcade a cin 
» mille pas d'ici de cinquante Cava- 
—— atmés, qui à mon avis 
» vous atfEndent, « Je remerciai cet 


: 
: 5 . . 
— = 414145 23 wo 


(44) Le cadet, qui] Fayoles, Sieur de 
vappelloit Bertrand | Neutyy;, ſon aine, 
de Melet de Fayoles | toit dans le parti de 

de Neufvy: car Mag- la Ligue. N 


Mij 


S$S; ET » 
* | WP * 
* 


delaine de Melet de 
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homme de bonne volonté, ſans pa- 
roitre trouble de ce qu'il m avoit dit. 
Je lui  repondis. froidement , que 
quoique je ne fuſſe point Huguenot, 
il me ſembloit toujours dangeteux 


de tomber dans une embuſcade. Je 


rentrai dans mon Auberge, od pre- 
textant qu un de mes plus beaux che- 
vaux avoit et encloue, je les fis 
deſeller tous. Pour m eclairc ir de la 
yerite de ce que je venois d' enten- 
dre, je fis deguiſer en Payſan Peri- 
gordin un de mes valets, qui en 
imitoit parfaitement le jargon; & 
apres l'avoir inſtruit de ce qu il avoit 
a fairs, je le ſis avancer dans la cam- 
pagne, du-cote on Von m'avoit dit 
qu ẽtoit poſtee lembuſcaddeeQ. 

Il rencontra ces cinquante Cava- 


lers à qui iLapprir, en rẽpondant 


aux queſtions qu ils lui faiſoient ſur 
les nouvelles de la Ville, que mon 
depart toit differ au lendemain, 1! 
les ſuivit juſqu'a un g à deux 
lieues de là, od ils ſe retifłxent bien 
faches d avoir manquè leur coup, & 
dans la reſolution de fe rendre ſe len- 
demain au meme endroit; & il revint 


auſſi- tõt ſur ſes pas me faire ſon, rap- 


port. Je pris ce moment pour par- 


Pd 
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tir: Jarrivai apres quelques autres 18 
tices avantures ſemblables chez M. 385 
de Longa, & de cet endroit à Ber- 
gerac, od étoit le Roy de Navarre. 
Ce Prince avec qui rien de tout ce 
qu'on faiſoit pour ilui n'eroit jamais 
profes me tint long-temps embraſ- 
„& ſe montra ſenſible a tous les 
riſques que mon attachement. pour 
lui m'avoit fait eſſuyer. Il voulut ſga- 
voir juſqu aux moindres particulart- 
tes de mon voyage, & principale 
ment la rencontre que j avois faite 
du Prince de Conde , & le pas glif- 
fant ou je Tayois laiſſe, 
Rien ne peut exprimer lembarras 
ou ce Prince fe trouvoit alors; ſans 
troupes, ſans argent, fans ſecours 
il voyoit marcher contre lui trois 
puiſlantes Armees, Celle du Duc 
de Maienne & de Joyeuſe $Savan- 
colent a grandes journèes; & actuel- 
lement il avoit en tete celle du Ma- 
rechal de Matignon. Les quarante 
mille francs que j avois apportes vin- 
rent fort à propos pour ce Prince, 
5 n'en auroit pas pu trouver autant 
ans toute ſa Cour. Nous marchà- Ville de 
mes du core de Caſtillion & de Mont- 8 
fegur;, que Matignon * mine de che d Als. 
1134 


— coping yeah <9 va. noe 
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4 4 - -s 


vouloir aſſiẽger. Il ſe rabattit tout 


d'un coup ſur Caſtets, ce qui nous 


obligea a tourner de cecote. Apres 
une longue marche, & par un tres- 
grand froid , car c toit au mois de 


Février, nous y arrivames aſſez a” 


temps pour faire lever ce icge. 
Mais lorſqu'on apprit que VAr- 
mée du Duc de Maienne <etoit pro- 
che, ce fut alors qu on n'imagina plus 
de moyens de pouvoir rſiſter a Vef- 


fort de deux Armees ſi ſuperieures; 


& l' pouvante fut extreme. On ne 
ſcayoit de quel cote ſe tourner, ni 


le Prince ſe retirãt dans le fond du 
Languedoc: autre plus loin enco- 
re: un troiſiẽme vouloit qu'il paſſat 
en Angleterre, d'où apres etre aſſũ- 
re d'un puiſſant ſecours , il iroit ſe 
mettre a la tete de celui · qu on lui 
faiſoit eſperer d Allemagne. Tous 
convenoient en un point, que le 
Prince devoit s loigner de la Guyen- 
ne. Je vis avec regret qu'un ſenti- 


ment qui alloit mettre en France le 


parti Proteſtant ſans remède, ;Etoit 


pret de preyaloire; & le Roy de Na · 


varre m'ayant demand le mien, je 
repreſentat; Que Vextremite n ĩtoit 


quel parti 1 L un opinoit que 


AO << ile 


D 5 
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pas afſez preſſante, pour laiſſer les 
choſes ainſi a fTabandon; qu'il ſe- 
roit aſſeʒ a temps d'en venir d. lorſ- 
qu'on auroit encore eſſayẽ de faire 
tete par · tout: ce qui ne me paroiſ- 
ſoit pas abſolument impoſlible , en 
laiſſant par Exemple le Vicomte de 
Turenne ſur la defenſive en Guyen- 
ne avec un petit corps de Troupes, 
tel qu on pourroit le raſſembler, tan- 
dis que le Duc de Montmorency fai- 
ſant la meme choſe en Languedoc, 
& Leſdiguiẽre en Dauphiné, le Roy 
ſe reſeryoit La- Rochelle & les en- 
virons à conſerver, juſqu'a ce que les 


Troupes  Etrangeres qui ne pou- 


voĩent tarder beaucoup a arriver, 


euſfent mis des deux cotes un peu 
d'eégalite. Le Roy de Navarre goũta 
cet avis, & declara qu'il le ſuivroit: 


»» Mais, ajoũta-t il; le Due de Maien- 


„ne n'eſt pas ſi mauvais garcon,, 
j qu'il ne me permette de me pro- 
„ mener encore quelque temps dans 
» la Guyenne, Il donna donc quel- 
ques ordres avant que de Sacheminer: 
vers La-Rochelle; & fit en Bearn un 
voyage, que la conjoncture pr ſante 
rendoit indiſpenſable: c a 

U ny fut que huit jours : 0 pen- 

1 * 
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dant cette intervalle les deux Armes 
Catholiques stant jointes, & ayant 
faifi tous les paſſages par leſquels 
on croyoit que le Roy de Navarre 
pouvoit ſe rendre en Poitou; il ſe 
vit ſur le point de ne pouvoir ſortir 
de Nèrac. Dans cette ficheuſe' con- 
joncture, ce Prince rẽſolut de tout 
renter pour S aſſurer un paſſage: (40. 
ville de la Il partit de Nèrae ſuivi de deux cens 
Principau - Chevaux, avec lefquels il marcha 
re d Albret. ers Caſtel: Geloux : mais au lieu 
Caller juſques la , il ſepara toute fa 
troupe a moitie chemin, ne garda 
que ceux de nous qu'il trouva les 
mieux montès, & au nombrede vingt 
ſeulement, avec pareil nombre de 
ſes Gardes; marqua à tout le reſte 
Ville de Sainte-Foi pour rendez-vous: puis 
Guyenne . tournant tout cour, il prit un che- 
dog. min au milieu des bois & des bruye- 
res, qu il conpoiſſoit pour y avoir et 
ſouvent à la chaſſe; & arriva a Cau- 
Autre Vil- mont, où il dormit trois heures. 


le de la Nous paſſames la riviere après ſoleil 
Cuyenne. | ET | 


——— 
1585. 


(45) Voyerz ce paſ- | tre dans d'Aubignt , 
fage du Roi de Na- | tom, 3. Matthieu, tom. 
varre, & toutes les | 1. Liv. 18, Cayet , liy. 

expèditions militai- 1 & autres Hiſto- 
zes de part & d'au- | riens. e 


* 
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couches, & marchàmes toute la nuit 
au travers des Quartiers enneinis, & 
juſques ſur les toſſes de Marmande: 
Apres quoi faiſant encore un detour 
par La-Sauverat ; nous arrivames. 
deux heures ayant le jour a Sainte- 
Foi ou fe rendirent auſſi par diſſé- 
rens endroits tous ſes gens, qu'il dyoit 
ſeparés en petits pelotons, ſans la 
moindre perte, pas meme du bagags.. 
Le Duc de Maienne pique de 1 voir 
ainſi trompè dans ſes ef; — , alla: 
decharger fa colere " Montinac- ville de 
le-Comte , où le Capitaine Roux & Perigord , 
te Sergent More firent une fi: belle —4 
defenſè contre toute cette Arme 
qu'elle ne put les obliger a fe rendre, 
qu'en leur accordant les conditions. 
les plus honorables. 22.95 

Ce General trouva moins de refif- 
tance dans Sainte Bazeille. Le Geuver- ville du 
neur de cette petite Place etoit Deſ- Bazadois „ 
peuilles, de la Maiſon de Courtenay — A 
& repute très- brave homme, ce qui 85 
me fit naitre l envie de m'y enfermer 
avec lui, contre avis de pluſieurs de: 
mes parens & amis, qui ſans doure le: 
connoiſſoĩent mieux que moi. Le Ros 
de Navarre me refuſa long: temps la: 
permiſſion que je lui demandois; en- * 

AM. vi; 


* 


s Mom pr SULLY, 
— ga yaincu par mon importunité, il 
1586. 
1 
| 
| 


me donna trente hommes, avec leſ- 
uels je me Jettai dans Sainte- Bazeille. 
Je trouvai que la place toit par elle- 
meme fort mauvaiſe, ſans remparts; 
B'ayant que des maiſons de boue , 
que le canon traverſoit de part en 
part. Cependant on auroit pu y tenir 
du moins quelque tems: Mais la 
peur ſaiſit Deſpeuilles; il n'ecouta 
aucun de nos avis; & la tete lui tourna 
au point, qu'il alla ſe remettre lui- 
meme entre les mains des ennemis 
qui traiterent la Ville comme ils juge- 
rent à propos. Le Roy de Navarre 
qui rapprit d abord cette nouvelle 
que fort confuſẽment, s en prit à nous 
tous, Lorſqu il fut inſtruit de la yeri- 
te, toute f colere ſe tourna contre 
Deſpeuilles. Ce qui le fachale plus, 
ceſt que ce lache Gouverneur stant 
preſentè devant lui pour fe diſculper, 
avanga fort imprudemment, que 


* 


ove le Prince lui-mEme y auroit 
re, il n'auroit pas pu agir autrement, 
e Roy de Navarre le fit mettre aux 
arrets', d oð il ſortit au bout de huit 
jours a notre ſollicitation. 
Le Roy de Navarre n abandonna 
la campagne qu'à la derniére extré- 
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mite, & apres avoir diſpute le ten ITE" ö 


rein pied a pied: en ſe retirant il jer- 
ta ce qu'il lui reſtoit de monde dans 


* 


Monſegur 3 Caſtillon & Sainte-Fol, Sur la Dor- 


Je lui pretai encore ſix mille livres dogne. 


pour fortifier Mont- flanquin , of Horeſtan 


commandoit . Bethune, Enfin crai- 
gnant quelque Evenement ficheux 
du cote de La-Rochelle, il laiſſa le 
Vicomte de Turenne avec quelques 
Troupes en Guyenne, & prit le che- 
min de cette Ville par Pons & Saint 
Jean d' Angely. | 
Il y avoit des momens oi Henry 
III. indigne du perſonnage honteux 
ue la Ligue lui faifoit jouer, auroit 
fore ſouhaite de trouver quelque 
moyen desen venger (46). Mais il 
elit voulu le faire fans rien riſquer; & 
rejettoit toujours par ce motif la pen- 


{ce qui lui vint pluſieurs fois d'appel- 


ler le Roy de Navarre , & de Sunir 
avec lui. Les Depures des quatre 
Cantons Suiſſes Catholiques étant 
arrives a Paris, pour traiter du ſe- 


cours qu on avoit demandè. quelque 


(46) C'eſt dans ces i meis vindicabo — 
momens qu'il diſoit , cos meos; voulant par 


comme le rapporte ler des Ligueurs & dea 


Etoile: De juimicis | Huguen ots, 


deBethune. 


is Mesoms or Sort v, 

temps auparavant a cette Republi- 
1586. que, le Roy qui ſe trouva dans un 
moment de dépit contre la Ligue , 
| Jugea a propos d'y faire ſervir ces 
Suiſſes; leſquels avec les Froupes dont 
il pouvoit particuherement diſpoſer, 
& celles qui dependoient du Roy 
de Navarre , auroient fait un corps 
capable de mettre la Ligue ala raiſon. 
II Ecrivit au Roy de Navarre your 
lui faire ſęavoir ſes nouveaux deſſeins, 
& lui demander un homme de con- 
fiance avec lequel il put conferer ſur 
toute cette affaire, & en particulier 
fur Vemploi qu'on feroir de ces Suif- 
fes. Un paſſe- port en blanc etoit joint 
à la Lettre, le Roy le remplit de 
mon nom & me fit partir ſuns di 

Krer. 
- Farrivai à Saint-Maur ou &toit 
ur lors la Cour, & j allaiĩ defcen- 
dre chez Villeroy, avec lequel je di- 
nai & paſſai le reſte de la journée. 
Le lendemain il me preſenca au Roi. 
Je me ſouviendrai toujours de Tat- 
titude & de attirail bizarre od je 
trouvai ce Prince dans ſon cabinet. 
II avoit Tẽpëe au core, une cape ſur 
les Epaules, une petite roque ſur la: 


tete, un panier plein de petits 
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thiens pendu à ſon cou = um lar- 
ge ruban, & il ſe tenoit {1 immobile 
qu'en nous parlant il ne remua ni 
rere, ni pieds, ni mains, Il commen- 
ca par laiſſer evaporer toute ſa bile 
contre la Ligue, dont il me fit juger 
a ſon emportement qu'iF avoit regu 
quelque nouvel affront z & traita de 
fon union avec le Roy de Navarre, 
comme d'une choſe dont il fenroir 
toute Punite : mais un reſte de crain- 


te lui faifoir toujours ajouter, qu'il 


la regardoit comme impoſſible, tant 
que le Roy de Navarre perſiſteroit 
à ne vouloir point changer de Reli- 
gion. Je pris la parole, & je repon- 
dis au Roy, Qu inutilement on pro- 
25 ces cet expedient au Roy de 

avarre, parce qu'en le ſuivant il 
agiroit contre ſa conſgience : mais. 


que quand il ſeroit capable de le fai- 
re, cela ne produiroit pas ce que Sa 


Majeſtẽ en eſperoit, parce que le mo- 
bile qui remuoit la Ligue n'etoit nt 
amour du bien public, ni celui de 
la Religion: qu'il arriveroic donc que 


par cette action precipitee le Roy 


de Navarre perdroit tous les ſecours 
go pouvoit efperer des Reformes , 
que pour cela il derachit un.ſeuk 


1586« - 
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2" homme de la Ligue: Qu'au contraire 
1586. tant de foibleſſe ne feroit qu'accroitre 
Forgueil de leurs ennemis communs. 
Le Roy repliqua , & je perſiſtai tou- 
jours à ſoutenir que le Roy de Na- 
varre, en embraſlant le moyen . 
poſe , ne lui apporteroit que fa ſeule 
erſonne: au lieu qu en lui tendant 
4s bras dans I'ttat on il ẽtoit, & ſans 


| 
{ 
exiger le ſacrifice de ſa religion, on 
fortifioit le parti du Roy d'un Corps 
Pres dans VEtat. Je parlai dans 
es memes termes a la Reine- Mere, I 
& je ſentis que lun & Fautre demeu- 0 
roient d'accord de la force de mes f 
4 raiſons , mais que la crainte du chan- 
| | gement que pouvoit produire leur 
3 union avec un Prince de la Religion, 
Etoit tout ce qui les retenoit. Je ne 
| deſeſperai pas de les amener juſqu'a 
| frapper ce grand coup; & par la ma- 
| niere non- ſeulement gracieuſe, mais 
| encore franche & ouverte, dont Leurs 
Majeſtẽs agirent avec moi, j eus lieu 
de me flater d'y reuſſir. . 
Je les laiſſai dans ces bonnes diſ- 
poſitions, pour aller conferer a Pa- 
xis avec les depures Suiſſes. Je weus 
| a tant de peine a les amener a mon 
| Dur il ne men colits qu un peu de 
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depenſe en bonne chère, & ſur-tout 
en vin: moyennant quoi ils promi- 
rent ſans reſtriction un ſecours de 
vingt mille Suiſſes, dont quatre mille 


1588 


ſeulement reſteroient en Dauphine, 


& les ſeize autres mille ſeroient em- 
ployes pour le ſervice & au gre des 
denx Rois. Le Roy me confirma en- 
core par MM. de Lenoncourt, de 
Poigny & Brulart, qu'il n'ayoit point 


change de ſentiment, & qu'il deſt=_ 


roĩt paſſionnẽment union. Le Roy. 


de Navarre ne la ſouhaitoit pas moins 
fortement, Dans les depeches que je 
recevois de lui preſque tous les jours, 


il m'exhortoit a mettre tout en * 
vre pour la faire rẽuſſir, & meme a 


facrifier pour cela quelque choſe de 
ſon interer, . 


De retour à Saint-Maur, & apres 


avoir rendu compte au Roy de mon 
voyage, je mis ſur le tapis la que- 
ſtion de Femploi qu'on devoit faire 
des (ſeize mille Suiſſes, & de la route 
qu'on leur feroit tenir. Le Roy de- 


manda qu'il put les faire paſſer dans 
les environs de Paris, & meme sen 
ſervir $'il en ayoit beſoin contre la 
Ligue. Je ſentis Pinconyenient qui 


pouvoit naitre de cet arrangement 3 


— 


— * 
E — 
* 


At, - 
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—_— > & je ne me xelachai- ſur cet article, 
580. qu'apres en avoir regu un comman- 


dement expres du Roy de Navarre , 


* 


| = ne jugea pas que pour ſi peu on 
at manquer Vaccommodement. On 
verra bientot ſi cette article Etoit auſſi 
frivole qu on Vimaginoir, & ce qui 
arriva de cette mauvaiſe complai- 

fance. | 
Lie Traité ayant été fait entre les 
deux Rois ſous Tes conditions qu on 
vient de voir, je ne ſongeai plus qu'à 
quitter la Cour. Je laiſſai ſeulement 
| Markfillifre a Paris, ſous ombre de 
| _ Pourſuivre la nẽgociation entamee : 
Cont ine m'avoit ſuivi que pour paſ- 
Antoine de ſer en Allemagne a la premiere occa- 
- apy fron favorable , par le moyen de 
Clairyant. MM. de Clairvant & de Guitry, 
afin d'y faciliter Lenvoi d'un corps 
de troupes Allemandes, que les Pro- 
teſtans de ces Pays avoient promis 
au Roy de Navarre, Marſilliere ex- 
cuta heureuſement ce deſſein: Pour 
moi, apres avoir demeure huit jours. 
ſeulement a Roſny avec mon 'epou- 
fe, je rejoiguis le Roy de Navarre , 
tres-ſatisfair du ſucces de ma com- 

miſſion. 


Ce Prince ne put ſe rẽſoudre à de- 
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meurer refſerre & inutile dans La- 
Rochelle. Il fit tant, qu'il obtint des 
Rochellois douze cens Fantaſſins, 
deux cens Chevaux & trois Canons, 
qu'il donna au Duc de La-Trémouil- 
le pour aller prendre Talmont, qui il 


— 


1586. 


Ville du 


ne pouvoit ſouffrir entre les mains Bas- Poitou 


des Ennemis. Je ſuivis le Duc de La- 
Trémouille, avec Mignonville, Fou- 
querolles, Bois- Du- Lys & quelques 
Officiers; & on me remit le ſoin de 
Artillerie. Nous ſaiſimes d'emblee 
le Bourg qui eſt fans fortifications, 
& nous attaquames auſſi- tõt le Cha- 
teau. Les murs en ẽtoient aſſeʒ bons, 
mais ſans nuls ouvrages extérieurs. 
Maroniere. qui en etuit Gouverneur 
quoĩqu il ne s attendit pas tre atta- 
qué, comptoit ſur un prompt ſe- 
cours, que Malicorne $'etoit enga 

a lui amener, ce qui nous determina 
à preſſer vivement la Place. Le trajet 
de Talmont à La Rochelle par mer 
n'eſt que de {ix heures de chemin, je 
m'embarquai pour aller chercher de 
la poudre, dont je n'avois pas une 
aſſez grande proviſion, & pour aver- 
tir le Roy de Navarre que nous reuſ- 
firions difficilement avec le peu de 
monde que nous avions. Ce Prince 
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leva promptement aux environs de 


— 
17865 La-Rochelle deux milles hommes, 


qu'il mit ſur trois Vaiſſeaux. Nous 
nous vimes pendant deux jours en 
danger de perir :.enfin nous arriva- 


mes à Talmont ; les trois Vaiſſeaux 
mouilterent Fun apres l'autre, & 


s Aſſteges apprenant que le Roy 
de Nayarre conduiſoit Vattaque en 
perſonne , ſe rendirent entre ſes 


- .C'&toit faute d'argent que Mali- 
corne n'ayoit point amenẽ dedecours 
au Gouverneur de Talmont, Le Roy 
de Navarre ſe voyant dElivre de cet- 
te crainte, menaſes troupes attaquer 


' Dans le Chizay, Fayolle qui y commandoit, 


Doutonne. P45 inutile une Coulevrine, qui ẽtoit 


ſeule Piece d Artillerie qu'il eũt 
dans ſa Place; il ne ſe — qua» 
pres qu'il fe vit manquer de tout. Je 
remarque comme une choſe ſingulic- 
re, que Madame ayant envoy fon 
Maitre d'Horel porter un billet au 


Roy ſon frere; un boulet de cette 


Coulevrine entra dans le Corps du 
cheval par le fondement, & reſſortit 


par le poitrail, ſans renverſer le che- 


val, qui demeura debout plus d'un 


demi quart d'heure. 
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Vn autre coup d Arquebuſe cau- 
ſa un malheur bien plus grand. Un 
Gentilhomme charge verbalement 
daffaires importantes, stant appro- 
che du Roy de Navarre, a peine 
avoit- il prononce qu'il venoit d Hey- 
delberg de la part de MM. de Claire 
vant” & de Guitry, que fans lui laiſ- 
fer le temps d'en dire d'avantage g 
une balle lui donna dans la tere , & 
le renverſa mort aux pieds de ce Prin- 
ce. Cet Officier venoit Vavertir que 
les Reitres & les autres Troupes Pro- 
teſtantes d' Allemagne étoient prètes 
à entrer en France, & lui demander 
par quel endroit il jugeoit a propos 
qu'on les fit marcher. Les uns vou- 
lotent qu'on les fit entrer par la Lor- 
raine, où la Ligue avoit le plus de 
pouvoir: les autres ſoutenoient qu il 
falloit qu ils priſſent leur route par 


le Bourbonnois, de là par je Berxi 


1586. 


Charillon opinoient pour les enga- {eColigny, 
ger en Languedoc & le long du Rhõ- = - 12 


ne. On n'a jamais vũ un ſi grand par- 
tage de ſentimens: Et le malheur 
voulut que le e tous 
Vemportat , c eſt-à-dire, Fayis de is 
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— faire entrer dans la Beauce, ſans dou- 
"ONE te parce que le Roy de France ne 
vouloit pas les tloigner de lui, afin 
de pouvoir sen ſervir au beſoin con- 
tre la Ligue, ou du moins pour lui 
donner de Fombrage. Le Roy de Na- 
varre ne Pauroit apparemment pas 
ſouffert, mais accident qu on vient 
de voir fit qu'il ne fut pas meme in- 

ſtruit de toutes ces conteſtations. 
Autres Ce Prince prit avec le mème bon- 
Villes du heur Sanzay, enſuite Saint Maixant. 
Haut · Poi- Le bruit de cinq ou fix Canons, dont 
2255 Fuſage avoit été fort rare juſque-la 
dans les ſiéges produiſit cet effet. II 
profita de 5 bonne fortune, & lorſ- 
u' il fe vit renforce de deux cens 
chevaux, & de quinze cens hommes 
_—_ amenerent le Prince de Con- 
de & (47) La-Rochefoucault , qu'il 
— 85 faire Colonel General de 
on Infanterie; il crut pouvoir en- 
Tonen treprendre le Siege de —.— „ la 


| - edn ſeconde place de Poitou, quoiqu il 
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| Poitou. ryipnordt pas qu'il y avoit dans cette fur 
| Place un brave Gouverneur avec une me 
(/] Frangois de la] tue a la Saint Barthe- En « 


Rochefoucault, Prin- lemi ; il fut tue en noi 
ce de Marſillac, fils] 1591, 608 eff 
de celui qui avoit et 150 0 
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2 garniſon. Ce Gouverneur nom- 
ſeulement la Ville, mais encore le 
Fauxbourg Des- Loges, plus grand 
& plus riche que la Ville meme, & 
reveru par dehors d'un large foſle, 


auquel il joignit de fortes Barricades, 


qui fermoient Fentree de ce Faux- 
bourg. Le Roy de Navarre fit atta- 
quer la tète du Fauxbourg, dans une 
nuit fort noire , par La-Rochefou- 
cault ala tete de quarante Gentils- 
hommes. Je me joignis avec MM. de 
Dangeau, de Vaubrot, d' Avantigny, 
de Challandeau, de Feuquieres, de 
Braſſeuſes, Le-Chene & deux ou 
trois autres; & nous nous attachi- 
mes à un cote des barricades, pour 
les renverſer ou pour les franchir, la 
pique à la main & les piſtolets à la 
ceinture. Nous fumes repouſſẽs trois 
fois Vaubrot, Avantigny, & moi; 
nous entrainames ſur nous en retom- 
bant cinq ou fix barriques pleines de 
fumier, ſous leſquelles nous penſa- 
mes demeurer engages ; mais ceux 
qui ẽtoient à cõtẽ de nous ayant force 
en ce moment leurs barricades, nous 
nous relevames a la faveur de cet 


effort, & les ennemis nous voyant 


eLa-Rouſhere voulut defendre non- 


I 3 86. ; 
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mis le feu, de peur qu'en les pourſui- 


pelé-melé avec eux dans la Ville. 


le Fau 
platir contre mon caſque, dans le 


du moins aux Aſſiẽgẽs la vue des allans 
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les maĩtres de la Barricade ne ſonge- 
rent plus qu'i fe retirer, après y avoir 


vant de trop pres nous n'entraſſions 


Nous nous logeames tous dans les 
plus belles maiſfons du Fauxbourg , 
on nous trouyames en meme temps 
la commoditẽ & 'Abondance. La ſeu- 
Je incommoditẽ que nous recevions 
venoit de la Mouſqueterie de la Pla- 
ce, qo de deſſus la terraſſe de la 
grande porte enfiloit toute la rue, & 
rendoit Fentreede la maiſon du Roy 
& des nõtres fort perifleuſe: avec ce- 
la les batteries des Remparts domi- 
nant fur les avenues de ce Faux- 
bourg, rien ne pouvoit y entrer qu'en 
eſſuyant de continuelles decharges, 
Vn jour que je traverſois la rue pour 
entrer de ma maiſon dans celle du 
Roy * toit la plus belle de tout Po 
xbourg, une balle vingt s ap- 45 
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moment que Liberge mon Valet de 
chambre venoit pour me Fattacher. Pla 
Je ſis auſli-r6t tendre une corde dans la 
Je travers de la rue, & par le moyen 
de draps que j y attachai, je derobai 


& 
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& venans. Enſuite on s appliqua ſans 
relache à la tranchee & a la ſappe. 
Le Roy de Navarre 5 donna des 
peines incroyables; & conduiſit lui- 
meme les Mineurs, des qu'une foie il 
eut pris toutes les precautions con- 
tre les ſecours qui pouyoient arriver 
du dehbors, Les ponts, les paſſages & 
toutes les routes qui conduiſoient A 
la Ville, furent exatement gardés 
& très- avant dans la campagne. Une 
nuit que j'etois de garde avec vingt 
Cavaliers aun gue de la Riviere, j en- 
tendis au loin un bruit de chevaux & 
de ferremens, qui ne me laiſſa point 
douter que je ne duſſe bientor etre 


attaque. Ce bruit ceſſa quelques in- 


ſtans, puis recommenqa avec plus de 
force, & le fit entendre ſi proche que je 
me mis ſur la defenſive. Je laiſſois ap- 
procher la troupe afin de tirer a bout 
portant; mais pret a faire ma dechar- 
ge, je m apperęus que ce qui m'avoit 
donne une allarme ſi chaude, n toit 
qu une harde de chevaux & de ju- 
mens, qui exrozent dans toute cette 
Plaine, & venoient chercher eau de 
la riviere. Je fus le premier A rire de 


1586, 


cette avanture, mais intErieurement 


je me ſgus fort bon gre d'avoir or- 
N 


1586. 


pres que le combar ſeroit enge ge. 7 


ſe trouva enfin pouſlee {i avant qu on 


par cette Errange voix; les Articles 
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donn à celui que j envoyois ther- 
cher du ſecours, de ne partir qu'a- 


Mon principal emploi a ce Siege 
fut de conduire 1 Artillerie. La ſappe 


pouvoit entendre de dedans les loge - 
mens des Mineurs, la voix des ſoldats 
qui gardoient les parapets ; & ce fut 
Je Roy de Navarre qui sen apperęut 
Je premier. Il parla & ſe fir connoitre 
aux Afſligges , qui demeurerent ſi ſur- 

ris quand il ſe fut nomme a eux du 
fond de ces ſoũterrains, qu'ils deman- 
derent a capituler. Les propoſitions 
ne s en firent point autrement que 


en furent drefles, ou plutòt dictes 
| 1 le Roy de Navarre : la ſtirete de 
1a parole ctoit {1 connue des Aſheges 
qu ils ne voulurent point d'ecrir. [ls 
n'eurent pas ſieu de sen repentir ; Le 
Roy de Navarre charmꝭ de la nobleſ- 
Te de ce procede,, accords tous les rem 
Hornneurs a la Garnifon , & preſerva un 
Ja Ville du pillage Une femme del I te f 
Ville, qui avoir fait tuer un porc 
3 jour que la Capitulation fut 
alte, apprenant que la Garniſon se- 
toit rendue „imagina un plaiſaut fire 


LryAESFScO Wo. 231 


diré du ſoldat. Elle fit cacher fon Wo dit 
mari, & enveloppant dans deslineenls 
animal mort, a Taide de quelques 
amies; elle le mit dans une bierre, & | 
attira par ſes cristous les voiſins, L'ap= 
pareit lugubre d'un cercueil les in- 
ſtruĩſit du ſujet qu avoit la prẽtendue 
veuve de ſe lamenter de la ſorte. 
Les Pretres y furent trompcs com- 
me les autres: il en vint un qui cou -k 
duiſit le convoi au travers des Faux- 4 
bourgs dans un Cimetiére hors tk mo 
Ville, avec la permiſſion du Roy de 
Navarre. Les Ceremonies 'achevtes 
& la nuit venue, des gens apoſtes 
par cette femme vinrent deretrer le 
mort, & ſe diſpoſoĩent àᷣ le reporter 
dans Ia Ville; ; mais ils furent apper- 
eus par quelques ſoldats qui entre- 
prirent de les chaſſer, & ayant de- 
couyert la yerite |, fe Tai irent de la 
proie, On juge bien qu ils ne garde 
rent pas le ſecret ; ce nen ètoit plus 
un dans la Ville; un Pretre à quicet- 
te femme ꝓreſſte par les remords 
de fa conſcience, sen Etoit ouverte, 
ayoit deja repandu PRE tout s 
avagture. 

Le Rey de Nayarre laiſſant ie Sieur 


N ij 


tage me pour derober 25 Travi⸗- = 
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- Boulaye Gouverneur dans cets 
Place, alla ſe faiſir de LAbbaye de 
illerais, dont il terguya la ſitua- 
tion ſi avantageuſe, qu il ſit le deſ- 


Sieur dela- {ein den former une place r&gulicre : 
Boulaye. il men fit Lirer le plan, & la donna 

à garder à Davailies arent de La- 

eee Ses — th ſaiſirent en- 
| core de Mauleon, enſuite du Cha- 
| teau de La-Garnache, do M. de 
Autres Genevois ( 48) chaſſa ſa propre mere: 


| | 
| 3 Elle ſe retira à Beauyois, petite Ville 


Wo ton. ſur la cõte de la Mer, ot ſon fils la 
ourſaiyit encore; mais pour cette 
Foisitrombalui-meme entre ſes mains, 
& elle le fit à ſon tour eee de 
guerre. 3 öh! act NJ T1799 "TE 
Je ne me trouvai pelt aces Sié- 


448) D'Aubignt ex. I »leDac eNekriiits, ; 
elque mieux ceci, | 5$*6ram ſaiſi de La- 
=y tom. 5 tip. 1. chap. I Garnache, par I In- 

19. 2 Dame de La vrelligencedesdome- 
| >>Gatnache, 'Uir-I! „ ſtiqdes. , entreprit 
-»ſceur du Duc 40 Ro- »auſl ſur bares: 
Sr > tehoit la Ville M aizil & trouva pri- 
©>de-La-Garnache, & | vſonnier de ſà mer 
volechàteau de Beau. „La cadence de tot 
_ "avois ſur mer en he fur que le Roy 
vnentralité. go tils de Navarre ſe by 
.>>2nomme | ince nt de ſa lib Nene 
ꝛzode Genevois, oe Pa obtiat, & 
n ſa pretentiondu ma- 4s — th 
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Les triſtes nouvelles que je re- 


gus de Roſny mobligérent a y faire 
un voyage. Javois obtenu pendant 
garde pour mon Chàteau & mes biens 
de Roſny, & tous les paſſe- ports 
neceſſaires pour my rendre toutes 
les fois que je le jugerois à gropos: ce 
qui me tranquiliſoit Mor a 
mon. Epouſe, dans un temps on tou- 
tes les violences Etoient autoriſées 
contre les Proteſtans; Fappris que ce 
Bourg venoit d etre preſque totale. 
ment depeuple par la peſte. Ma Fem- 
me y avoit perdu la plus grande par- 
die de ſes Domeſtiques; & la peur Ta- 
voit fait enſu ir dans la ſoret voĩſine 
ou elle avoit paſſe deux jours & deux 
nuits dans ſom carroſſe. Elle ẽtoit alors 
refugice dans le Chàteau de Huets ap- 
partenant a Madame de Champagnac 
ma Tapte, qui nen eſt pas fort Elo 
gne, La joie quelle reſſentit de mo 
ſeavoir 15 proche d'elle, ceda à la 


t 
frayeut du danger que je courtois, en 
venant me meter avec des peftiferes', 


x elle crut m'obliger a m' en retour 


ne, Nner, en faiſant fermer ſur moi les por- 

es du Chateau, Elle avoit trop be- 

Via, de ſecours & de conſolation, 
Niij 


\ 
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our etre abandonnëe en cet état. 
3 malgre- ſa reſiſtance; & je 
demeurai un mois dans cette maiſon, 
n ayant avec moi que deux Gentils- 
hommes & deux Domeſtiques, & 
teſpirant en liberté Vair de la cam- 
pagne; parce que le bruit de la peſte 
carta de chez moi, tous les impor- 
tuns. Je MPaſſai pas ce temps inu- 

tilement pour le Roy de Navarre. Je 
preſlai le payement de _ quatre 
mille livres, que mes Marchands d 
bois me devoient encore. La perſẽ- 
cution qui Etoit ouverte contre tous 
les Religionnaires , me mettoit a 
leur merei ; &ö dans la crainte qu ils 
ne Hiſſent confiſqquer cet argent avec 
_ tous mes biens au profit de Ia Ligue, 
je fus oblige de me contenter de dix 
mille lire... 
Lorſque la contagion eut cefle, je 
ramenai mon Epouſe à Roſny, apreès 
avoir pris les precautions n&ceſſaires 
pour purifier la maiſon; & je la quit- 
tai, ſur le bruit que le Duc de Joyeu- 
ſe; dont la dẽmarche avoir et lente 


s + 


Jet la, & les operations peu con- 
bles, S'avancolt a grandes jour- 
_ n&es pour chaſſer le Roy de Navarre 


du Poitou. Ce Prince venoit de man · 
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quer Niort & Parthenai, & dans Vim- 


puiſſance ow il ſe voyoit de conſer- 
yer toutes ſes Places contre des for- 


ces ſi ſupe rĩieures, il en fit deman» 
teler & raſer la plus grande partie; 
& ne conſerva que Fontenaĩ, Tal- 


1586, 


Toutes 


mont, Maillezais & ſaint Maixant , > 
en ſe retirant dans La-Rochelle , où font enPei- 
je trouvai qu'il Etoir rent. cou. 

Le Trait & alliance entre les deux 


Rois, dont il a ẽté fait mention plus 
haut, ſembloit promettre toute autre 
choſe ; & Ton eſt ſans doute impa- 
tient d'en apprendre le ſuceès. Il 
nen était deja plus queſtion; un 
moment avoit tout renverſe. Le pro» 
cẽdẽ de la Cour a certainement quel · 
roĩt un myſtere; abſolument incom- 
prehenſible ; fi Ton ne ſgavoit dans 
quelles variations eſt capable de ſe 
jetter un Prince livre a Tirrẽſolution, 
Jhümidité & à la pareſſe. En ma- 
nere d Etat rien n'eſt pire que cet 
eſprit diindeciſion. Il ne faut, dans 
les conjonctures difficiles, tout abun- 
donner ni tout refuſer au hazard; 
mais apres avoir choiſi un but par 


des réflexions ſages & froides, il 


faut que toutes les de marches qu on 
N ij 


A A * l 
1586. roit encore trop acheter, ni trop 
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fair tendent à y parvenir. On ne ſau⸗ 


ſſer une Paix nEceſſaire > mais ce 
qu'il faut Eviter le plus ſoigneuſe- 
ment dans les circonſtances criti- 
ques, C'eſt de tenir les eſprits du 
peuple en ſuſpens entre la paix & 
la guerre. Ce n'etoit pas par de tel- 
les Maximes que ſe conduiſoit le 
Conſeil de Catherine. Si Lon y pre- 
noit un parti, ce n'etoit-que pour le 
moment & jamais pour la fin; & c'e- 
toit toujours d'une maniere ſi timi- 
de, qu'on ne remediot au preſent 
meme que tres-imparfaitement, Le 
defaur de tous les efprits qui n'ont 
jamais embraſle que de petites & de 
frivoles intrigues, & en général de 
tous ceux qui ont plus de vivacite 
que de jugement, eſt de ſe repre- 
ter ce qui eſt proche de manic- 
re à sen laiſſer blouir, & de ne 
voir ce qui eſt loin qu au travers 
d'un nuage. Quelques momens, quel - 
ques jours, voilà ce qui compoſe pour 
ates n Nee 
Ace defaut de ne pouvoir jamais 
ſe decider , le * plus la 
Reine-Mere en joignoit un autre 


91901 2 


- 


4 
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Ju, y met le comble (49); c'eſt lu 
age de je ne ſgais quelle petite diſ- 3 861 
ſimulation affectẽe, ou plutor une 
etude miſèrable de duplicite & de 
deception , ſans Jaquelle elles imagi- 
noit qui ne peut y avoir de Poli- 
tique. Le premier de ces de fauts nous 
cachant le mal qui nous menace, & 
autre liant les mains a ceux qui pour- 
rolent nous aider à le prẽvenir; que 
peut- on attendre, ſinon den Etfe ac- 
cablẽ tot ou tard ? Et c'eſt ce qui arri- 
va à Henry III. pour n'avoir pu ſe 
re ſoudre à employer le remẽde qui 
lui toit offert; je yeux dire, la jon- 
ction des Troupes du Roy de Navar- 
re avec fes ſiennes; afin de pouſſer 
vivement les ennemis de ſon autorité. 
Il fallut pour I'y engager, car il y vint 
ala fin, qu'il ſe vit F ae extre-: 
mitE., qui pouyoit-ctre-aufli fatale 
au nom Royal, que honteufe. à la- 
mEmivire de ce Prince, © 
Catherine eut recours a ſes fineſ- 
ſes ordinaires, & crutayoir beaucoup 


qu on lui entendit di- 

re, lorſqu'elle crut la 

ne Religion n entroit Bataille de Dreux per- 

ur rien dans la Po- due: He bien, nous) 

tique de cette Reine: [prierens Diew en Fran- 

'Ecmozn cette parole ois. b ha Wo: 17.9% 
tv 


(49) On a fonrerit 
que l' interet de la bon- 


238; Meyomrs Dr Sviiy. 
"XD fait, parce qu'elle fit beaucoup de 
1586. Elle alla en Poitou, elle “a- 

E pluſieurs fois avec le Roi de 

Navarre (5 0)aCoignac , aSaint-Brix 

& a Saint-Maixant : Elle © chercha 

tantòt a le ſeduire, tantòt à le faire 

trembler à la vue des forces conſidẽ- 
rables qui alloient fondre' fur lui, & 
dont elle avoit, diſoit-elle, juſqu'ici 
ſuſpendu les coups. Enfin elle n'ou- 
blia len de ce qu elle crut capable de 
Fengager a changer de Religion. On 
Ss ke Wer EW] ST 


44e, La Reine li] vchafſe,, & youlant 


- aleavoitamentes: H 


»demandantice qu'il 
„vauloit, il lui re- 
22pondir , en regar 
5 dant les filles qu'el 


vn y a rien la que je 
vveuille, Madame. ce ö 


» montrer que ſon 


»cheyal toit plus vif 
„que deux très- beaux 
„chevaux apparte- 
Dnans 4 Bellievre', 
„une bande de co- 
»chons derricre une 


Peref. Hiſt, de Henry le 
Grand. Matthieu 

ajoũte, que Catheri- 
ne le preſſant de faire 
quelque ouverture: 
» Madame, lui dit il, 
vil n'y a point ici 
vd ouverture pour 
vmoi. ce. Lam. Le li. 
. p. 518. Cette entre- 
vue de - Saint: Brix e 


fit le 27. Septem- parut pas. ce H m. 
bre. > A Saint Brix, [de Nevers, tom. 2. f 
vun jour allant a la 5s, | 


hae, fit peur 4 fon 


„chsval qui ſe ren- 


-» verſa fur lui. Il de- 


n meuta ſans conndiſ- 
„ ſauce, ſettant le ſang 
„ par le nez & par la 
„bouche: on1enleya 
„comme mort au 
„Chateau. Cepen- 


„dart deux o trois, 


v jours a a près ? 1 ny 


4 
\ 
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ut bien croire qu elle ne voioit 
qu'a regret la Ligue en état d oppri- 
mer le Roy de Navarre: parce que 
ſon interer n toit pas que cela arri- 
vat. Mais quelle ſurete donnoit-elle 
à ce Prince de la dẽmarche temErai» 
re & hors de ſaiſon où elle vouloit 
Vengager ? Et mavoit-il pas lieu de 
croire, que cette propoſition d'abju- 
rer ſa religion, & qu'elle mettoit ſans 
ceſſe en avant, n toit au fond qu'un 
piẽge adroit pour le priver du ſecours 
des Proteſtans, lui faite contre man- 


der les troupes qui lui venoient 


d Allemagne, Tattirer a la Cour, le 
E „& apres lui tous ſes. Parti- 

ns. Tai eee des preu- 
ves qui juſtifient cette penſẽe. Cher- 
chant à Eclaircir mes ſoupgons par 


une autre voie * celle des conf 
| 


rences , auxquelles j aſſiſtois avec le 
Rr ; jen liaide particuliẽres par ſon 
or 

Sauves, qui connoifloient mieux que 
perſonne Finterieur de Catherine, & 
qui maimoient au point de ne me 
nommer jamais autrement que leur 
fils Pour mieux ſcavoir ce gu 
penſoĩent, je feignis d'erre. aſſür 
de ce que je ne failois que conſectu- 

VJ 
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re avec Meſdames-d'Uzes & de 


reren 


1586. 


138 


6. 


40 MENMoinxs De Sur Tx, 
rer; & je me plaignis de ce que la 
Reine -Mere cherchoit par toutes ſor- 
tes de moyens a ſacrifier le Roy de 
Navarre a la Ligue. Ces deux Da- 
mes myayouerent confidemment , 


qu'elles croyoient que la Religion 


ne ſervoit que de pretexte à Cathe- 
rine, & que les choſes étoĩent au 
point que le Roy de Navarre ne de- 


voit plus ſonger à en ſortir que les 


armes a la main. Elles m'aſſirerent 
enſuite qu'elles ne voyoient qu avec 
beaucoup de chagrin cette mauvaiſe 
volontẽ du Conſeil aFEgard du Prin- 
ce: & quoique- dans cette Cour, 


après la galanterie, on fit du menſon- 


ge ſa principale ẽtude, j ai toujours 


cru ces paroles {inceres, 


Quelles que fuſſent les intentions 


de la Reine Mere (3 1), elle sen re- 


(52) Après un long oo vous emptche de 


eo entretien, comme 
»la Reine Mere lui 
ademanda, fi la pei- 
zo ne qu'elle avoit pri- 
vſe ne produiroit au- 
vcun fruit, elle qui 
8ne ſouhaitoit que le 
v repos, il lui rẽpon- 
dit: Madame, je 


»coucher dans votre 
»lit, c'eſt vous qui 
»m'empechez decou- 
vcher dans le mien; la 
v pee que vous pre- 
„nez vous plait, & 
v vousnourfitzlerepos 
veſt le plus grand en · 
»»nemi de votre vie. « 


ven ſuis pas cauſe 
nee n eſt pas moi 


Ferefe 1. Pari. 8 


* 


LIYVRE SECOND; 2427 


tourna ſans. avoir. rien obtenu , & 
Joyeule vint prendre ſa place avec 1587. 


une armee. C toit un ſecond myſtẽ- 
re que la conduite d'une Armèe - 
donne a Joyeuſe. Etoit-ce pour 
mortiſier les Chets de la Ligue qui 
pouvoient y-pretendre, ou meme 
pour les detruire. tout-à- fait, ſi le 
nouveau General eũt reuſſi? Etoit- ce 
au contraire ſes liaiſons decouvertes 
avec la Ligue, qui avoient porte le 
Roy a lui donner une place, od il 
ſe tenoit aſſurẽ que cet ingrat peri- 
roit, ou du moins Echoueroit }Etolty 
ce ſimplement pour Eloigner un Fa- 
vori, à qui un nouveau venu avoit 
fait perdre les bonnes graces du Roy? 
Car ſouvent c'eſt une pure bagatelle, 
un rien, qui produit les effets qu on 
veut toujours attribuer aux motits les 
plus graves, N'etoit-ce point plutòt 
pour relever Veclat de ſa faveur par 
poſte le plus honorable? Teletoit 
Feſprit de la Cour, que les conjectu: 
res meme les. plus ig 90% trou- 
voient à Sappuyer ſur d'&gales vrai- 
ſemblances; Une choſe pourtant qui 
ſemble determiner en faveur de la 
dernire, c eſt que! Armee de Joyeu- 


le ttoit copoſte des principales ſora 


1387. 
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ces du Royaume; qu'elle Etoit ſur- 
tout remplie d'une Nobleſſe d' elite, 
& abondamment pourvue de tout ce 


qui pouvoit la rendre victorieuſe. 


Le Roy de Navarre s attacha prin- 
cipalement à mettre Saint-Maixant 
en Etat de defenſe : Il y fit un voia- 
pe ſi prècipitamment, que ſuccom- 

nt au ſommeil & à la fatigue, il 
fut oblige en sen revenant a La-Ro- 
chelle de ſe jetter dans une charrette 
Abeufs, ou il dormoit comme dans 


le: meilleur lit. A fin de ne pas conſu- 


Gabriel 
Prévot de 
Charbon- 
niëres. 


N.... Des- dant l' arrive de! Ennemi. Tout cela 


Bories, 


mer les vivres de Saint-Maixant, il 
avoit ordonne aux deux Regimens de 
Charbonnieres & Des-Bories , nom- 
meés pour le défendre, de ſe poſter 
à La Motte Saint-Eloi, en atten- 


ne put empecher ni la priſe de cette 
dernitre Place & de ſon Chateau, ni 
celle de Saint Maixant, de Maille- 
zais & de pluſieurs autres, non plus 
que la defaite de quelques Compa- 
guies, entr'autres de celle de Def- 
pueilles qui fut emportee preſqu'a la 
vie de La- Rochelle. La maniére 
eruelle dont "fe comportoient les 


Voainquelrs rendoit ces malheurs en- 


. _—. 


mon goũt: Je me ſouviens dela ma- 
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pouvoit faire pour s en yenger, toit e 
de tomber ſur les Traineurs ou fur 1587. 


les Maraudeurs, pendant les marches 
de cette Armee. 25 

Un jour que le Duc de Joyeuſe la 
ramenoit de Saintes a Niort, j allai 
me poſter avec cinquante chevaux 
dans la forer de Benon ſur le grand 
chemin, cherchant Voccafion de faire 
quelque coup de main. Un ſoldat 
monte par mon ordre au haut d'un 
arbre, pour obſerver Vordre & les 
mouvemens de YArmee Ennemie, 
nous dit qu'il voioit un dẽtachement 
rande quelque intervalle des pre- 
mĩers Bataillons. Ceux qui m'accom- 
pagnoient vouloient qu on fondir fur 
ce detachement, qu'on pourroit peut- 
etre enlever avant qu'il füt ſecourus 


Cette propoſition n toit pas de 


xime du Roy de Navarre, qu on ruſ- 


fir rarement en attaquant un Parti a2 


la tète de toute une Armèe; & je 
retins Tardeur de ma troupe, qui 
brüloit d envie d en venir aux mains, 
Nous v#nes donc paſſer ce detache- 
ment, & apreès lui toute Armee, 
dont nous pouvions facilement comp- 


ter les Bataillons. Les deniers rang 
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2" marchoient ſi ſerrẽs, que je jugeat 
1587. moi - mẽme qu'il n y avoit aucun coup 


> faire: mais comme nous Etions prets 
de nous retirer, notre Sentinelle 
nous annonga deux petits Eſcadrons 
de cinquante ou ſoixante Cheveaux, 
qui marchoient fort 6loignes Fun de 
autre. Je voulois encore qu on laiſ- 
fac paſſer le premier: il n'y eur pas 
moyen pour cette fois de contenir la 
troupe. Nous fondimes ſur les pre- 
miers, & nous les enfon games; douze 
ou quinze reſtorent ſur la place, nous 


en fimes autant de priſonniers, & le 


reſte ſe ſauva comme il put. Mais 
quel regret neus - je point de n avoir 
pas ſuivi mon opinion, lorſque je 


compoſte de cinquante des princi- 


paux: Officiers de l Armee Catholi- 


en ayant à leur tete le Duc de 
yeuſe lui · meme, qui s toit arre- 


2 ve à faire collation à Surgeres.. Lorſ- 
Bays d Au · que je rendis compte de cette action 


RIS. 


au Roi de Navarre, il me diten riant, 


il voyoit bien que j avois voulu 


— I Eſcadron du Duc de 


Joyeuſe, en faveur de mes deux fre- 
res qui Etotent. avec lui. L un d'eux 


ayant-cu envie de Joir La- Rochelle 


{cus que cette ſeconde troupe ẽtoit 


— 202 
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je lui obtins un paſſe- port, & le con- 
duiſis par. tout, q eus moi- meme oc- 
caſion de faire un tour à Niort, od 
Etoit 'Armete des Ennemis, pour 
conyenir d'un combat propoſe entre 
les ſoldats Albanois de la Compa- 
gnie du Capitaine Mercure, & pa- 
reil nombre d' Ecoſſois de celle d'Out- 
mes, mais le Duc de Joyeuſe ne per- 
mit pas qu'il s exẽcutãt. 

Je trouvai ce General ſombre & 
inquĩet: je devinat ſi bien le ſujet de 
fes deplaifirs, que m'ayant dit quiil 
Etoit ſur le point d'aller juſqu'a Mon- 


1587. 


En Tou- 


treſor, je ne balangai point a Tui rẽ- raine. 


pondre dun air a augmenter ſes ſoup- 

ons, qu'il pourroĩt bien aller de- la 
| > favs la Cour. Il ſe tourna à cette 
parole vers mon Frere, comme Vac- 
cuſant d avoĩr revele ce qui s paſ- 
ſoit, Lorſquꝰ il ſęut 2 nen toit 
rien, ils ĩimagina que fa diſgrace ẽtoit 
certaipe, puiſque le bruit en Etoit 
parvenu juſqu à La-Rochelle; & je 
crois que cette penſce acheva de le 
determiner à aller dẽtruire par fa prẽ- 
ſence les cabales de ſes envieux. II 
Ten tEmoigna rien: au contraire il 
reprit 1a parole froidement, & me 
dit que je me laiſſois tromper pay 
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— mon trop de diſcernement. Il cher- 


* 
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cha a me perſuader qu'il n'ayoit au- 
cune intention de reyoir Paris. Je me 
tins ſi aſſure du contraire, que je re- 
vins promptement prendre avec le 
Roi de Navarre les meſures néceſ- 
ſaires pour profiter d'une abſence , 

ui alloit laiſſer l Armee Catholique 
Aus Chefs, car je ne doutai 2 


qu'une partie des Officiers Generaux 
ne fuſfent auſſi du voyage. Effective- 


ment Joyeuſe ne ſut pas rm parti; 


que toute ſon Armee, deja afſez mal 
iſciplinèe, yecut ſans régle & fans 


commandement. | 


Sur les 
tonſins du 
Poitou, 


Le Roi de Navarre qui avoit aſ- 
ſemblẽ ſecrettement douze cens hom- 


2 propos ſur les Compagnies de Vic, 
de Bellemaniẽre, du Marquis de Reſ- 
nel, de Ronſoy & de Pienne, & ſur 
celle du Duc de Joyeuſe meme, qu'il 
en trouva une partie au lit & autre 
a table, & les tailla en piẽces. Il don» 
na plus d'une fois V'alarme à toute 
Armèe qui Etoit demeurte ſous les 
ordres de Lavardin : il les ſuivit juſ- 
qu'a La-Haye en Touraine, & trouva 
moyen de la tenir comme aflicgte 


raux 


mes tires de ſes Garniſons, tomba fi. 


AF 


. 
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avoit eu en cette occaſion: des . — 
ſuffiſantes pout pouvoir garder ſon * 

oſte plus long-temps, je crois que 

faim la lui auroit entiè᷑rement li- 
vree. : Les ſoldats ſe repandant dans 
les Villages, & $'expoſant à tout 
pour avoir des viyres , nous paſſions 
la Riviére, & les ſurprenions à tous 
- Dans ce peu de temps il y en eus 
plus de ſix cens pris ou tuẽs. Je don- 
nal avec fix Chevaux ſeulement dans 
un Village plein de ſoldats: ils 6toient 
fi accoutumes a ètre vaincus, que je 
fis ſaiſir leurs armes qui étoient ſur 
les lits & les tables, & éteindre leur 
d ſans qu ils ſe miſſent᷑ en —— 
voir nous repouſſer, quoiqu " 
ſuſſent au nombre de quarante , que 
jamenai tous au Roy de Navarre: 
ils prirent parti dans ſes Troupes. | 

Il y avoit long-remps que M. fe 
Comte de Soiſſons (52) mẽcontent 
de la Cour, faiſoit eſperer au Roy 
2] Charles de] Conty , & du jeune 
Bourbon, quatriẽme | Cardinal Charles de 
fils de Louis I. Prince | Bourbon, mais d'une 
de Cond&, tut à Jar- | autre mere, Franco 
nac 3. & frere d Henry | ſe d' Orleans de Lone 


1. Prince de Conde , | guevilleQ. 
de Francois; Prince de re 


1587. 
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de Navarre, qu'il paſſeroit dans ſon 


parti. & que ce Prince n oublioit rien 

r Tentretenir dans cette diſpoſi- 
tion. La negligence de FArmee Ca- 
tholique fourniſſant une occaſion tel- 


le que Yun & l'autre Fattendoient , 


M. le Comte de Soiſſons s achemina 
vers la Loire, & le Roy de Navarre 
envoya toutes ſes Troupes aux Ro- 
Gers, pour faciliter à ce Prince le paſ- 
ſage de la Riviere. Elles lui ſervirent 


encore à ſe ſaiſir du bagage du Duc 


de Mercœur. Le grand convoi qui 
Feſcortoit , fut attaque fur la Levee 
fa limproviſte, qu'il fur defair. fans: 
rendre de combat, & le bagage qui 
Etoit des plus riches enticrement pil 
16 : ma part du butin monta à deux 


mille Ecus, Mes freres n'etoient plus 


dans cette Arme; je leur avois ob- 
tenu un paffe-port pour ſortir de 
La-Haye. n WE... 4 
Ce ſervice ne demeura pas ſans rẽ-· 
compenſe_: ils m'en -firent avoir un 
de la Cour pour me rendre à Paris, 
ou un beſoin prefſant mappelloit. 
On Etoit alors dans le fort des vio- 
lences exercees contre les Religion- 
naires. De quelque cõte qu ils fe tour- 
naſſent, ils ne voyoient que des abi- 
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mes ouverts. Dans les campagnes ol 


tout le monde ſe faiſoit ſoldat pour 


piller, leurs maiſons n ẽtoient pas ca» 
pables de les garantir contre la fureur 
de leurs perſecuteurs, Ils etoient ex- 
poles dans Paris & dans les grandes 
Villes aux recherches rigoureuſes, 
que le ele de la Religion inſpiroit. 
& que fenvie de profiter de leurs 
depouillesne faiſoient que trop cruel- 
lement éxccuter. Les Princes ſe ver- 
ront ſouvent ſujets a de pareils mal» 
heurs les plus grands qui puſſent 
arriver 2 un Royaume, tant qu ils ne 

connoĩtront pas juſqu'ou setendent 
leum droits 6 30 leurs deyousa cet 


Wee) Ned vrajaull ne Kagan, em 
pas dEmontre| tion qui emporte cel. 

A laReligion oblige le de tenir la main a 
les Souverains a en faire Exacqement 
ſecuter ceux qui fon nt | obſeryer le culte & 
profeſſion d une autre] toutes les pratiques 
croyance; Mais cela exterieures „&. qui 
n empechs pas que ies n'eſt. pas moins c con: 
4 ky on? le Duc] forme wy e 


de Sully &ablic ici ne 42955 A. eff 
ſoigrir: trdangereu-! aud cog a6 la K a * 
ſes en ee quelles mo Sion; une 


blen d charger les . perience ne 1 4 


ble obli tion 'o ils connioirfe qa on 
ſont de veiller aul faire beaucoup 


maintien de 14 defondſurFanrehrjop 


Rois 1 Tin dne ayant que trop fai coi 


—— — —  — > — —— - —— 
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Egard.: Ils ne ſgauroĩent fevir! trop 
rigoureuſement contre toute eſpece 
d action qui bleſſe la nature, la ſociẽ- 
te, ou les loix, Une Religion capa» 
ble d'autoriſer. ces actions, devient 
neceſſairement 1'objet de la rigueur 
de leur juſtice; & c'eſt meme par cet 
endroit ſeul, que la Religion eſt ſoũ- 
miſe au pouvoir des Teres Couron- 
antes: mais leur reſſort ne setend 
point ſur interieur des conſciences. 
Dans le Precepte de la Charité par 
rapport à Dieu, dont les differens 
ſens + lorment les differentes Reli- 


he 


. 


E eiae 


4 Abe Abels bir toute la rigueur 
ment toutes |-s diſpu 


tes en matiẽſe de Re- 
Iigion; que. lur le ff 
lence qu'on peur 1m- 
ſer lor qu'une f is 
elles ſe ſoar Elevces 
Comment &aiile 44 
de Sal'y, pro 
rayeu qu il Fair ſi Lom 


vent dans ſes Memoi - 


res de Feſprir de re 
dete : GindEven | 
n con: 41 5 14] 
poet demarch 


du parti Calyiniſte en 


Jaw nee n'a-ril pas 


Fenri , que ſelon . 


| 


1 gie g 
N proner, 8 pe 
rend oth 


8 1 {M {| 6 


— — 


des Loix 2 Cet endroit 
juitifie bien x ce 
ſemble, dans la 
face de cer Ou wing 
qu'il eſt plus propos 
de ne rien di!l:muler 
des ſentim en del Au- 
teur en flit de Theo- 
les ſup- 
com- 
Pl 9 ib 2 
dudlu lite ic 2 all ſu- 
jet de 1 Char : Pob- 
ina re- 
1 iir une reuy de 
1 pripci- 
& de la.toiblefle 


| BRL r-s Mazimes, 110 1 0s. a 42 


merttolt de lu 


R 
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ve tout ce qui ne fort point dela ſp&- 15 87, 


gions, le Souverain Maitre ſe réſer- 


culation, & abandonne aux Princes 
ce qui tend a en detruire la pratique 
commune. L'ignorance ou le mepris 
de cette maxime faiſoient mener aux 
Reformes une vie malheureuſe. Ceux 
qui avoient d'affez grands biens pour 
vivre dans Paris, prenoient ce parti 
comme le moins dangereux encore, 
ar la facilite de pouvoir demeurer 
ignorẽs dans une Ville fi confuſe & fi 
tumultueuſe. 
Mon epouſe s' y &oit retirte il) 
ayoit quelque temps, avec la pre- 
caution de prendre un nom ſuppo- 
ſe ; & elle joignoit aux malheurs 
communs celui d' etre fort avancte 
dans une groſſeſſe, pendant laquelle 
elle manqua de toutes les commo- 
dices, Lorſque je jugeai quelle tou- 
choĩt à ſon terme, la crainte de tout 
ce qui pouvoit lui arriver en cet tat, 


fur ce qui me porta a faire un voya- 


ge a Paris, Je trouvai qu elle venoit 
de donnet le jour a un enfant male, 
a qui je donnai paur Parrein le Sieur 
de Rueres priſonnieren la Concier- 
erie, & qui fur leve des Fonts àu 
teche par un Bourgeois nomumee 
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= Chaufaille & fa femme: car le Pre- 
23 87. che & les aſſemblees des Proteſtans 


ne laiſſoient pas de ſe tenir, malgre 
les informations ſeveres qu'on faiſoit 
contr'eux. Il y eut en ce temps-la 
pluſieurs femmes brilees pour ce ſu- 
Jet : je courus moi-meme les plus 
grands hazards; & je n'Evitai que par 
un bonheur ſurprenant de n'etre pas 
reconnu. Enfin les Eſpions ayant en- 
core été multiplies dans tous les en- 
droits de la Ville, & les recherches 
ſe faiſant avec un ſoin qui ne laiſſoit 
rien Echaper; je ne crus pas pouvoir 
demeurer plus long- temps dans Paris 
fans un peril Evident, Jen ſortis ſeul 
& deguile; je m'enfuis a Villepreux, 
d'ol je gagnai Roſny par un chemin 
detourne, "LE 

Loe Duc de Joyeuſe avoit Et regu 
dans Paris avec des acclamations & 
des louanges, qui devoient le faire 
rougir ſecrettement de ne les avoir 
pas mieux meritees, Auſſi ne Vempe- 
chèrent-t elles pas de reſſentir vive- 
ment la deroute de ſon Armèe, dont 
il fut bien tõt inform. Il chercha tous 
les moyens de reparer cette = 
ce qui ne lui fut pas bien difficile, 


n eee Grout Jo Rep 
5 | FR n 


2 ſon égard. Son arrive avoit diſſi- 


& le foible que Henry avoit pout 
lui ayant porté ſa faveur (54) au 
plus haut point, on ne lui refuſa rien: 
tous les Courtiſans s attacherent à lui, 
& il reprit le chemin de la Guyenne, 
avec la fleur de la Nobleſſe Frangoi- 
ſe, pendant que pluſieurs autres 
Corps de Troupes fe raflembloient 
ſeparement au rendez-vous qu'il leur 
ayoit marque. ets y 
Ces diflerentes marches de gens 
de guerre ayant rendu les chemins 
peu —_ ne trouvai point de moyen 
de repaſſer a La-Rochelle, qu'en ra- 
juſtant la date de mon paſſe-port, qui 
ctoit expire, Avec cette ſupercherie, 
Jarrivat fans aucun accident aupres 
du Roy de Navarre , que je trouvai 
occupe a prevenir Vorage terrible, 


qu'il voyoit pret à fondre fur lui. II 


( 54) „ Dans ſon | »cretaires d'Etat, 
» Ambaſlade a Rome „dans VAnticham - 
nil avoit &E traité „bre du Roi, il leur 
comme frete du | en fit ſes excubes, 
„Roi, II avoit un] en leur abandon- 
„occur digne de ſa | »nant un Don de 
„gr nde ortune. Un cent mille Ecus que 
„jour ayant fait at- | »le Roi venoit de lui 
vtendre trop long-| »faire. c Notes ſur da 
temps les deux Se- Henriade. | 

Tame J. O 
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ps toutes les - mentes de ſes jaloux, 7 187. 
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= ramaſla tout ce qu'il put trouver de 
1387. ſoldats dans le Poitou, Anjou, la 
Touraine & le Berry, Il mand au 

Prince de Conde, au Comte de Soiſ- 

ſons, a MM, de Turenne, de La- 

Tremouille & La - Rochefoucault, 

de lui amener tout ce qu ils avoient 

de gens de guerre avec eux, Il Fen 

falloit beaucoup que tous ces ſecours 

Egalaſſent ſes forces a celles du Duc 

de Joyeuſe; ils ne le mettoient tout 

au plus qu'en Etat de s ouvrir un che- 

min par la Guyenne, le Languedoc 

& le Lyonnois, vers la ſource de la 

Loire, ol il comptoit pouvoir ren. 

contrer les troupes auxiliaires d' Al- 
lemagne. Ce fut à cette jonction 


qu il sappliqua uniquement, tandis 

que Joyeuſe n avoit pas encore tou- 2 
tes les troupes qui devoient le join- i © 
dre. Ce Prince Savanga donc avec pal 


ſon Armee 4") 9 , Mont-. i 
guyon & La-Roche-Chalais, (55) ⁶ä 

toujours obſerve & cotoyeE par le ll r 
General ennemi, qui ayant penétré WP» 


ſon deſſein , crut ne devoir point _ 
attendre [arriyvte du Maréchal de ol p 


ne & du Perigord , 
ainſi que C ais & (56) 
Aubererre, ' 


(s5) Villes fur les 
conſins de la Sain- 
tonge, de la Guyen- 


o * 
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mu „vi celle de pluſieurs au- 
tres Regimens qui approchoient , de 
peur de laiſſer Echapper une occaſion, 
peut - Etre il ne pourroit plus 
recouvrer, Il etoit deja, avec ce qu'il 
ayoit de monde, fi ſuperieur au Roj 
de Navarre, qu'on ne pouvoit accu- 
ſer ce conſeil de temerire ; & le Prin- 
ce qui ne hazardoit jamais une action 
d'eclat que force par la nëceſſitẽ, au 
lieu de chercher a engager le com- 
bat, ne ſongeoit qu à mettre la Ri- 
viẽre entr'eux deux, afin de conti- 
nuer ſa marche ſans obſtacle, & de 
gagner la Dordogne, ſur laquelle il 
ayoit d' aſſeʒ bonnes places pour arrè- 
ter la pourſuite des ennemis. . 
Dans ces diſpoſitions de part & 
dautre, le Roi de Navarre arriva au 
paſſage de Chalais & d' Aubeterre, 
Le poſte de (56) Coutras lui parut 
important pour favoriſer ce paſlage ; 
il ne le parut pas moins a Joyeule 
pour Vempecher. Il envoya Lavar- 
din s en emparer; mais La Tremouil- 
le plus diligent le previot, & s'y main- 
tint apres ung eſcarmourche aflez vive, 


6) Conrs Ville rigord , au — 
4 Ac ac auſk | des Rivieres de Lille 
k les conſins du Pe- & de 11 

| F 


| 
1 


7 champs à dix heures du ſoir, & qui 
alloit ſe trouver en preſence au plus 
tard ſur les ſept ou huit heures du 


| dre pour forcer le Roy de Navarre 


\ 
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nnant Favantage de ce poſte, 
le Roy de Navarre crut pouvoir ten- 
terle paſſage, & y fit travailler toute 
la nuit. Il ſe referva le ſoin de faire 
paſſer les gens de guerre; & me don- 
na conjointement avec Clermont, 
Bois-Du-Lys & Mignonville, celui 
du Bagage , & particulicrement de 
FArtillerie. Comme il Etoir néceſſaire 
duler d une extreme diligence , nous 
nous mimes incontinent a travailler, 
ayant de Veau juſqu'aux genoux. 
Une moitié etojit deja fur Fautre 
bord, lorſque les batteurs d'eſtrade 
que le Roy de Navarre avoit envoyes 
pendant cette nuit a la decouverte , 
arriverent avec quelques priſonniers 
wils ayoient faits, & apprirent que 
Þycuſs, reſolu de tout entrepren- 


au combat, avoit fait battre aux 


matin. | 

Cerre nouvelle fit juger au Roi de 
Navarre que notre travail ẽtoit von- 
ſeulement inutile , mais encore fort 
dangereux; parce que Arme enne- 
mie le trouvant occupè a ce paſlage, 


N 
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il ne pouvoit Eviter lenticre defaite 
de cette partie de la ſienne, qui ſe- 


roit reſtee en-deca de la Riviere, ou 


elle ne pourroit plus recevoir de ſe- 
cours de celle qui ſeroit au- delà. Il 
donna donc ordre qu'on fit repaſſer 
promptement tout ce qui Etoit de 
Tautre c6te ; & en doublant notre 
peine il nous Ota encore (57) Mi- 
gnonville, dont il avoit beſoin. Qupi- 


1387. 


qu'il nous vit extremement foibles © 


pour le travail qu'il nous donnoit, il 
ne laifſa pas de me montrer une mi- 
nence, ſur laquelle il auroit bien ſou- 
haire que ſon Artillerie füt place, 
mais comme n oſant eſperer que nous 


euſſions le temps de gagner juſques- 


la, En effet on decouvroit deja la tete 
de IArmte ennemie. Heureuſement 
Jdyeuſe, qui ſans doute ne connoiſ- 
ſoit pas afſez bien le terrein, ou ſe 


qui fut tuc bien tôt f talent peu communs. 
apres devant Nonan- Tels Erojent Mont- 
cour, lorſque Henry | gommery, Belletuns, 
IV. forga cette Ville, [ Montauſier, Vaudo- 
toit Maréchal de | r6, Des, Ageaux , Fa- 
Camp, & excellent | vas, dont les Hiſto- 
Officier. Henry avoĩt riens font mention 
dans ſon arm&e un | avec Eloge en 1 
grand nombre de ces | de cette gßataille. 
Otticiess ſubalternes | * ts 


(57) Mignonville , | un merite- & d'un 


O j 


* * * 


258 Menolkxs ps Solty, 
laiſſoit trop emporter a ſon ardeur ; 
avoitdonne ordre de placer ſon Artil- 
lerie en un endroit ft bt 
dans la fuite qu'elle lui feroit inutile, 
& la fit changer de place: ce qui 
nous donna un eſpace de temps, 
dont nous ſgames proftter pour af- 
ſeoir la nôtre. II faut dire meme 
que quelque choſe que fir ce Gene- 
tal, il ne tira preſqu'aucun fervice 
de fon Artillerie, & ce fut fans dou- 
te une des principales cauſes de la 
perte de la bataille : ce qui montre 


=> rien n'eſt 


4 


bas, qu'il vit 


lus néceſſaire a un 
EnEral d' Arme, que la juſteſſe de 
ce premier coup d' cœil qui abrege les 


voies, & previent la confufion. Je 
nai point connu de Generaux qui 
Leuſſent auſſi bon que le Roi (58) 


de Nayarre. 


Le (59) Combat etoir deja enga- 
(58) Le Grain lui | ge en ſes coffres; 


fait renir cetre Ha- 
Tangue militaire à 
ſes ſoldats: -» Mes 
v amis, voici une cu- 
rte qui ſe preſence, 
2 bien autre que les 
v butins paſts ; c'eſt 
un nouveau marie 
aqui à encore l'ar- 
„gent de ſon maria- 


toute Felire des 
»Courtiſans eſt avec 
v lui. Decade d' Henri 
le Gr. liv, . 4 
669% 11 commenca 
le 20 Octobre à neuf 
heures du matin, il 
toit ſinĩ a dix. La vi- 
ctoĩre fur co 
il demeura ſur 


r 
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g, lorſque notre Artillerie, qui ne 
conliſtoir pourtant qu en trois pieces 1587. 


de Canon ſe trouva' Etablie, & il a 


toit temps de sen ſervir. Le Quar- 
tier de M. de Turenne, dont les 
Troupes firent fort mal, & celui de 
La-Tremouille avoient été forces 
dans le premier choc: ce qui avoit 
commence a porter le dẽſordre dans 
le reſte de I Arm&e, Les Catholiques 
crioient : Vicloire, & il Sen falloit 
peu qu ils ne fuſſent victorieux en 
effet. Mais en ce meme moment no- 
tre Artillerie commenga a faire un 
feu (60) Fr terrible, que chaque 
coup enlevoit douze, quinze & quel- 
que fois juſqu'à vingt· cinq hommes. 


Elle arreta d abord Vimperuolite des 


ce cinꝗ mille morts ce, tem. 9. in- 40. fait 
des Ennemis, & cinq | une deſcription tout- 
cens priſonniers: 1] | a- fait juſte de la Ba- 
n'y eur qu'un fort pe- taille de Coutras. 
tit nombre de ſoldats Taurois bien ſouhai- 
tubs dans l Armee du | tè pouvoir entranſcri- 
Roi de Navarre, & | re ici Particle entier. 
pas un priſonnier de (60). Le premier 
diſtinction. De Thos , | >coupd'Arrillerie,dit 
liv. 87 Mim. de Dw- | >Le-Grain, emporta 
Pleſſis: liv. 1. d Aubi- 1 15 Capitaines du 
gne , tom. 3. liv, I. »Regiment de Picar- 
Matth. tom. f. liv. 8B. p.] v die, le meilleur & le 
13. Lep. Daniel dans | plus de lar 
fon Hiſtoire de Fran · f » mite du Duc. LY. . 


ir 
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260 Myon R err, 
ennemis, „8 les incommoda ſi fort; 
que pour le mettre a couvert ils 8E 
carterent , & moffrirent qu un Corps 
mal 4 & mal ſoutenu aux efforts 

oy de. Navarre, du Prince de 


Conde „& du Comte de Soiſſons, 


qui Etoient accouſus à la tete de 
trois Ecadrons. Ces trois Princes 
1 1) y firept des prodiges = valeur. 

5 renverſcrent tgut ce qui ſe preſen- 
ta à leur rencontre, & paſſerent ſur 


| les autres 


le ventre aux Vainqueurs. Leurs ar- 


mes y furent - marreltes de coups. 


&o | aß mom out c hangen. Ge ha 


they * Je ne yous [ 
pdirairien autre cho 
vſe, leur dit le Roi 
ade Navarre, ſinon, 
s que vous Eres, de la 
23> Maiſon de Bour- 
bon & vive Dieu , 
je vous montrerai 


que je ſais, votre al 


ne. .. Sa valeur 
55brill> ce jour la par 
5 deffius. celle de tous 
; 4] avoit 
» mis for fon Cc. ſque 
5un bouquet de plu 

o mes blanches pour 
v ſe faire tem ar«{uer.. 

2 Quelques uns 15 
oettant dan bs, 


G4 } 34 


„4 dein de defen- 
„dre & couvrir fa 
erſonge, il leur 
»Cria: A quartier je 
n yous prie, ne m'of- 
25 fuſquez pas. 5 veux 


3 ole prov Ueofopęa 


„les premiexs rangs 
ennemis, 2 


_ 


»Ppriſonniers, "dela 
„main, & gen vine 
| „juſqu a colleter un 
» nommé Chateau 
5 Regnard, Cornette 
v dune Compagnie 
; »de Gens Rowen 
ut diſan "rh L 
2 MED Dhilil 
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| mort (62) du General. Catholique 


acheva de donner aux Proteſtans une 
Victoire complette. . 

Si. tôt que je vis I Eonemi prendre 
la faite, j abandonnai le Canon com- 
me iputile; je me fis donner mon 
che que Bois-Breuil tenoit derrié- 
re l' Artillerie, & je courus appren- 
dre des nouvelles de mes freres. J eus 
la conſolation de ſgavoir qu'il nen 
etoit reſtè aucun des deux dans le 
Combat. Je rencontrai le Roi de 
Navarre, occupe a diſſiper les (63) 


fuyards, & a achever fa victoire, 


qu'il ne tint affurce que quand il ne 
vit plus rien qui put lui tenir téte. 


Le corps de Joyeuſe & celui de Saint · 
Sauveur (64) ſon frere, furent feti- 


(62) Tué de fang ume un nouveau ſis 
froid par La Mothe | »jer de gloire , & ſe 
Saint-Heray ; dau | 7»rournant brave 
tres diſent par deux v ment vers {es gens: 
Capitai nes d' Infante- v»allons dir-il , mes 
rie, nommes 'Bor- | »amis , ce fera ce 


—— — 
RS 


1587. 


deaux & Deſcentiers. | 2qu'on n'a jamais 


(63) » Quelqu'un | >yu , deux Batailles 
Nayant vales fuyards ven un jour. 25 Perefe 
»qui faitoient alte | ibid. * 


v lui vint dire, que (en] Claude de 


„bArmée du Mare- | Joyeuſe, le plus jeu- 
»chal de Matignon | ne de ſept fils de 
» phroifſvit;” H fer Guillaume, Duc de 
v cette nouvelle com- pan. 

— 4 Ar 
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res du milieu d'un tas de cadavres 
& portés dans une falle du Cha- 
teau de Coutras , on ils demeurèrent 
fur une table couverts ſeulement 


cet Auteur 


dun mechant linceul qu on jetta fur 


eux, (63 


ts5) Voici une Anec- 
dote , dont je ne ga- 
rantis pas la vérité, 
mais qu'on ne fera 
pourtant pas fiche de 
voir. ſe la trouve 
dans les Memoires 
d Amelot dela Houſ- 
_ tom: 2. p. $43. 
qu ra pporte,com- 
me tirte de FHiſtoire 
des Seigneurs d En- 
Shien; par Colins, od 
le ain- 
fi: > Le Roi de Na- 
var remporta la 
. Victoire, au grand 


22contentement du 


z quel avoir ſecrette þ 
a2correſpondance a- 
vec le Vidorieur, þ 


—— » Cer Auteur 


,parok avoir eu con- 
noiſſance des Nego- 
ciations ſecrettes du 
Duc de Tony avec 
Henry. III. qu'on @& 
rapport6es plus haut: 
mais en quoi il ſe 
trompe, Celſt que ces 
nEgociations-, na- 
yotent- point eu leur 
effet: que le Duc de 
Joy navoit rien 


perdu de fa faveur 
aupres de ce Prince; 
du moins ſt-nous en 


par Ventremiſe fi- Baraill 


»delle du Marquis þ 


vs de Roſny de la Mai- 
v ſon de Bethune pre- 
»ſentement Duc de 
Sully , qui demeu- 
prox inconnu à Pa- 


que tems auparavant, 
.n'ayou pour obj 


que de voir & de 4 
courir ſon. Egouſe. 


N Fin du Bort Second. 
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— L eſt galement vrai qu on — 


| 755 
9 * 7 


pouvoſt tirer de grands 1587. 

QT avantages pour le parti 
Proteſtant de la Victoire 
umme qe Coutras, & qu'on men 
retira aucun. Je fuis- afſez ſincère 
pour convenir que le Roy de Na- 


. varre ne fit pas en cette occaſion 
a tout ce qu'il pouvoit faire. Si avec 
d une Armte victorieuſe & maitreſſe 
de la „on ſe füt avan- 
c c à la rencontre des ſecours Etran- 
E 


gers, rien men auroit pu em 

cher la jonction; & le Parti deve- 
noit apres ce coup * du 
8 5 
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— moins tgal aux oliques. On 2 
1387. beau dire, on ne convoit jamais tout 


le prix du e e e plus habiles 


ſont tr tres peu 
75 2 e 1 1 . 'eſty que 
4 * vũes intere & les d eins 
% kn og de quelques-uns des Chefs 


de Armèe victorieuſe, furent les 
principales cauſes qui arrachèrent des 
mains du Roy de Navarre les fruits 
de ſa Victoire. 

claude Le Prince de Conde ſeduit par les 
Duc de La- conſeils de La. Trémouille, crut en- 
Tremoull - fin avoir trouve le moyen d éxécu- 
ter le hardi projet qu vl minutoit 

2 depuis long-temps, 2 
de la Couronne de France, 7 7 N 
le Poitou, le Pays d Aunis, la 6 5M 
tonge & TAngoumois:, | pour Sen 
compoſer une Principautł 
dante. Dans cette vue, il ſe hits. e 
retirer tout ce qu il avon, amené de 
Troupes a I Arm&e générale, & tour- 
na toutes ſes penſees a ſe rendre mats 


T ) Nos meilleur tint pas tbet 4. fait 4 
 Hiſtorietis convien- lui. U Aubiger! eſt 
nent Egalement de preſyn- le: ſeul qui 
ces deux choſes 3 que diſculpe tous les Of- 
le Roi de Navarre ne ficiets de ce Prince: & 
Via pas profiter de fa n'accuſe que lui ſeul / 


ictoire, & Wa ne | tom. 3. ty, A 


* 
; 
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tre de Saintes & de Brouage qu'il 
s' imagina pouvoir emporter fans pei- 
ne dans la premiere alarme : Aprgs 
quoi il ne voypit rien qui put. lui 


reliſter, car ambition reſſemble à cet 


oiſeau de la Fable, qui a falle forte; 
& une faim inſatiable (2). 


1 Le Due de Sully 


ne s accorde point ici 
avec d'Aubigne, Du- 
Pleſſis- Mornay , & 
FAuteur de la Vie du 
Duc de Bouillon. II 


ſe peut bien faire qu il 


ait eu de meille urs 
Mémoires qubeux 


tous, par rapport aux 


vies qu'il attribue en 
cette occaſion au 


Prince & au Duc; 


mais je crains bien 
auſſi qu'il n'y ait un 


peu de prevention , 


ou de paſſion de fa 
part. Ie ne vois p iat 
de juge plus capable 
de decider cette q eſ 
tion, que M. De- Thou. 
En patlant des ſuires 


de à Bataille de Cou 


tras, il dit: Que le 
Conſeil ayant ere aſ 
ſemble pour voir ce 
qu'il toit a propos 
qu'on fit, l'avis du. 


Prince de Conde fut, 


u' onallãt au · devant 
s-Troupes Etrange- 
tes le long de la Lots, 
re;& qu'on leur aſſũ- 
rat un paſſage ſur cet 
te Rivirxe, en ſe ſaiſiſ- 
ſant de Saumur: que 


ſuivi pour des raiſons 
q fil rapporte, & qui 
ont fort mauvaiſes: 
Qu'il fut ſeulement 


de CondE iroit avec 


donner de Troupes., 
joindrelArmte Alle: 


"le fond de PAngou= 
mois & du Limouſin: 


te de ſon cdr6 fe vo- 


mei leure partie. de 
la Nobleſſe de Poitou 
& de Saintonge, avoit. 


ce conſeil ne fut point 


atreté, que le Prince 


ce qu'on pourroit luĩ 


mand: vers Ila ſource- 
de la Loire, en pre- 
nant ſon chemin par 


Q1ele Roc qe Navats 


; ant ah ndonne. de 


marché vers Saunen 


1 


57. 


el e Svity” 
— Le Vicomte de Turenne , avec 
1587. des deſſeins tous pareils ſur le Limo- 
{iy & le Perigord , oft it poſſedoit 


E prendre. 


deja de grands biens, tint la meme 


Foi en Agenois, do 


il avoit pris la route 
de Pau, laiſſant la 
conduite de ſa petite 
atme au Vicomte de 
Turenne; que le Vi- 
comte; pour ne pas 
2 ces altes — 
es, avoit aſſiege Sar - 
Iat en Perigord , 4 
deſſein de la mettre 
du moins à conttibu- 
rion, sil ne pouvoit 
oila ce 
ne dit De- Thou. Et 
on peut y ajoũter 
une circonſtance très· 
eſſentielle, & en me- 
the temps très. vtaie, 
1 ni le Duc de 
uillon, ni ſes Apo- 
logiſtes ne peuvent 
BFemptcher den con- 
venir, qui eſt; que ce 
fut le Vicomte lui- 
mme qui fir er 
tefage conſeilduPrin- 


ce de Condé. Il sen- 
ſuivroit de tout cela, 


— Prince de Con 
weft point coupa- 
ble de ce dont on Þic- 


cuſe ici, d autant plus 


ö 


Ne | 
tion d'un Conſeil g&- 


nen 


a fon déſavanta 


| ce n'eſt pas raiſonner 


qued*A ny wy ajoũte 
que ce fut ſur la pro- 
meſſe que lui fir le oi 
de Navarre d' aller le 
joindre au plur6r , 
qu'il Cayanga dans 
PAngoumois ,' od il 
Fatrendit long - temps 
inutilement: Sans 
pourtant que cela 


puiĩſſe juſtiſier lebrin- 


ce d'avoir eu d' ail- 
leurs les vũes d indẽ- 
pendance dont aucu- 
neHiſtoire n'a doutẽ. 

Pour le Vicomte de 
Turenne , quoiqu'il 
rait paru agir en cet- 
te occaſion qu en con- 
nertce de la reſolu- 


neral, il ſemble qu on 
eft pas moins 
autoriſt à tout penſer 
Et 


conſẽquemment, que 
de convenir d'une 

rt, comme fait Mar- 
olier, que fon ambi- 
tion lui faiſoit former 
des projets etim. inels: 


& de trouver mauvais 


* 
1 
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conduite ; & fe faiſant ſuiyre des _ 
Troupes qui recevoient fes ordres ; *5 87. 
& qui faiſoient feulesle tiers de Ar- 

me; il les mena faire le Sitge de 
Sarlat, en les flatant que cette expé- 
dition alloit enrichir juſqu au moin- 
dre ſoldat. Il juftifia parfaitement le 
proverbe , que les grands promet- 

teurs tiennent le moins: il regut de- 
vant cette bicoque un echec, qui au- 
roit dit le convaincre une bonne fois 

de la vanne de ſes pretentions. Le 


Vicomte evt le malheur de n'etre 
plaint de perſonne, & du Rot de Na- 
Yarre encore moins, parce qu'il wa- 
yoit rien fait que contre fons avis. 


Le Comte de Soiſſons cachoit plus 


d'une autre, qu'on] Quant à ce qui eſt 
rapporte 4 ce projer dit dans ce meme 

toutes ſes dẽma ches. endroit contre M. le 

C'eſt detruire Fidte } Comte de Soiſſons; it 

ilveut nous donner | elt & ſera encore, 157 

Duc de Bouillon, puyè dans la ſuire ſur 

comme du plusgrand s preuves, qui ne 
Politique de fon | laiſlent rien a repli- 

temps- La Religion * De-Thow , . 
, ces jugemens | 87. Mm. de Du-Pleſ- 
* qu'on porte iur Fin- ., ly. 1. d' Aubign y 
C Krievr ; mais les loix | tom. 3. iv 1. chaps 
de PHiſtoire les ſouf- | r5, Marſolier, Hiſtes- 
frent, & les conjectu- re d Henry, Duc de 
res politiques ſont | BowiHlon' ; en By 
9 2 ). S557 
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8 268 Mruolars DE SULLY, 
e ſinement ſes deſſeins: Cependant il 
4587. eſt vrai que ſon nouvel attachement 
au Roy de Navarre n'avoit rien de 
plus ſincère, & ne lui ẽtoit dictè que 
par ſon-interer ſeul. II avoit ſeu ga- 
er cœur de Madame Catherine, 
ur du Roy, & il mentretenoit ce 
Prince que de la paſſion qu il avoit 
de s unir encore plus / Etroitement 
avec lui par un mariage: mais ce deſ- 
ſein en cachoit un autre trap honteux 
pour le laiſſer appercevoir. II. pre 
tendoit fe faire ſubroger par ce ma- 
riage dans tous les droits du Roy de 
Navarre: Et comme il ne voyoit au- 
cune apparence que ce Prince, ayant 
pour ennemis:declares le Pape, IEſ- 
pagne & les Catholiques de France, 
et venir a bout de ſes. entre- 
priſes, il comptoit Senrichir de ſes 
depouilles,' & y gagner du moins les 
grands biens 1 compoloient Iap- 
age de la Maiſon d' Albret, en 


eca de la Loire. Avec une pareille 


* 


intention, il neut garde de lui aid 
de ſes conſeils, ni de ſa main, à po 
ſer plus loin fa derniere Victoire. Au 
contraire, il prit ce moment pour 
lui faire de f1 fortes inſtances. de le 
mener en Bearn your la Princeſſe, 


13 * 

: dh. a” FS * © 
; 
® 
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que ce Prince, qui ſe voyoit d'ailleurs ===_* 
plus abandonne que sil ayoit perdu * 187. 4 
lu-meme/la baraille, crut que la re- £ 
connoiſſance du ſecours que lui avoit 

donne M. le Comte, Fobligeoit à lui 
accorder cette ſatisfaction. Il etoit 
entraint lui-meme de ce core , (& 
le Comte de Soiſſons ne l'ignoroit 
as,] par une paſlion, qui a tou- 
Joursete le foible de ce Prince: La- 
mour le rappelloit aux pieds de la 
Comteſſe de Guiche, pour y depo» 
ſer les Drapeaux pris ſur 'Ennemi , 
qu'il avoit fait mettre a part pour 
cet uſage. My og, fr beg ' 

Ils prirent donc enſemble le che- 

min de Béarn. Ce voyage fait ainſi 
a contre: temps, ne produiſit pas heu- 
reuſement tout le mal qu'on avoit 
lieu de craindtę: il ſervit du moins 
au Roy de Navarre a; connoitre plus 
particulicrement celui qu'il toit ſur 


le point de ſe donner pour Beau: 
frere M. le Comte de Soiſſons ne 
put ſi. bien diſſimuler, que le Roy 
ne devinart une partie de ſes ſenti- 
mens, & une Lettre qu'il recut de 
Paris acheva de les lui dévoiler. On 
b lui apprenoit: Que M. le Comte na: 
ö voit fait cette dẽmarche aupres de 


2822 


„7% MMOs pr Solty, 
4587. 


lui qua Vinſtigation des Eccleſiaſti- 


ques, qui ayoient imagine cet arti- 
ce pour lui ravir tous ſes biens: 


Fin le Comte leur ayoit * u auſ- 


!-r6t qu'il auroit Epouſe Madame, 


il Femmeneroit à Paris, & abandon=- 
neroit le parti de ſon bienfaiteur, & 


qu'on prendroit alors des meſures 
r achever le reſte. Cette Lettre 
que le Roi de Navarre regut au re- 
tour de la chaſſe, & pret a tomber 
dans le piege qu'on lui tendoit, lui 
donna une averſion pour le Comte 
que rien na jamais pu effacer. Il rom- 
pit avec lui, & regretta, mais trop 
rard , de $'ttre abandonne a ſon 
conſeil. | 
Je n'eus pas le chagrin d'ttre té- 
moin de toutes ces reſolutions pri- 
ſes apres la bataille de Coutras , & 
8 je e ſerois inutilement 
0 Quelques jours apres le 
. : pw que 5 Wflerions ſi 
un ſenſees euſſent empoiſgnne tous 
es eſprits, le Roi de Navarre me 
prit à quartier dans un jardin, & 
me demanda mon avis ſur la ſituation 


od cette action avoiĩt mis les affaires. 


Je lui rẽpondis, qu'il ſalloit fans 
perdre de temps marcher avec toutes 


Fd 
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ſes forces vers la ſource de la Loire, ==" 
pour y recevoir le ſecours Et r: 1587. 
ou, ce qui reyenoit au meme, hui 
en faciliter le paſſage, en s emparant 
de toutes les Villes qui ſont en- dea 
de cette Rivière; & qui, à la reſer- 
ve de Poitiers & d'Angouleme qu on 
pouvoit laiſſer, ne me paroiſſoient 
pas difficiles à prendre. Par- là ce Prin- 
ce s aſſuroit du moins a tout Evene- 
ment des plus belles & des meilleu- 
res Provinces dont on auroit pu le 
chaſſer qu avec des forces & un temps 
conſidérables. ef | 
Le Roy de Navarre préfera cet 
avis, & me parut e dans Vinten- 
tion de le ſuivre de point en point. 

11 me dit qu'il yenoit d' envoyer 
Montglat vers PArm&e Etrangere, Louis de 
& que ne pouvant aller lui-meme — 42 
ſe mettre à la tete , il auroit fort Montglat. 
ſouhaité que M. le Prince de (3) 

Conty fe füt charge de cet emploi: 

i venoit de recevoir des Lettres de 

ce Prince, par leſquelles il lui faifoir 

offre de ſa perſonne, Le pretexte 

Bolkhian, Price do exe en 1914, Gee 

Conty , ſecond Fils | fans de ſes deux Ma- 

de Louis I. Prince de | riages. N 

Conde , & &Eleono-l 
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D d aller joindre les reſtes de l Armee 
1587. Royale, pouvoit fervir a M. le Prin- 


ce de Conty, aſe rendre ſans riſque 
juſqu'à l Armte Auxiliaire, Le Roy 
me chargea de porter le Prince a faire 
cette dẽ marche, & me commanda de 
ne pas 'abandoner, e 
Je partis de PArm&e, chargé pour 
tout Eri d'une Lettre de trois li- 
gnes : j envoyai mon Equipage a Pons 
& je paſlai dans le Maine, od je 
eroyois trouver M. le Prince de Con- 
ty, à la faveur des connoiſſances que 
j avois avec les Gouverneurs des Pla- 
ces du paſſage. J'appris en arriyant , 
2 le Prince ge Conty eroit parti 
e lui- meme deux jours auparavant, 
& qu'il n'ayoit pu tenir fa marche ſi 
ſecrette, qu on ne ſe fut apperęu qu'il 
Etoit d' intelligence avec les Etran- 
gers, ce qui avoit fait detacher apres 
Iw pluſieurs partis, qui rempliſſoient 


encore les chemins. Je fus donc obli- 


é de faire un circuit pour chercher 
le rejoindre, & de prendre par Roſ- 
ny, d'où ẽtant venu a Neaufle, ce fut 
en arrivant dans ce Bourg, que j ap- 


pris que les Allemands engagés fans , 


ordre & ſaus gui de au milieu de Pro- 
vinces incofinues , arretes par de 
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roſſes Rivieres & ſans ceſſe harceles — 
par les T roupes de la Ligue, avoient 
entin Eté totalement defaits à Au- 


— 
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neau; (4) Que les Suiſſes, pour evi- 


ter un ſemblable 


pris parti, au nombre de douze mils, 
le, dans les Troupes de la Ligue: 


que le Roy de 


malheur , avoient 


Navarre eroit en 


Bearn, ſes Iroupes dans VinaQtion 


& diſperſees de tous cotes. 


(4) Voyer ce detail 
dans De Thou , liv. 
$7. 4 Aubizne , tom. 3. 
div. 1. Matthieu, tom. 
1. liv. 8 p. 537 La 
Cronol, Not ennaire , 
tom. f. fol. 1g. & ſuv. 
tous les Memorres de la 
Ligue tom. 1. od eſt 
marque: Que dans le 
tems que cette Arme 
etoit campee pres de 
la Riviére d'Yonne , 
Montglat vine de la 
part du Roi de Na 
varre dire aux Chefs 
de Sacheminer par 
la ſource de la Loire, 
oũ il iroit ſe mettre a 
leur tète, mais qu'ils 
ne jugerent pas a pro- 
pos de le faire. Les 
Chefs etoient le Baron 
d' Onau ou de Dona, 


Beauvais La-Nocle 3 


&c. S ils ayorent ſuivi 


dre avec {is 4 roùpes; 
& 'Armte n' cut pas 
ett défaite. Davila, 
liv, 8. rapporte la re- 
ponſe que fit le Duc 
de G ite au Duc de 


cer ordre, le Roi de 
Navarre, alors de re- 
tout de Bearn, auroit 
eu le ten s de les join 


Malene, qui trou- 


voit bien du riſque à 
arraquer un ennemi 


bre » Ceux + dit-il, 
qui ne ſont pas ahi 


„ peuvent demeurer 
» foudrat pas en un 


» quart d*heure,je ne 
ule reſoudrois pas en 


Guitry , Clervant, 


v toute ma vie. 


ſi ſupètieur en nom 


v meur d>combarre, | 


vici: ce que je ne 18 


58 
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"I triſtes nouvelles abregeant 
7. mon voyage & rendant ma commiſ- 
ſion inutile, il ne me reſta plus rien à 
faire que de tourner bride & de rega- 
gner Roſny, od tandis que je dẽplo- 
rois dans le cœur les effets d'une fi 
mauvaiſe conduite je feignois pour 
ma ſirete de prendre part aux rẽjoui- 
ſances publiques qui ſuivirent la. d&- 
faite d'Auneau, Je viſitai mes biens 
de Normandie, en attendant les re- 
medes que le temps & le retour du 
T Roy de Nayarre pouvoient appor- 
1588. ter à nos malheurs: & lorſque je fus 
informe que ce Prince Etoit revenu 
de Bearn , j allai le trouver a Berg&- 
rac, od la nouvelle de la priſe de Caſ- 
tillon le conſola un peu parmi tant 
de ſujets d'affliction. Il en avoit coũ- 
té un million au Duc de Maienne 
par le Pour faire le Siege de cette Place, 
N . Ju- que le Vicomte de Turenne reprit 
ne Echelle pour moins de deux cus. 

decorde. Nous y fames encore informẽs peu 
8 de tems après, de deux E6venemens 
bien capables de changer la face des 

affaires. L' un eſt la mort du Prince 
de (5) Conde. Une fin auſſi prompte 


15} Quoiqu'il y »lonke entrele Prin- 
ele bas Bertie ja- ce de Conde & le 


Sur Ia 
Dordogne, 


— 
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& auſh tragique , Vempriſonnemenc 


de quelques perſonnes qui Lappro- 
choient de plus pres , le ſupplice 


dun ſes Domeſtiques (6) qui fut 


„Roi de Navarre, ce 
Roi reſſentit cette 
vperte avec une ex- 
»treme douleur; & 
aß crant renfermé 
dans fon Cabinet 
»avec le Comte de 
» Soiſſops, il fut oui 
ven jetter les bauts 


Septembre ſuivant. 
| (6) Ce Domeſtique 


Sappelloi Brillant, 


Un de ſes Pages fut 
ExEcute en effigie. La 
Princeſſe de Conde 
elle-m&me fut com- 


priſe dans cette accu 


»cris , & dire qui il a- 


5 N apy ſon bras 
77 ic. ce Peref. Hiſt. - 
DAenry le Gr. 1. Part. 


Ce Prince S appelloit 
Henry, & toit als de 

Louis de Bourbon , 
premier Prince de 
Condé. Il neut point 

d'enfans de ſa pre- 
miere femme, apr es | 
laquelle il £Epouſa | 


Charlotte Catherine 
de La-FrEmouille , 


qu'il laiſſa grofle de 
trois mois. C'eſt une 
errerr grolſicre, qui 
ee que parmi 
le peuple, que Henry 
le Conde 5 deuxieme 
du nom, eſt venu au 
monde treize mois a- 


pres la mort de ſon pe- 


ellnaguit le premier 


ſation. Rent Cumont, 
Lieutenant 
lier de Saint - Jean, 
commenga contr'elle 
une procedure, que la 
naiſſance d' Henry II. 
Prince de ,Cond& fit 


ſurſeoir, Apreès ſix ans 
de priſon, la Princeſ- 
ſe preſenta Requtte 


au Parlement de Paris 
quievoqua cette affai. 
re & ſon Tribunal; & 
dechargea Charlotte» 
Catherine de la Tr&- 
mouille du crime dont 


on avoit voulu la ren- 


dre complice. Le Prin- 
ce de Conde mourut 
a Saint-Jean d Ange- 


ly, le Mars 1788. 486 


etrente- cinq ans. De- 


Thon, liv. go. Moriſot 
dit, je ne ſcais pas ſur 
q autorite, qua 


particu — 


— 
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276. Menoints Dr Sorry; | 


tire à quatre chevaux, ne-laiſſerent 
aucun lieu de douter qu'il ne fut 


di mort de 


Barricades (7), & de la ſorti 
zelt pouſſä les bar- 


la mort du Prince de 
Condt᷑ peut etre attti- 
— à une bleſſure, 
qu'ilavoit recue dans 
le core, eee. de 


Iance, ala bat ille de 
Coutras: Henr. Magn. 
N. 1a . 127. 
(237) J 
int 4. detail, qui 
ä Fron trop long, & 
qu'on trouve Wail- 
lei rs dans une infini 
te de Livres. Il ſuſſit 
de dre, que Henry 
III. pour pr venir es 
per icieux deſſeins de 
Ligue, avant fait 
entrer dans Par s en- 
wron fx mille h-m- | 
mes de Troupes, Suiſ 
ſes pour la plus gran- 
de partie, & les ayant 
__TEpandus' dans dif- 
 ferens-quartt-cs-de la 
Villezle peuple ſe ſou 
leva, ameutẽ par quel 
uns des (hefs de 
la Ligue; ſe barricada 
dans les rues; repouſ- 
fa les ſoldats , defar- ; 
ma les Suifſes'; defit 


poiſon; La nouvelle des 


edu 
Roi 


ricades juſqua cin- 
quante pas du T ous 
vre, &c. Que Hen - 
ty III. preèt a ſe voir 

aſſicgé dans le I ou- 
vte & ne voulant 
$$'exrpoſer ũ la vio- 


wen ferai | lence d'un peuple fu- 


rieurx ,”ferrit ſecret- 
tement pax Yee Tuile- 
ries, & le Fauxbeurg 
Montmartre, d'od 
11 gagna Chartres. 
Qu enluite I. chaſe 
tourma en nëgocia- 
tion entre la Reine- 
Mete, & le Duc de 
Guile. & que entic- 
re dec iſion fut remi- 
ſe aux Etats de B cis. 
le remarque ap es 
d' Aul 1gn&, que ce fut 
un grand bonheur 
pour Henry BT que 
ſes rroupes fe tu 


nt 
ſaiſies & m inten 
en pofſeſhon du Fau 
bourg Sain Honor, 


& ces derricres des 
Tuileries x & que per- 
{ſonnedu'edr6delaLi- 


les Gardes de Sa Ma- 


gue ne ſongea as em- 
paret 


1 


. 
1 de Paris, ſuivit celle. ci 24 a 
Ee. ee fur repandue par Is Con- „„ 
Tier qui toit charge d'aller 7 Cannon. _ 
er an Due d'Epemon. Voila à quel 3 


parer Tabord de ces deux Lertres 
Quartiers. Ceux qui {qu'il Iui envoya Fang 
gardoiene {a porte de Pres Paurre par is 

elle tirbrent de loin poſte. Ce fut encors 
{ur la troupe du Roy, | une faute » Comme fe 
& voyant venir le bac remarque — ä 
des Tui Uilleties, og ils Matthieu, tom. 2 | 
&oyatent que Ppou- den avoir pas | 
0 etre ce Prince, ter ces ab. au a R | 
ils couptrenc ie cable. de Gwife par u un Exe 
bronologie Neveniaz. Pres t car le Duc ima. 
ſe, tom. x. gina qu'il uyoit elu- 

Henty III. de ond der cet or ,enniane 
core fit une mute en. gu il elit regu ces Lots 
core plus grande, en tres ; comme il fit en 
defendant 4 Grilton effet chez la Reine ia 
Colonnel des Gardes|-veille des Barrieades , 
Frangoiſes, de rem = en preſęence du Roi 

. iu. de Bellicyre „ A qui 

ier il proteſta avec de 

nds ſermens N 
25 ne lui avoient 


t Fropos, zuroit peur mais parce qu on ne 
by etre contegue dans leſ crouya pas ſeulement 5 
U deyoir.LeDue de Gui 'YInge-cing cus à 16. 
rs," le attendit ſixjoues en- 


Pre pour payer 
des tiers 4 Soiſſons, no- „ 5 
et · ¶ Ante venir a Paris con ITIer, 


Li- re Forde du Roy, Le Duc d- Epernon 
n- enen ti Ggni- jconſell Henry Wy 
rer In J. N F 


„ 


1 


— ae honteuſe ſe it . 
ine cut ni prè venir, ni 


etouſſet ni dipiſer les factions; qui 
amulad conjectures lorſquiil falloir 


1588. 


encore que le jo 


Ad 


Roi /)/qui 


'aflailiner; par 
Cardes le Duc de 
Guiſe lorſa weil vint 


| N & oe Prin. 


ce voulut, dit: on 


. 


ebffvaderene. On dit 


meme des Barricades 
Alphonſed Ornano ſe 
mt fort de lui appoxter 
Atcte du Duc de Gui- 


feragir, Onj jugea en- 
An que le Roi avoir! 


pas pris à beatichup 


ptes toutes lexprecan- | 


ee il devoar pren- 


ere 


inſtruit comme 
i bis des projets] deſſęi 
4 3 2 
Ene 
tre pris en allant 3 
Vincennes & venant: 
e'tprouyer parce qui 
rpaſſe ala deten- 
tion de eee y 
ueur , que 
1 peuple wattendoia 
u une occaſion de 


1 


fe, s il vouloit le lail- 


nn, * 


comparaiſon Win 
8 dans cerfe 
affaire de La Niorlié- 
re, qu il ne fit le jour 
des Barricades. Mem. 
de la Ligue, tom. + 
Satyr. Mu . 

II y auroit ici une 


ee Queſtion à 


agiter ſur jJaquelle e 
ne ſcautois pourtant 
beaucoup m'crendre 5 
avoir, quel ktoit le 
but du Duc de Guiſe 
dans cette emrepri'e, 
On a ſoſtenuſur cela, 
comme ſur toute au- 
tre) matiére, le pour 
ele contre. Ceux qui 
Ne ing Au'il ait eu 
de 18 1 5 
e 'laiffer peuple 
ufſer- les choſes 4 
'exrreme, de ſe ſaiſir 
dela perſonne dukoiʒ 
en un niot, de ſe met- 
tre la Couronne fur la 
echte, Fappuyent ſur 


ulter. Le Conſeil | 
4 fel * 


des Pidces 199portan- 
tes 5 ſur-leſquelles je 
ſuis oblige” de ren- 
voyer le Lecteur au 


— 


* 10 * 7 o "= FRY H n 
4 1 
* 
$ 
1 — * | 
A «Þ 1 e 4 
3 


Agi; qui ne fit aucun uſage ni 
pe de la termare'; qui 15 88, | 


Lei Tao. » 


meme ne  connut jamais ni ceux 


zuxquels il commandoi 


de ls Ligue «au I 

lume ds 14 Oi 
du Roy, cotte 8066. Les 
ptincipales ſont: Une 
Lettre que [ui ecrivit 


la Ducheſſe de Lorrai- ch 
ne apres la Victoire | M 


'Auneau ; dans la- 
quelle elle Vavertic . 


u il ait 4 Gifir Pocca- If 


on 3 de ſe fai- 
re declarer Roi ;. &c. 
La Lettre Ecrite par le 
Ducloi-m&me le len- 
demaindesBarricades 
au Gouyerneur d'Or- 

ans, od on lit ces 
paroles; Pai defair 


28 taille end 
Pieces une partie des 
v tiens le Louvre in- 


'* _ b 


jau Duc Fra 


it ni ceux 


par des r ; 


Enſin les Ecrits qui fu. 
rent rẽpandus pat ſon 
ordre, dit-on, dans 
leſquels toit ctabli le 


ptétendu droit de la 


Maiſon de Lorraine 2 


la Couronne : Sans 


parler Re infinirs 
autres Pieces, qui ã 
vial dire ne ſont mie 
rant de Libelles ſatyti- 
ques, ot Pon reproche 
nos. de 


m-|Guiſt , davoir cher. 


K TIT THe on TS, 


che a faire valoir des 
droits chimtriques 


© 


wr A njou & la Pro- 


Lence; & au Cardinal 


{ſon frere, d avoir you. 
lu ſe rendreSouverain 
de Metz, ſous la pro- 


tection de PEmpes 


ei & arte del reur : ee Gut 


Py 


8 
de 


1 


— ̃¶ g—-wñÄ 


—— —— — — 
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—— eg 
hazard, ni du ade de fe. 


mais qu'il paya 
ere 3 & N trait 


* —  — 


qui Tapprochoient de plus 
Revolutions qui arri vent 


ha ester: 


e bi ee 
tion | bien Rae ug 
du Roi fon Maire. ter à la perſonne. du 
La plupatt de ces 6crits | Roi, „ que 6 7375 
ſont aujourd'hui en- „ dit-il, mille Sh, 
a HE EE »reter ſi je 125 
18 K &c, e Ajou- 
quien 


il n'exigea rie 

e 
on derruisit le par- 
\Progeſtarit, & « Won 


ſur le bun 
aui ae en repandu, 
que le Ros alloit rem - dont i 
pli ls Vll &Erran-{inttrtes. wor: pbk 
faire maig du Roi de Navarre , 
* ur les Bourgeois 8 des autres Princes 

Qu'au lieu de le foa-{ du: 
=” il toit don-\ — Je ne 
nb mille mouvemene bien 


aua „ hearts] BU 


% 


1 


Len Toi ur. 
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Rien ne révolte les Grands d'un —_— | 


oyaume comme un Gouvernement 


foible & derangẽ 4 


6 n par envie reer 


de de fe mettte 
ſar 1 apres la 
mort d Henry Hl. & 


celle du Cardinal del Ac 


Bourbon: 257 C eſt 

uconp. Mais oũ eſt 
ambitieux, qui — 
fa place eũt r&ſi 


| conduit 


pour la populace, 


— 


avec roles de 
Grain liv. 4. 
2ayanb- & conſeills 

de prendre un ſauf- 


5 „ du Pape, 
du Roi d*Eſp: 

ne g partie 
de Europe, qui conſ- 


piroit pour for 616-þ >» 


na voit 2 — 
vſemblant, ap- 
Pe. trop pgs qu il Qu 
ne devoit ſouvenir ; 5 
vque qui met Epte a 
ah main contre fon 
v prince, en doit A 
»Pinſtarir jetter 

„fourreau. & Sime v. 
en en recevant la nou- 
vw 2 2 O le 
ute m6 raire Due, — 


ur} Guiſe: Je ne veur , 
v dit · il, d*autre aſſ- 
& | >rance gue le Droit 
ndes Gens & la pro- 
vtectiom du Roi vets 

„lequel je ſuis en- 


que l 4 — 


de Gui) ètes ſer- 


o viteurs & N 
Le Premier Preſident 


de Harlay répondit 
avec la meme ferme- 


"oe Fabſence dy 
Roi il iroit prendre 
les ordres de la _— 
Mere. 

Une pibee qul oe 


le rie d' etre Ius ſur lea 


differentes dẽmarches 
de la Ligue & du Con- 
ſeil avant & le jour 
des Batricades, eſt 


dle lache Roi 1 0 
de Staſord 


Le celle qui a ur Titre: 
calord . 5 7 | * 


(je ra 2 ce trait 


da Duc de 


tꝭ au Duc de Guiſe :? 


588.4 


4.4 


hy 


y; — vr Sour; 5 
— qu e impat 

1388. Freun „ 1 

Loe ſonvenir des wayvels e 

du Roi Henry III. ne/ tint pas un 

moment dans le cœur du Roi de 

Navarre; contre le juſte reſſentiment 

d un outrage auſſi ſanglant que celui 

| gu venoit d'erre fait ſon Sang, & 

ui kejailliſoit en quelque manicre 

"rqures les Tetes couronnees, II 

. 2douleur dans ſon Con- 

& Favis de Toney & de ſe- 

cpi 1e Roi de France ant &tE 

_ embralle tout dune voix, il fit 
tir ſur le champ ſbon Sëcretaire, 

af ſater ce Prince qu N Ailpo⸗ 
de ſa perſonne de ſe 8 ſoldats. 

8 Le Comte de Sqiſſons livré A. de 
detuelles chime res. . cet 

ve nement comme up de la for- 
tune, qui en le 7 tous ſes 
Rivaux, out le rendre tout. puiſ- 

- $45 5 of, 185 

Poulain „ . 


di la Poti ide {iſle 
de France, ſur la L- 


toe, depuis 178. fuſe 


— 


4. $1 hy $8144 tg . kg. 

. affaire de trüs- 
bons — mais 
qui ne furent point 
vis. On trouve ce 


en 1588; Ce Nico- 
Poulain qui favo- 
riſdit fecretrement” le 
parti du Roi, donna 


motceau ſecret d' Hi- 
ftoiredans' le 1. tome 
d Journal du Regnt 
d' Henry Ih page £34 


Caren das wust 


ud - 
a Fo, 
8. 


3.8 


6 


| R. N 
i 
"Ki 1 1 28 A7 


14 et FOE ts 16 


d Henry UI. Changeant-done incon- 
tinent de batterie i reſolur dlaller 
v vffrix ace Prince, & pbur donner 
plus; de inelief ; ſon actioh, il vous 


dan grand nombre de Creatures; 


de Navarre & parmi ſes plus affec- 
tio ones e dont il ne ſe fie 

point de ſetupule de tender la fiduli- 
ts, 16 Roi ded Navarr& ſentit comma 
ile devaur Hodigrité-de ct proctdet 
mais diſſimulant ſon reſſenttment; & 
faiſant reflexion qui Eroir de ſoti 
intErèt d avoir une perſonne de cons 
fiance auprès du Comte, tant pour 
&clairer ſes dẽmarches, que pour tu 
dier le nouveau ſyſteme qu on alloit 


9 


rince & de feindre pour lui un ztle 
que je ne reſſentois point. Le Comte 
de Soiflans ſe laiſſa 
ment & S applaudit de mavdir ga. 


gné. La diſtinction avec laquelle il 


tis ayec lui, apres avoir regu ſecret- 
tement les inſtructions du Roi de 
Navarre & concerts avec lui tout co 
P ia . 

N 


e an 


bum dane 16 C il e en 


lat Patottre«deyant le Ros, fur 
qu il chercha dans la Cour du Roi | 


ſuiere A. Lining i afordonna:de 
pon Foreille: aux diſcours de ct 


tromper facile. 


pe traita me fit) des envieux : je Pars 


1588. 
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==> que Je bien de ſon ſervice" 6xigeoit 


1588. que je fiſſe en cette occaſion. 
M. le Comte ne mentketint pen 


 deFeclar & des honneurs qui Tatten - 


doient à la Cour. Il ne croyoit pas 
que le Roi de Navarre put ſeule- 


ment avoir la penſe d entrer en con- 


currence avec lui. Dans tous les traits 


qul lui 6ch vt, Cune-vanire & 
un orgueil inſupportables, il ſe me- 


bit, ſans qu'il s en ap t. un le- 
vam de fel & daigreur contre le 
Roi de Navarre, qu} marquoit toute 
Paverſion & Tantipathie qu 'N fenitoic 
pour lui. Je ne pouvois me refoudre 
ni aflatter ſes penchans, ni à applau- 
dir a ſes folles ĩdtes. Je ne lui rẽpon- 
dois autre choſe, ſinon que je -pre- 
voyois, que la dẽſunion de la Famille 
Royale, deja cauſe de tant de maux, 
mettreit enfin a France au pouyoit 
de la Maiſon d' Autriche, après qu elle 
les auroit detruit Fun par l'autre. Un 

-  diſcours plus flarreur auroit été plus 
du gour de de Prince; mais le mien 
ne laiſſoit pas de renformer une ma 
que d attachement ſolide, dont il ne 
JP Ss empecher de me ſpavoir bon 
gre. „n ß 


n 


dant toute la route que do la faveur, 


9 


1 
Lins Trotsrewe. 285 | 


Nous arrivames à N 


t le-Ro- 


trou & enſuite à Mante, od étoit le 
Roi. Nous le rrouvames livre à tou- 


te Lagitation que 


lent reſſentiment, 
fuſion de affront 


donne le plus vio- 
& pe nëtre de con- 


| qu il venoit deſ- | 
fuyer; mais aver cela ft incapable de 


_ profiter de ſes revers, (8) que dans 
ce moment meme il doona au Due 
d Epernon la Charge d' Amiral, & 
tout à la fois le Gouvernement de 


(s) On croit qua. 

vec beaucoup de fer- 

met & de bonne con · 

duite, Hemy III. au- 

roit encore” pit alors 

retablit ſes affaires. II 

eſt certain que les Pa · 
riſiens, conſternẽs de 
fa ſortie de Paris, lui 
enyoyerent des Dipu- 
tes 4 Chartres „ pour 
le ray avec tou- 
res ſartes de ſoumit: 
lions de revenir dans 
cette Ville. Pour ren- 
dre cette Deputation 
us touchante, ils 
rent marcher en Pro- 
ceſſion les Capucins., 
i entrErent dans la 


ks inſtrunens de la 


Kachedrale portant 


Miſericorde- Le Rot 
les tecut avec l'air de 
Majelte & d'autoxité 


— 
13588. 


qui con vendm en cer- 


te oecaſion. Il careſſa 
beaucoup les Deputes 
du Parlement, qu# 
navoit trempe en rien 
dans affaire des Bar- 
ricades: il menaca les 
auttes de ne jamais 
remettre le pied dans 
Paris. & d'en ter tous 
les Corps & les Cour 
Souveraines : mena - 
ce qui allarma & fort 
les Pariſiens, que le 
Dur de Guiſe out be- 


ſoin de toute forr a- 


dreſſ & de tout ſom 


Nen, & ctiant, 


— 


1 * 


credit pour les faſſu- 
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f avois quute le Roi de Navarre. | 
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Martchal de Joyeuſe. Le Comte de 


Soiſſons en fut . mal regu , "qu'il ne 


tint qu à lui de ſentir le ridicule de 


ſes grands projets, Le Roi madreſ- 


fa enſuite la parole , & me demanda 
Je me_demelai de cette queſtion em- 
barraſſante, en lui diſant, que op 
comptois point m'etre ſepaté de ce 


Prince, pour stre venu offrir mes 


ſervices à Sa Majeſté; parce que je 
me tenois aſſürt que le Roi de Na- 


varre, dont les intéréts n'avoient 


plus rien de different des fiens, vien- 
ſentis que mon diſcours ne dEplut 
point au Roi: il wen laiſſa rien ap- 
percevoir, parce qu il etoit enyiron- 
ne & ſoigneuſement obſerve * des 
Ferſonnes, ſur le vilage del 

iL ut auſſi - bien que moi la peine 


que leur faiſoit mon difcours, La foi 


pleſſe de ce Prince avoit . cho- 


ſe d incomprehenſible. Ses y ritables 
Ennemis ne pouvoient pas lui etre 
caché, apres la maniére ſanglante 


dont ils venoient de lever le maſque. 


Il feignit encore de ne pas le con- 
noitre : il ſe livra: de nouvea à la 


* 


6 .Mexoiaes, of SULLYS 


quelles 


* 3 

Fer Ta . 27 
8 & pat elle à ſes per- 
ſecuteurs, ayec leſquels elle le thee” 

commoda. Pourve. cependant;. gue 


cette derniere demarche ne füt point 


i 9) Dans le ese fete see que la Reine- 

ci:culaire que Henry | Mere'eut,; par ord — 
III. envoya dans les de ce Prince, avec le 
Provinces, apts ba- Cardinal de Bourbon 
ctioſ des Barricades, & le Duc de Guiſeʒ o 
& qui commence ain. farent auſſi m, 
1 % Chers & bien comme je le trouve 
» aims; vous aurer dans le Vol., 8906. 
37 comme nous eſti- MF. de 4a Bibl. Royale, — 
> mons, entendu les } ies Sieurs de Lanfac, | 
» raiſonsqui nousont de Lenoncourt , Des- 
„ma, de partir PE Chireillers & Miron., 
ma. Ville de Paris ig premier Medecin da 
22:3 de ce mois, bee; | Sa Majeſté, qui ayoic 
ce Prinee parle moins deja ętę employt * 
en Roy quen Supa f parter des paroles de | 
pliane ; il ſe defend part & autre le jour 7 55 
d'avoir voulu faire des Barricades. Ces 
1 une garniſon Conſtrences ſe tintent 

rang&edans Paris, [A Chälons, à Satry, 

& Joe de la fdelice Maiſon. appartename 
des Paniſiens ;: il don-1a PEvique de Cha- 
ne une fauſſe & man-: lons a Newours, &c. 
vaiſe couleur a Aon La Ligue y fit des do- 
evaſion; il remorgne | mandes exhorbitan- 
qu'il elt pre” # com: tes: comme, Paboh- | 
mencerla guerre con- tion totalh de la Reli- - 
tre les Hugugnors , 4 f ion Pretẽndue Rèfor- P27 
la tete de la Ligue. me, & la privation 
| M de la Bibd. "204 d'emploi de tous les 


— 


n. Bes hrt. [Ochciers Calviniſtes, 
ILAueur vent quand mc me ils abi - 
core patler des cen-]reroien _ Pubhea- 
vj 


7 * 
. s'Y 
1 4 
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n 2386 - Mextomnzs By FR, . 
— dans ce Prince un trait de la plus 
1588 2 7 diſhmulation; car le coup 
ardi (10) qu'il fit aux Etats de 


| Blow, Tails ls Ubercs de troire Nu 


Jon du Coneile de eee 

— Trente, 5 Le Duc 4 Cain 

L: Btelle obs int en- Þptrit comme avoit 

255 tout — c Amira) de Coli- 

zny la preſomption 

Tdi de 21 Jaller, les emptcha- de voir 

i fut donne en con- {tous deux le danger 

lequence. Mem. de 1a dont ils erotentmena- 

Tight tom. 1. Mens, de lets. Le Duc ne voulut 

Nevers, tom. 1 Matth. croire aucun des avis 

vom. I. liv. 8. Chronel. | qui lui furent -dort- 

Nevenn. tom. 1. & au- nes: endir que la Mar- 

ces. .Fquiſe de Noirmoũtier, 

* IL mort des cette atme Dame qui 

preres. le Duc þavoir fait tant de bruit 

e Cardinal de Gui- {ous le nom de Mada- 

| Ss, us ce Prince fit fre de Sauves, vin 

puer dans ſes Appar- fexprès pa fer la nur 

-vemens , & par ſes feveclus, eee we 
Sardes la ſur- veille | pur par raiſons , 

/ Noel, a Bleis, od par prifres , — 

| renoient les Rats. {cher d aller le tendo- 

main au Conſeil. 


Voyes cette ᷑xtcution 
Aans les memes Hiſ- | „ e om 
. goriens;, avec le détail þroula juſtiſier cette 

a des Optcations & des faction &Henvy IIb. 

„qui ſe firent fencre aurres le Cardi- 
des deux parts aur | de Joyeuſe ,- dans 
Etats de Blois, Le Car- um long memoire 
Anal de Bourbon fut] qu'i enroys far ce 

. ,dfrenu prifonmer + Aer de Rome » 00-1 
- Jos autres fferes duFttoir alors. Him. d'E- 
Dos de Des le Villeroy , tom · . 
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PT ER AT en 0 | 4d. he on. Bhs 
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Orient, 1 


4 autre cote, on ne ſcau- | 


. ferver 
tre meme ſur ſa 


de e 


5 
= th 
* 


12 powlle le 
n les yon "ey 
Tassen Ro 
Font tous dete 
„Les n 
 Podieuſes du meur- 
nutte des Guiſes, dit 
vpkteſixe, Lone: fair 
2 paroitre horrible, 
Iq meme aux yeux des 
»» Haguenors , qui di- 
-»ſotent que cela reſ- 
v ſembloit fort au 
.»maſlacrede la Saint 
* Barthelemi ce D'un 


toit nier qu'il ne. ref: 
e wit que ce ſeal moyen 
a He HI. de con. 
Couronne 
dans A Maifon ; 7 pony 


pre tte: car c'eſt un 
iment -depouryy | 


ce, que celui qu 

trouve dans 3 ME 
 moires de Villeroy, 
b. 15. 27: Que ſans 


5 Tronrewe. 1 * 
„ pas ud momem de vue la 
Yengeance, & ſi kon peut porter un ©.>© 
jugement fur cette Aſſemble, it a 
ute apparence que chacun y avoir 


* 3 2 Jos: ox plus] 


voit ſe rendte 8 | 
des DEliberations des 
Etats 4 Blois * & y 
faite ſurvre ſes volon 
ny 
Dans cette 8 

tive, on ne peut que 
12 5 les effets de 
la mauvaiſe conduite 
dun Prince, qui fe 
met dans une 'Gmbla- 
ble necefſite, II va 
bien. tõt lui: meme — 
ſuter par un derniot 
\cxemple cette vErit&;, 

-que qui . da 
Fcouream m 
Le Due de Gui 
roi cher aux Catho- 
eliques!, & principale- 
amentau penple, preſ· 
que juſquꝭa Tadore- 
c tiom Ile ne Vappel- 


ro. loient que Notre S rand: 


il avoit à la joue gau- 
che „ au deſſous de 
Fœil, une balafre 
ne le rendoir que plus 
reſpectable 


n 
qo il Pavoir en 
 combartant contre ley 


, er Prince pou) 


Huguenats 4 la-joure 
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. un objet caché, vers lequel 11 mar- 
k 0 par des voies, que la reuſſite 


decouvrit dans les uns & 


qui ſont 


demeurtes: cachees de la Part a ceur 


qui y ſuccomberent. - 


nd de Chãteau-Thier- 
ry, dun coup de pi- 
ſtoler que lui tira un 
Reitre.. toit au con- 
traite ſi fort hai dans 
ſa famille, qu'il trai- 
toit avec une hauteur 
= durete inſu 
portables, qu on 
re que ſes parens, & 
-joſqu'a. fes propres 
;Freres , dans la.crain- | 
tte de tomber entre les 
mains dun Tyran, fu 
rent ceux qui ficent 
donner a Henry III. 
i pr les Etats de Blois 
e5 
ſes demarches', & ſur 
ſes deſſęins. Avis Is 
Etoient ſuſpecti a: 
Prince, comme of 
ui &roz-nt:donnes au 


ne de Guiſe par plu- 


ſieurs des Courtiſans, 
ſur la reſolution viole 
lente du Roi, le- 
toĩent 4 Duc, por. 
ce quis $'1magt- 
noſent tous les deur 
gion ne cherchoit 
p 
aquitter Partie, & 


% 


lus fürs avis ſur 


a'a-lenr!' yy 


prompre les Etats de 
Blois, od chacun deux 
Kattendoir bien 4 
trouver ſon 

Henry III. neut da- 
botd deſſein que dar- 
reter le Duc De Guiſe: 
{mais il y trouva tant 
Ide danger, & encore 
da vantage ale garder, 
wil ſe determina ale 
ite poignarder; Les 
deux Cadavres furent 
conſumes: dans de la 
chaux vive, les os 
les. dans une 5 
baſſe du Chateau, 


i 
les cendres mr ; * 


vent. N 
Oelui qui Pipes 
'2 cet alla 
t (fans Pipe he rg. e 
Roi de Navarre⸗ qui 
n'y avoit aucune pat. 
Il y #roure/apparente 
que rant que le Duc 
de Guiſe eüt vecu, 
tous les chemins au 
Throne lui autoient 
& ferns. On aſſũre 
meme 'quil- y avoit 
alors de grands pro- 
| entre la 


— 


5 
rss 


France & Eſpagne, 
non-ſealement pour 
exterminer le parri 
Calyiniſte, mais me- 
me pour detroner Eli- 
ſabeth, dont la cataſ 


trophe des Batrica- 


des, ſuivie de la mort 
du Duc de Guile, e toit 
ſeule capable d'empe- 
cher Vexecution, 'Le 


Roi de Navarre ne laiſ. 


ſa pas de fe plaindre 
du Duc de Guiſe, ſans 
blamer Henry. III. 
cej àvois, dit-il, tou 
„jours bien prẽvu & 
„dit, que Meſſieurs 
ade Guiſe  n'erojent | 
2 pas capables de te. 
vmuer enttepriſe 
vqu'ils avoient miſe 
den leurs entende 
mens, & en yenir a 
»boßt fans le peril de 
»leut vie, cc Cayet ,; 
tem 1. fol, 14 Bien 
d'auttes petſonnes 
penſoient ſur cela 
comme Henry IV.. 
» Mandit ſoit-le Lor- 
» rain, dit Hubert de 
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La mort de Catherine ayant ſuivi * 55 
de peu de jours (11) Taſſaſſinat du Were 
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»2guiil. puiſſe croire , 
qu un Roi aqui il a 
„voulu ter la Cou- 


»lant, ne diſimule 
„pas envers lui pour 
„lui Ster la vie ? ce 


»auli Madame de 
»De-Vins, nous ap- 
A prendrons au pre- 
mier jour, que fun 
ou Tautre aufa tu-k 
„ ſon compagnon: ce 


gigues de I Anke 
1788. ont paru 4 


la prediction de Regio- 

montanus & de quel- 
ques. autres, Aſtrolo- 
gues „ que cette anate 
ſeroit Tanne Clima- 


— relle co 
due Science. 


tix) Dans beſptit 
de ceux qui ont don- 


a F 


» Vins „ dans les Me- 


„»moires de ; Caltel- 
n 


e tant de louanges 4 


lit appatemment 


„ ronne, en diſſimu- 


» puiſqu'ils ſonrfipres 
un de autre, dit 


Les evenemeas tra- 


terique du Monde. Je 
ay. trouve gquune 
rma- 


tion de cette preten- 


cette Princeſſe, il ſuf · 
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»Fourbin' , ſceur d 


quelques-uns verifier 
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2 Mewomes Br Surly 
Duc de Guiſe, Henry III. ne gen 
trouva pas plus libre de ſuivre le 
penchant qui le portoit à sunir au 
Noi de Navarre. La 
pas Eteinte avec le Duc de Guiſe. II 
avoità calmer le peuple, a regagner 


R L ASLOGES 4 or EAI 
de Politique, de{ca- i preſence, & peut- 


voir tour ramener à etre les remords de 


ſoi, & ſemamtenir'en 
poſſeſſion de Vautori 

-£6. Mais quand on 
mige que cette habi- 
letẽ pretendue, qui 
ne conſiſta pourcant 
'qu'a_ employer des 
Moyens laches., & de 
mepriſables attifices, 


* 


* - — N 4 * 7 | * 
Lo, — — = K ? ed. . 
5 „ - 9 0 3 1 D: . \ 


> * 
w wg 
. N 
F * 
1 * 
12 


Ligue n'ttoit 


la conſcience, eurent 
beaucoup de part à ſa 
mort, artivce le 5Jan- 
vier 1589, On cel 

"en parler, des qu'el- 
le fut motte. De- Theos, 
. Le, Demir 
conſeit quelle donna 
"2 ton Fils, fut de ceſ- 


re duiſit enſin les cho: 
ſes au point, que ni 
Alle ni perſonne, ne 


; 2 lus y appor- 
ter remede-3 on ne 
balance point à dire 
que Catherine necom 


penſa pas meme les Bramome | 
- d&faurs inſinis 'qu'elle} ſuſpect, dans tout ce 


avoir par la qualité 


de |- Polirique; Aulliffan dire & Lavantage 


_-eroir-on-que les faire 
- Faneſtes' qu'elle vit 

.qu'alloic/ avoir ie 
- meurrre des Guiſes, 
dont elle n'avoir point 
Vert participante; les 
« geproches du Cardi- 


ſer la per ſecurion con- 
tre les Calviniſtes., & 

detablir en Fratice 

une entiere liberté ſur 

la4 Religion. Chrom. 
Novenn, tom. 1. fol. 

13, On doit trevor 
kres- 


fa prevention Hut 
de cette Reine. b. . 
| de ſes Mem, pag. 31. C 
ſwiy, Varillas eſt pas 
plus eee 
dit, qu'elle mourut du 
regret que lui cauſa 13 
mort du Duc qu'elle 
aimoit beaucoup. Sit 
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«nal de Bou Thor 
cu de la conjonctu 


le loue en-. Ritas: 
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les Grands a appaiſer le Pape, A 


eontenir Eſp 
les C 


cette Extention,y 


une m ration 


en Roi. Sil evr 
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mal inſtruit des affai- 


tes de notre Cour en 
ce temps la, comme 
tant venu en Fran- 


de que long temps 


agne 
atholiques, tres- diſpoſ 


caractere des gens foibles, ſe grollir | 
encore tous ces objets, it efpera de 
ramener tout par la douceur : if 
expoſa ſon droit & ſes raiſons, & 

fit force Declarations pour fe juſti- Tl 
ſier : ©'stroit; uniquement par les ar- | 
mes qu'il falloit agir contre un Par- 
ti „ que lo reſpect 
Royale ne touchoir 
Eaccroitre Faudace du menu peu- 
ple, auſh inſolent dans la puiſſance 
que rampant dans Fobeiſſance , par 
qui ne etre 
imput6e:qu'2-foibleſſe'; 'TEroir ce 
Prince} a ſe decker hantement agg _- 
greſſeur, & à chercher ſa-vengeance 


vbintement avec le Roi de Navarre, 
eee ne ſe ſeroit - il pas vũ en- 
ver Orleam, avec une i 
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„ & mEnager tous 1599; NY 
à pren- 3 


5 2 


ſa Reli 


di a Vantorits 
plus, & au few 


dit tre 


ris ce parti, con- 


Amit de u?⸗- 


"4B þ nee 


Reine, Mn, Necend. 
k. pag. 264. Waste 
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Wha} 1 
een Ser 
| * I Places, & reduit enſin as 

N 220 Villes de Rlcis -. Beaugeney 
Amboiſe, Tours & Saumu. 
Je fus témoln de tous ces ents | 
mens ON: bien je les eee 
du je me rętitai, comme dans ug 
droit où j ĩtois à pantee de | 
tout ce. qui {e-paſloit à la Cour. e 

n en ſortis que quand je jugeai quili 

toit temps dialler en inſtruire le Roi 

de Navarte. II MWavoit pas étt ame | 

diocrement embarraſſé e | 
pendant tout ce temps-la, a bt | 
ler & à renverſer les deſſeins 
comte de Turenne, qui ſe 3 4 4 
en la place du Prince de Conde, con- 
nauoit pour lui- meme tous ſes pro- 
Iz & pour en parler juſte tenoit I 
, 1egard du Roi dd Navarre la me- 
me conduite, que le Duc de Guiſe à 
IEgard d Henry HE II avoit declare. 
hautement dans une Aſſemblte des 
Proteſtans à La Rochelle, que la 
France ne  pouyoit Eiter dans la 
conjecture preſente de voit dé- 

membrer ſa Monarchie, & il don- 


nait, aflez.. Zcentendas; quit. ne. four | 


. het? * TIS: | 
129 C'eſt une j ces villes, qui a | 
one ee e No | 
pry III. parlant de, pant r 
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blieroit*pas'gans ceggenombrement, - 
Le Roi CAPE ai dir Gin 

ces mẽmes Aſſemblees, & 73 ur sat- 

tacher encore plus forrement les Re» 

formés, il Joignit les actiops aux pa- 

roles! il fe faiſit de La-Gahache; & Ka Pojtouy 

prit Niort par eſcalade, apres un 

ſanglant combat. C'eſt au retour de 

cette expedition qu'il tomba dange 

veuſement malude( Fa: Lede 
Freien wenne 

Je pris diy chemin par Blows 

pour tirer mes dernieres conjecures, | 

ſur Ia ſituation od je trouverois la ? 

Cour. Quoique je priſſe toutes les | 

precautions pour n'erre connu de 

perſonne, le Marquis de Rambouil- Nicolas 

let me vit par dans la rue, cache d'Angens 

dans mon manteau; me reconnut, & nes. 

me kt dure, pour Jgavoir Tendroit | 


M3 


* my tion wen Nene ae e 
dans le. mois de Jan- þ fievre ,.qui-Fobligea 
vierde Sainte-Hermi- de arketer dabs la 
ne en Bas - Poirou , premiere maiſon, qui 
pour aller ſecourirLa- ſe rencontra/; chez un 
Garnache;afliegte par | Gentilhomme nom- 
le Duc de Nevers: | mé La- Mot he- Frèlon. 
Du Pleſfis- Mornay . Da-Pletlis prir fur lui 
conduiſoir ſa troupe de le faire ſaigner ce 
& lui marchoit a pied qui le guetit. Vie de 
en chaſſant. II $'6- eee 
chauſſs, & ber . „ 


— 


e 


A ſe jetter entre les bras du Roi de 


* 
1 


gui me confirma ſon intention de 


| tre de Creance pour ce Prince; il 
me [a refuſa, dans la crainte qu elle 
ne tombir entre les mains du (74) 


(14) Jean Francois Breſce. Louis de Gon- 


cdrut devoir e ſervir de cette rencon- 
tre pour faire un dernier effort ſur 


ace 4 


2 ſaire en cette vecurence ; apres 


de Navafre fans aucun effet, je crus 


2 
. 0 I 
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EN 
od y etois deſcendu. M. de Rambouil 
let etoit un homme droit, qui al- 
loit toujours aw bien de I Etat ſans 


aucunes confiderations d'interer;- 14 


Fefprit du Roi, & fengager enfin 


Navarre.” II trouva ce Prince dans 
toutes los diſpoſitions od il le ſou- 
haitoit, & le Roi conſentit dau- 
tant plus volontiers à ſe ſervir de 
mot en cette occaſion, qu'il ſe ſou 
vint que je lui avois deja ere depute 


Kambouillet Grant vera the cher 
cher par ſon ordre, nous concertã · 
mes enſemble tout ee quit y avoit 


quoi il me preſenta à Sa Majeſté, 


toutes les 


propre bouche. Apri 
hos rindes an Rot 


paroles qu on avoit 


devoir demander au Roi une Let - 


HMoroſtm, Evegqueè de] zague, Duo de Novors, 


= 
F 
fr, 
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Nevers, auxquels il mavoua qu avec 

toute ſa bonne volontẽ pour moi, 
i ne pourroit pas Sempecher de me 
livrer; {i je venois à etre decouvert 
ans Blois. II fallut donc ſe. paſſer 
Lettre. Je demandai enſuite pour 
la ſutetẽ du Roi de Navarre; lorf- 

wil ſe ſeroit avancé au milieu d'un 
Pa plein de ſes ennemis, une Ville 
qui lui donnat un libre paſſage ſur 
la Loire: ce qui me fut encore refu- 
fe par le mẽme motif. Je ne pou- 
vois attribuer ces refus: a aucune 
mauvaiſe intention de Sa F. 
mais uniquement à la crainte qu El- 
— * deux hommes, dont 


elle 3 roi rendue- eee. 


Sjxre-Quint yenoie def mais wil ne lui par- 
— contre Henry | donna pas dy avoir 


Nonce Moroſini, ou du Duc de 5 


III. une Bulle d' Ex envelo 
communication, dont 
e Prince mettoit rout 


en y ſe fai- 
re Fart Powe a dir du 
que ce Pape auſſi 
mw a 8 un 
ume qu'a 
Jpg e Egliſe, ap- 
Nau ſecrettement | n 
uſtice que le Roi 


[Era 
% "Dat + 


| ele 


pe un Cardi- 
nal. Jyez dans les 
Mem. d'Etat Villeroy: 
1 * p. 1 f. les Legt 

Cardinal de Joyeu · 
ſe deja  citces plus 
haut. Sime V. prédit 
gue la Ligue metroit, 


Hen Ae II. _ 2 


— Nn "Rong 1 


Roi de Nayapre . 
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5D Sox,” 
r Je ne crus pas pouttant 
que lags ce dernier article ſur-tout, 
le Roi de Navarce dur. $avancer zul 
a. Blois avec ſes T roupes.: mais la 
a quelg ue maniére le- 
vee par Brigneux, Gouverneur de 
Beaugency „ade z allai your avant de 
partir. Cet Officier me pirévint: 
| as mavoir, dit qu il voyoit avec 
aucoup de chagrin que le Roi te- 
noit, une conduite qui le feroit in- 
failliblement depouiller de cette Pla- 
ce, comme de toutes les autres, il 
moffrit de la remettre ou à moi, ou 
a Rebours, ou à tel autre Officier 
que le Roi de Navarre, voudroit y 
mettre; aimant mieux perdre fa place 
& ſuivre ce Prince, fimple Volon- 
taire, que de demehrer dans Beau- 
ency, où Jon niffoutoirt pas ſes con. 
els... ini 1 a r 222 
„Apr cette Siltance., j 
prompte ment aupre du Roi de Na- 
varre, Ce Prince m'Ecouta. attenti- 
| 12323 I ne pouroit ſe defaire de 
la 'dthance que le -palle | lui ayoit inſ⸗- 
Tre; 4] me. Na ids pluſieuts fois 
un ton inqufß & en ſe grattant 
la tete, ſi le eRotagioir en cette fois 
fnceremens, Je Ten aſſurai * I joi⸗ 
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gnis le tẽmoignage de Rambouillet. 
„qe ne ven donc pas, reprit ce 
» Prince ;- ptendrẽ des Villes, pen- 
» dant qui il traite de bonne foi avec 
„moi. Il venoit de prendre ce jour 
meme Chatelleraud : 3» Retournez 
v continua- Fil. lui porter mes Let- 
„ tres car je ne crains ni Moroſini 
»m Nevers. Il me fit apporter dans 
le moment meme. à déjeuner dans 2 
ſon Cabinet, eee me ae 
Ble ü e e 
Le Roi qui os Has Abe 
er du Roi de Nayarre ne füt 
telle qu il la demandoit, s etoit avan- 
ce par impatience juſquà Montri- 
chard avec toute ſa ſuite. Je trou- 
vai tous les logemens de ce petit 
endroit pris, ou mar ue, & 3 
me j N atrivai fort card, je crus 
j allois etre obligt de paſſer la i 
dans Ia rug. Heureuſement Maignan 
me decouvrit le logement du Mar- 
quis de Rambouillet, qui mefitdons 
ner celui qui avoit étf deſtinE'a un 
de mes Freres.\alors A Tours, J'allai | 
a minuit trouver le Roi qui matey 
tendoĩt dans le galetas du Chateau 
II approvva & figna tout, juſqu au 
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je repartiſſe la nuit meme. Le bruſt 
1380. gun Traité entre les deu Rois toit 
_ _ d6ja rẽpandu dans Chitelleraud, lorſ- 
= 125 arrivai, & il y etoit, fi paſ- 
ſion bebe, er 

benẽdictions des que je parus. 

Lie Rot de Navarre n'y toit 80 
plus. Ce Prince qui ne comptoit 
Dans le Suère que ſur ſon &p6e, ayant {ru 


tines que la Ligue Etoit entree — Ar- 
tou. par intelligenee, y marcha 


en diligence, & y arriva ſi ket 1 wah 
Evo, eas 8 la 


urs qui W les y — 
wr II y ads pour Gouverneur Beau- 
pré, apres que j eus viſité fe Cha- 
teau, & fait un état _ wubitions 


de la Place, : * 
La fatigue de tant de b 
fi —.— fir qu au fetour 


je fus ſaiſi ꝙ une fiẽrre continue, qui 

1 me tint au lit douze' jours entier. 
Du pelt Du-Pleſſts {ur bien ſe prevaloir de 
Mornay. cet accident, pour menlever Thon- 
nur dun Traité qu'il meut que la 
peine de dreſſer, & auquel le Mar- 

7000 de en 115 avoit eu 
beaucoup 


"1 071 eg iat 7 een obe 
1 * ces faits l manicretre * 


Livar TZ OTIsIENX. 30 
beaucoup plus de part que lui. Ce 51% 
Traité Ge paſſẽ au Pleflis-lez- Tours ** 
au grand contentement des deux 

Rois. Saumur fut la place de ſüreté 
dont on convint: & Du- Pleſſis ne 
manqua pas de „en faire donner le 
Gouvernement, comme une recom- 
penſe naturelle de celui à qui on 
avoĩt obligation du Traite. Ce pro- 
cede me parut {i peu rẽgulier, que 
je ne pus m'empecher de me plain- 
dre afſez hautement de lui & du Roi 
de Navarre meme, qui favoriſoit un 
autre du fruit de ma peine. Le Comte 
de Soiſſons qui ne saccommodoit ja- 
mais ni de Iinteret general, ni de la 
joie publique, ſe ſervit de cette oc- 
caſion pour eſſayer de m'entrainer 
dans ſes nouveaux deſſeins: & d'un 
autre cõtéè, mes deux Freres me fi- 
rent les plus fortes inſtances de m'at- 
tacher au Parti du Roi. Je rejettai 
fort loin cette penſee; & ma fideli- 
te pour mon Prince ſe ſoutint dans 
cette Epreuve, qui ne laiſſoit pas de- 
tre ſẽduiſante. Lorſque je fais refle- 
xion que .lemploi de Gouverneur 


te dans la Vie de Du | auquel des deux Ecri- 
Pleſſis-Mornay J. 1. p. | vains on doit ajouter 
13. Reſte a. ſgayoir| plus de foi. 
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de Saumur m'auroit oblige d'y faire 
1589. une continuelle réſidence & m'au- 


roit par conſequent eEloigne de la 
perſonne du Prince pour toujours; 
je trouve que ce qui me paroiſſoit, 
alors paſſe- droit, etoit plutòt une fa- 
veur dont je devois le remercier. 

Il ne reſtoit plus rien a faire aux 
deux Rois, que de s aboucher, afin 
de concerter leurs entrepriſes. Pour 
cela le Roi de Navarre prit le che- 
min du Pleſſis lez- Tours. Combat- 
tu par un reſte de dehance (16) dont 
il avoit de la peine a ſe défaire, je 
me ſouviens qu'il s arrẽta pres d'un 
Moulin a deux lieues de ce Chateau, 
& qu'il voulut encore ſgavoir ce que 
chacun des Gentilshommes qui com- 
poſoient fa Suite, penſoit ſur la de- 


(16) „» Ses vieux» lut acheter fon Ab- 
»Capitaines , Hugue- v ſolution au prix de 
a nots craignoient, v la vie du Roi de Na- 
v diſdient- ils, qu'en „ varre. „ Peref ibid. 
vun temps od une Ce Prince avoit ſou- 
v trahiſon toit fi nẽ- | vent dit lui mème, 4 
v ceſſaire à Henry III. ce que rapporte De- 
pour ſe retirer du Thou, que jamais il 
vv labyrinthe, od Vac- [ne lui ar:iveroir den- 
tion de Blois | avoitſtrer dans le Cabinet 
vjettẽ, ( i] avoit tẽ ] du Roi, qu'au milieu 
vercommunié par de deux Armtes tan- 
nsSixte V.) il ne vou- goes en haje, 
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marche qu'il faiſoit. J tois de cette 
Troupe, & le ſouvenir de ce que 1). 
j appellois une injuſtice me tenoit 
dans le ſilence. Le Roi de Navarre 
ſe tournant vers moi : „ Vous ne 
„ dites mot, me dit-H; que vous en 
„ ſemble? 5 Je lui repondis en peu 
de mots: que quoique le” pas qu'il 
faiſoit ne flit'peut-etre, pas ſans dan- 
ger, parce que le Roi ayoit Tavan- 
tage du nombre ſur lui; je croyois 
quec'etoit ici une de ces occaſions od 
il falloit donner quelque choſe au 
hazard , & fe contenter de prendre 
d'ailleurs toutes les precautions que 
la prudence peut ſuggerer. Ce Prin- 
ce reflechit encore quelques momensz 
enſuite ſe tournant vers nous: » Al- 
»lons (17) allons , nous dit-il, la 
priſe il n'y faut 


» reſolution en eſt 


(17) Il Ecrivit en ces 
termes a Lu; Pleſſis- 
ond : 15 . 
» Da-Ple F la grace 
neſt fortiplle ub 


wad jog WY Oe 8 
e Roi stoĩt avance dans la cam- 
pagne au- devant du Roi de Navar- 
re, & la joie d une union ſi deſirèe y 
avoit auſſi attire un concours de peu- 


vſane ed aver - 


| 


»riſſemens, que ſi jy 
»allos , j'crols, marr; 
22Jj'al paſſe. Feayu en 
Ame Tecommaridant 
2 Dieu, &. x 4 


15897 


04 . DF Sorry: 
le ſi prodigieux, Fig les deux Rois 
urgnt plus dun demi quart d'heure 
à cinquante pas Tun de autre ſans 
pouvoir d approcher. Ils s' embraſſé- 
rent avec une ſatisfaction Egale (18) 

& prirent, enſemble le chemin de 
Tours , od le Roi de Navarre ne 
coucha pourtant qu une nuit; il sen 
retourna à fon Quartier a Maille ; 
pour moi je demeurai a Tours, ot 
Je fus retenu par le grand nombre 
de mes Parens & de mes Amis que 
Jy trouvai, & je pris un logement 
dans le Fayxbourg Sgint-Sympho- 
LC n, eeSllae* 
Le Duc de Mayenne armé pour 
yenger la mort du Duc de Guile, & 
Pour ſoutenir linteret de la Ligue, 
navoit pas deſſein de nous y lai 
tranquilles. Il marcha vers cette Ville 
avec toute fon Armée. Le Roi qui 
Etoit alle ſe promener a Marmoũ- 
tier ſans armes & ſuiyi ſeulement de 
vingt Chevaux, manqua de bien peu 
A Etre pris, & fut oblige de rega- 


og. aps G 


. (18) Au Pont de la] »rys valent mieur 
Morte: 4 un quart de qu un Carolus « Ma: 
lieue de Tours » Cou- hien, tom. 1. p. 754, 
rage, Monſeigneur | i.e Duc, de-,Mayenng 
„dit Henry IV. aj vappelleic Charles, 
Henri III. deurfien PPTP 


3 


la re 


—— 1 4 #3.4 
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gtler Tours avec précipitation. Les 
Fauxboutgs' mayant pour tous Re, 
tranchemens, que de méchantes har- 
ricades conſtruites à la hate par fix 
du ſept Régimens Royaliſtes qui les 
defendoient, je quittaĩ le F ade 
Saint Symphorien & fis tranſporter 
tout mon Equipage dans la Ville, 
Ma precaution fut taxée de timidite 
par les Officiers, mais elle ne tarda 
pas à etre juſtifièe. Le Duc de Maien- 
ne attaqua le . On Par» 
reta quelques momens a la faveur 
de cinq ou fix maiſous ſtr le haut 
de la Colline, on 1'on's'troit poſté; 
il fallut bien-töt les abandonner, 
pour ſe retrancher derriere les bar- 
ricades: comme on s attendoit à les 
Bir bien-töt inſutter , chacun profi- 
de cet intervalle pour aller man- 
er un morceau a la hate. 
Je trouvai e Roi à la porte de la 
Ville, qui m'y fit rentrer, en me di- 
ſant qu inutilement on s opinãtreroit 
a defendre les Fauxbourgs. En effet 
les barricades ne tinrent pas devant 
le Canon des Ennemis; elles furent 
forctes tout d abord: & comme on 
ny Etoit point ſoũtenu par un foſle , 
la retraite dans la Ville ſe 57 {+a de- 
m 


. my 2 22 2 
£245" WAS 
> - 
* 


cobins, qui donne ſur les murailles 


ne devint encore plus grand, fac- 
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couvert , & avec, tant de confuſion; 
que je me ſuis toujours Etonne que 
les Ennemis mayent pas tut ou pris 
tout ce qu'il y avoit de ſoldats dans 
les e cant | 
ſoient pas entres, avec eux dans la 


g3, & meme quiils ne 


Ville: deux Pieces dé Canon leur 
fuffifoient pour cela. Fappergus.tou- 
te cette deroute du Couvent des Ja- 


de la Ville, craignant que le mal 


courus avec mes Freres à la porte par 
od tout Je monde entroit copfule- 
ment; à la fayeus de quelques pe- 
tits retranchemens que nous fim 

faire nous diminuames le danger; 


avec un peu de temps & d ordre tout 2 
entra, & on ne ſongea plus qua 3 
eerraſſer 1. pone. 4c faire bn 
Sarde. dg iepta : | 

2 Perſonne 12 doutant plus que la 1 
Ville ne füt aſſiẽgee en forme je me p 


Joignis avec Chätillon & quelques q 
autres, & nous allames prier le Roi | 
de nous conher la defenſe de quel- 
que Poſte important: Il nous donna 
les (19) Mles od nous fimes travail- 


4% LifezVifte : habite que par des 
de Quartier qui n eſt I Bateliers & par la plus 


— 
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ler fans interruption depuis ce no- 
ment juſqu'au lendemain matin , que 589. 
le Roi vint lui-meme viſiter notte 
ouvrage, & en m'adreſſant la paro- 

le donna beaucoup de louange a notre 
diligence, Elle lui fut inutile 1a la pre- 
mieère nouvelle de ce qui ſe paſſoit, le 

Roi de Navarre accourut avec ſes 
Troupes, & parut devant la Ville au 
bout de trois heures. Le Duc de 
Mayenne ne lattendoit pas: il ſe retira 
apres avoir fait le degit dans les Faux - 
bourgs, & aux environs. Un ſervice 
de cette importance donna de gran- 
des eſperances de F alliance des deux 
Princes, & fit regarder à ceux de 
Tours le Roi de Navarre (20) com- 
me leur Liberateur, en 
Les deux Kois paſſẽrent huit ou 
dix jours enſemble ; après quoi on 
ſe ſepara pour Vexpedition qui ayoit 
Eté projettée ſur la Ville de Poitiers. 
Pendant qu'on y travailloit, le Roi 
de Navarre me commanda avec trois 
cens Chevaux, & pareil nombre d Ar- 
vile populace, eſt de ſte d Henry III. qui 
1 grande conſequence | montra beaucoup de 


pour la defence de valeur en cette occa- 
Tours. I ſion. Mem. de Nevers, 


, 20) Henryl V. loua tom. 2. p. 189. 2 , 
hautement la condui i 


* 
5 Q iij 


gneur de 
Mainte- 
non. 


les confins 


5 86. 


Louis 
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quebuſiers qu'on fit auſſi monter 3 
cheval, pour contenir Chartres, dont 
on decouvrit que Maintenon travail- 


4Angen- loit ſourdement a Semparer au nom 
nes, Sei- de la Ligue. Je fis provifion d'Echel- 


les, de petards & autres inſtrumens, 
& nous vinmes d'une traite a Bon- 


neval, ſans avoir rien mange de tout 


Bonrg, ſur 


au Perche. 


dre Chireaudun 


| Jager que ce parti de quatre- cens 
Chevaux —— a nous joindre; 
- &:nous avions la meme envie de no- 
tre cote, Nous laiſſames nos Arque- 
buſiers ſuivre doucement le chemin 


(21) Charles de Sa- 
veuſe: & Anne de 
Broſſe, ſon frere, de 
E Maiſon de Tierce- 


1 
(22) Lows dAlon- 


. 


le jour, Quelques priſonniers que 
nous fimes ſur un detachement de 
vingt-cinq. Maitres, nous apprirent 
qu'il y avoit en campagne un parti 
quatre cens Chevaux ennemis, 
ayant a leur tete Brofſe (21) Sa- 
veuſe & que (22) Reclainville qui 
conduiſoit les 2 
nous avoit pris pour la 
cent ou cent vingt Chevaux, avec 
laquelle Lorges venoit de ſurpren- 
: ce qui nous fit 


| 


Maitres, 
roupe de 


ville , Sieur de Re- 
clainville, ou PFAr- 
clainville, Comman- 
dant dans Chartres 


pour le Dug de Maio 


: 3 
2 
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de Chartres, & prenant par les c- 
teaux pour pouvoir atteindre FEſca- 1589. 
dron ennemi; hous nous rencon— 
trimes au haut d'une Colline, que 

chaque Troupe avdit montee de fon 
cõtẽ; de maniere-que nous ne pũmes 
nous voir, que lorſque nous fumes à 
deux cens pas les uns des autres. 

On en vint aux mains ſans delibe- Le rg Mai. 
rer, & ce fut avec tant de furie, que 
dans le premier inſtant quarante des. 
notres furent renverſẽs par terre, J- 
tois de ce nombre avec MM. de (23) 
Chatillon, de Mouy, de Montba- 
zon , d Avantigni & de Preſſaigni; 
heureuſement je n ẽtois point blefſt : 
mon cheval qut navoit que la ma- 
choire fracaſſte dun coup de lance ,, 
fe leva, & je me retrouvai deſſus. 
Peut- etre n'y a · til ſama is eu une ac- 
tion dans ce genre de Combat plus. 
chaude, plus opiniàtre, ni plus meur- 
trière. Nous rerournames quatre ow 
cinq fois à la charge, les ennemis ſe 
ralliant auſſi- tõt qu ils avoient ẽtẽ en- 
foncés. Jy eus deux Epees caſlees , 


CCW 


Charillon , fils de * - Ide Rohan, Duc de- 
miral, Chef. de Ia | Montbazon. 
Troupe, Iſaac Vaw - E 


(2) Frangois 1 de Mouy. Louis: 


Qs 


XY 4 9 
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& j eus recours à deux grands pilto-- 
lets charges de carreaux d' acier, qui 
ne trouverent aucunes armes qu ils 
ne pergaſſent de part en part, Nos 
Adverſaires nous laiſſérent enfin le 
champ de Bataille, voyant qu ils 
avoient perdu deux cens des leurs. 

Nons n'etions., guere- en état de 

- .golicer du fruit de notre Victoire, a 
cauſe des bleſſures & de Vepuiſement 
qui nous rendolent comme immo- 
biles. Un peu de repos Etoit tout 
cee que nous defirions ;, lorſquiil ſur- 
vint une pluie violente, qui. ſe. me- 
lant avec notre ſueur, nous inonda 
en moins de rien, parce que nous 
portions nos armes a cru: & pour 
comble de diſgrace, nous apprimes 
que nous étions ſuivis de près par le 

Duc de Matenne.. Le Conſeil ayant 

ere aſſemblé dans cette accablante 

- fituation , il fut refolu que malgre 

Tẽtat où nous <tions,, nous marche- 

rions toute la nuit pour tacher de re- 

gagner Beaugency : nous y arrivames. 

, tellement excedes de laſſitude & de 

foif, que les forces me manquant, je 

ne pus faire autre choſe que de me lail- 

ſer tomber ſur un lit, où ił fut impoſ- 

 Gble de me reveiller pour prend re 
quelque nourriture. | 


— 
1589. 


— 
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Le bruit de ce Combat stant re- —_— 
pandu, le Roi de Navarre vint nous 1189. 


viditer à Beaugency & loua infini- 
ment notre action. On lui amena Sa- 
veuſe, qui Etoit du nombre des pri- 
ſonniers. Ce Prince également por- 
tẽ à careſſer les braves gens, & a plain- 
dre les malheureux, chercha à le con- 
ſoler par toutes ſortes de louanges & 
de bons traitemens. Mais Saveuſe 
ayant ſgu qu'un grand nombre de 
ſes Parens & preſque tous ſes amis 
avolent peri dans le combat; cette 
douleur jointe à la honte d avoir ete 
yaincu, & aux bleſſures conſidéra- 
bles qu'il ayoir recues , le jetta dans 
un tel deſeſpoir qu'il devint furieux : 
i mourut dans Fardeur d'une fiẽvre 
 frenerique, fans youloir ſouffrir qu on 
mit le moindre appareil ſur ſes plaies. 
Le Roi de Navarre nous fir prendre 
le chemin de Chireaudun, ot huit 
jours de repos pous firent oublier le 
paſle. 25 1 


Jetors 00. en partir, lorſque je 
vis un Courfer, qui m'apprit que 
mon Epouſt eroit malade a Fextre- 
mité. Je yolai a Rofny, avec Ortho- 
man premier Medecin du Roz de 
Navarre ,a qui ce Prince ordonna 


Ht ue 
Ag --» * 
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2389 de maccompagner. Tout renoit pour 
la Ligue en ce Canton; & un de 
mes (24) Freres qui s toit empare 
de ma maiſon, celle- là meme ot 
mon Epoule etoit malade, eur la 
- eruaute de lever le Pont, & de m'en 
. refuſer Ventree,. Je me ſentis penetre 
- Juſqu'au fond du coeur d'un ſenti- 
ment ſi denature; & je jurai d'en- 
+ trer, ou de perir.. Je me diſpoſois 
en effet à foreer ma propre maiſon , 
- & Vechelle étoit deja appliqute con- 
tre le mur, lorſque mon Frere, qui 
ne s attendoiĩt peut- etre pas à tant 

d' intrẽpiditè, me fit ouvrir la porte. 
La ſeule conſolation que ; eus, fut 
de voir encore mon Epouſe vivante 
& de recevoir ſes derniers embraſ- 
ſemens : Tous les remedes furent 
inutiles; elle expira au bout de qua- 
tre jours. Javoue que la perte d'une 
Epouſe ſi chère, & dont la vie avoit { 
(it ſi cruellement traverſce , ferma ( 
mon ceur a tout autre* ſentiment 
pendant un mois entier. J'ecoutois 
avec inſenſibilité les progres. des Ar- 
mes des deux Rois, qui en tout au- 
tre temps m auroient enflamme d'un 


I 2H Celt ſans dou- Happeller le Baron des 
e Laint᷑ qui ſe fauoit I Roſny. 


a W- SV 


. - 
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_Uffir ſi violent d'y prendre quelque 158 


part: car c'eſt pendant ce temps -a 


que ſe firent les Sieges de Gergeau , 


luviers, Eſtampes , Chartres,( 25) 


Poiſſi, Pontoiſe, IIſle-Adam, Beau- 
mont & Creil. Il n'y avoit point de 
. qui ne ſe fit honneur d'ar- 
- Feter ſon Roi: il ne trouvoit par tout 


que rẽvolte & deſobeiflance; Il com- 
rit alors quel bien c toit pour lui, 


que le ſecours du Roy de Navarre. 


Pour ce Prince, il prodiguoit ſa vie 


comme sil en ett été las. On était 
für de le voir a la tete des ſoldats, par- 


tout od il y ayoit du danger, Dans 
un de ces combats frequens qu'il eut 
à ſoũtenir, au moment que pour ſe: 


repoſer il s appuyoit fur Charbon- 


niere, un coup de feu ora la vie- a. 


ce Meſtre-de-Camp. 

Je me reveillai comme d'un pro- 
fond ſommeil , lorſque jentendis dire 
(26) que les deux Rois tenoient Pa- 


(27) Villes aux en- 2. p. 3. ces deux Ris: 
virons de Paris dans | n'&tozentpas fort con- 
Fifle de France, la] tens lin de autre. 


ZBeauce & l'Orlta - Henry III. ne vou-- 


nois: Voyez ce derail | voir cacher ſa jalouſie. 
dans les Hiſtoriens. contre Henry IV. qui, 
(26) S'il faut ea] bien loin de ſonger 


craire Matthieu. tom. | regner, , n'attendolg. 


— — 
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ris afſliege. Je m'arrachai d'un lien od 
rout me rappelloita ma douleur , & 
je courus rejoindre FArmge, Il me 
ſembloit que je foulageois Famertu- 
me dont je fentois que mon cœur 
Etoit encore plein, en mexpoſant 
temerairement dans toutes les eſcar- 
mouches; & elles Etoient plus fre- 
quentes que jamais, ſur- tout dans 
cette plaine , ew: appelle le Pre 
aux Clercs, Le Roy de Navarre sen 
appergut , & remarquant que Mai- 
you mon Ecuyer , qu'il avertit plu- 
eurs fois de venir me retirer du 
danger, noſoit le faire, il le chargea 
fimplement de me dire qu'il vouloit 
que je vinſſe lui parler. | 
II avoit a peine profere les pre- 
mieres paroles, qu'il fut interrompu 
par Tarrivèe d'un Gentilhomme, qui 
S'approcha de ſon oreille , lui dit un 
mot, & le quitta auſli-tor, Le Roy 
de Navarre frappe de ce qu'il venoit 
dentendre , me rappella dans le mo- 


ment, & mapprit que le Roi venoit 


d'etre dangereuſement bleſſẽ d'un 
(2 7) coup- de couteau. Il avout au- 


pour ſe retirer que le Tròne. 
moment qu'il auroit] (27 Par Jacque 


xctabli le Roi ſus fon [Clement , Moine I- 


* 
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tour de lui vingt-cinq Gentilchom- =_—_—— 
mes, avec leſquels il prit a toute bri- 1585. 
de le chemin de Saint-Cloud, o 
;Etoit le quartier du Roy. Il trouva 


cobin, natif de Sor-| que Henry III. fut tue 
bonne, Village en] dans la mème mai- 
Bourgogne: il fut in- ſon , & vil faut les en 
troduit par la Gaueſlef croire, dans la mème 
Procureur General , chambre, dans la me- 
dans la Chambre du}. me place, & le meme 
Rois, comme ayant] mois, ou dix-fept ans 
à lui rendre une Ler-| auparavant ce Prince 
tre de grande conſe-| avoit afliſte au Con- 
quence. Dans le mo- ſeil , dans le quel fut 
ment od ce Prince, qui reſolu le maſlacre de 
careſſoit voloutiers les] la Saint Barthelemi: 
Moines, ſe relevoit] Et il ſemble que M. 
de deſſus fa chaiſe per- Bayele y ait ajoutẽ 
c& , fur laquelle il] fois. Mais aujour- 
ttoit, ayant de ja lu d'hui la fauſſetè de 
une partie de la Let- cette Anecdore ell dẽ- 
tte, Paſſaſſin le frappa] montre: cette mate 
dans le ventre, & y] ſon n'ẽtant pas enco- 
laifla le couteau, que] re batie du temps de- 
le Roi retira, & en la Saint - Barthelemy, 
donna un coup dans} Henry III. mourut la 


le front du Jacobin 
qui fut tus dans 1 
moment par la Gueſſ 


? 


d'un coup d*Epee. Son 
corps fut brile, & es 


cendres jettèes dans 
la Seine. Les Hiſto- 
riens n'ont pas oubhe. 


de remarquer, com. 


me une choſe dont on 


ne dautoit point alors 


nuit du deur au trois 


Aoũt, age de trente- 
huit ans. „» Jacques: 
„Clément étant deja 
„ /aint-Cloud; quel- 
»ques petſonnes qui 
»ſe- dèfioient de lui, 
„ve pierent pendant 
„ la nuit: ils le trouve - 
„rent dormant d'un: 


| 22 profond ſommeil ,, 


b 


1589. 


* * 
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== en entrant dans lappartement de c 


Prince, qu'il 'venoit de rendre fans 


douleur ni ſang, le lavement qu'on 


lui avoir fait prendre. II $'approcha 


v ſon Breviaire aupres | 
- de lui, ouvert a Var- 
: aticle de Judith... II 


- #communia 5 avant 
b de partir pour aller 
 aſlaſliner le Roi 


l'on auroit du pro- 
v noncer l' Oraiſon fu- 


d ment. „ Notes ſur la 


zo les yeux pleins de; 


' 2a Paris ſur les Autels 


one; avec ces mots: 


zo de Navarre. dit Vic- 
tor Ca iet, Chronol. 
Nr. t. 1, fol. 223. 


>» jena, ſe confeſſa, & 


20 Il fut lou a Rome. 
„dans la Chaire od 


»nebre de Henry III. 
On mit ſon portrait 


vavec ' Euchariſtie. 

Le Cardinal de Retz 

v tapporte que le jour 
» des Barricades, ſous 
»la minorité de Louis 

XIV. il vie un Hauſ 

vſe - col, ſur leque 

v toit grave ce Moi 


v Saint- Jacques Clé 


Henriade. „ Le Roi 


vs tant misa genoux 


2>chaudes laxmes , & 


»fanglors , ne lui pur 
» dire un ſeul mor, &. 
v ayant pris les ma ins 
du Roi les baiſa. Sa 
2» Majeſtevoyantqu'l 
„ne lui pouvoit rien 
»rEpondre à cauſe de 
»ſes larmes, l'em- 
»braſla par la tète, 
„& Payant baiſé lui 


„donna ſa bEn&dic- 


ation... Le couteau 
v toit empoiſonne F 
v ſans quoi il ne ſeroit 
22 pas mort, la bleſſu. 
»re n'crant pas pro- 
-»fonde , & n'ayant 
» pas offenſẽ les iuteſ- 
»tins f. 227. Bour- 
»goin, Prieur _ 
,»cobins, fut rire 2 
v quatre chevaux: On 
>»>ne put arracher de 
v lui que ces paroles: 
„ Nous avons bien fait 
V ce que nous avons pu, 
1 & non Pas ce que nous 
2.4v0ns voulu:Ce qui a. 
„fait croire que Hen- 
„ry IV. devoit auſſi 
„tte aſſaſſint en me- 
„me temps: Le Sieur 


— 


.>le cœur de gros4»»de Rougemont fut 


c 
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Un lit de Sa Majeſté avec toute Lin- 
quiẽtude que peut cauſer lamitié la 1589. 


plus vive. Le bleffe le raſſura de fa 


propre bouche, en lui diſant quiil 


croyoit que (a bleſſüre n auroit au- 
eune ſuite facheuſe & que Dieu lui 


prolongeroit la vie, pour le mettre 


en état de lui donner de nouvelles 
preuves de ſon affection. Le Roy 


de Navarre perdit une partie de ſon 


apprehenfion , par la maniere dont 
le malade prononga ces paroles , & 
ne yoyant dailleurs aucun ſymptd= 
me mortel , il le laiſſa prendre du 


repos , fortit de fa chambre & re- 


varret&, comme ac- 
»cuſe d' avoit voulu 
»faire le coup. ce f. 
223, Il mourut dans 
des ſentimens tout a 
fait Chrétiens: > il 
v pardonna a ſes en- 
v nemis, & mème a 
» Clement, dit PHi- 
5ſtorien Matthieu. & 
Voyez plus en détail 
ſa mort dans les Hi- 


ſtoriens. Son caraRte- | 


re ſe connoit aſſez par 
tout ce qui en a Etc dit 
dans ces Mémoires. II 


dre, par Edouard VI. 
Rot d' Angleterre 


de Navarre ; mais 
Catherine lui fit pren- 
dre dans la ſuite Ie 
nom de ſon pere. 

On a dit que dix- 
ſept ou dix - huit per- 
ſonnes, qui avolent 
ramaſſẽ des cendres 
de Clement diſperſces 
par le vent, stant 
miſes dans un batteau 
avec ces cendres, le 
bateau fut englouti 


fut nommè au web 


me Edouard-Alexan- 


dans la Seine avec 
toute ſa charge. 


& par Antoine Rot. 


* 
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—dourna à Meudon , od &toit- for 
4589. Quartier. TER | 
Mon appartement etoit au pied de 
ce Chateau, chez un nommé Sau- 
vat, ol je me retirai pour ſouper, 
.; apres avoir accompagne le Roy de 
[Navarre juſqu'a ce qu'il fut deſcen- 
du de cheval. Je venois de me met- 
tre a table, lorſque je vis entrer Fe- 
ret fon Secretaire , qui me dit: 
„ Monſieur, le Roy de Navarre & 
„ peut- etre le Roi de France vous 
oy „ mande dans Yinſtant. „ Je treſaillis 
2 ce diſcours, & ſans m'arréter, je 
montai au Chateau avec lui. Il me 
dit pendant le chemin, qu Ortho- 
man venoit de faire ſgavoir au Roy 
de Navarre par un expres, que vil 
vouloit trouver le Roi en vie, il n'a- 
voit pas un moment à perdre, 
- Je montai droit a Fappartement 
du Prince, ou pendant qu'on nous 
ſelloit des chevaux, il me fit Thon- Ml S. 
neur de me conſulter fur la copjonc- {MW 1a 
ture preſente. Les differentes. réfle- ce 
xions dont mon eſprit ſe remplit en MW vc 
ce moment, me tinrent quelque lo 
temps dans le ſilence. Le Roi n toit MW pe 
pas moins agitẽ. Ce n ẽtoit plus ni la na 
reuſſite d une petite Nẽgociation, ni un 


2 
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fe ſuccès d'un Combat ni un petit T 
Royaume. rel que la Navarre, dont 1399 
Is agiſſoit: ceroir la plus belle Mo» 
3 de Europe. Mais combien 

d' obſtacles a ſurmonter pour y par- 

venir ? Et par quels travaux ne falloit- 

il pas ae ? Tous ceux que le 

Roi de Navarre avoit ſoufferts juſ- 

.qu'2 ce moment, pouvoient en com- 
paraiſon etre comptés pour rien, 
Comment abattre un parti ſi puiſ- 
ſant & ſi accredite qu'il avoit fait 
trembler un Roi affermi ſur le Fro» 

ne & Vavoit preſque reduit a en deſ- 
:cendre ? Cette difficulté, deja fi _ © 
grande ſe montron comme inſut- 
montable, quand on y joignoit la 
reflexion, que la mort du Roi al- 

loit deracher de la perſonne du Roi 

de Nayarre la plus grande & la prin- 

cipale partie de ſes forces. Il ne pou- 

yoit compter ni ſur les Princes du 

Sang, ni fur les Grands; & telle ẽtoit 

ſa ſituation qu' ayant beſoin du ſe- 

cours de tout le monde, il ne pou- 

voit ſe fier a perſonne. Je tremblois 
lorſqu il me venoit en penſee, que 

peut. Etre une Nouvelle ſi ſurpre- 

nante & ſi imprevue alloit produire 

une tèvolution, qui laiſſeroit le Roy 


320 Menomxs dt Svity, ! 
— de Navarre avec une poignée de fi- 
4589. geles Serviteurs, à la merci de ſes 
anciens Ennemis, & dans un Pays od 
toutes les reſſources luĩ manquorent, 
Malgrè cela, tout le monde con- 
- riendra qu'il n'y avoit qu'un conſeil 
unique a donner, & un unique par- 
ti à ſuivre pour le Roy de Navarre: 
celui de profiter de loccaſion, avec 
toutes les precautions, qui font or- 
dinairement ce qui la rend ou bonne 
ou mauvaiſe, En _ ſans voutoir 
juger avenir, qui depend de trop 
: Bo cheek 1 —— 1 pretendre 
Taſſujettir à notre precipitation: dans 
les grandes & penibles: entrepriſes, 
il ne faut que s attacher a vaincre les 
obſtacles Tun après lautre, & ne 
point ſe rebuter , parce qu' ils ſont 
grands & en grand nombre. On ne 
doit jamais dẽſeſperer de ce qui a 
5 Etẽ poſſible à quelqu un: & combien 
8 de choſes aux quelles on attache Videe 
d'impoſſibles, deviendroient faciles 
A qui ſgauroit tirer partie du temps, 
des occaſions, des fautes d'autrui, 
des momens / heureux , des difleren- 
tes diſpoſitions, & | d'une” infinite 

d'autres circonſtances ! ; 


La reponſe que je fis au Roi fut 


G ee OH FH Ae9-. Arr" 
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ſelon ces Maximes, il ne penſoit pas 


differemment lui-meme, Nous con- 
vinmes donc, qu'au lieu de regagner 


les Provinces Eloignees : ce Prince 


reſteroit au milieu de l'Armee Royale 


Hour y faire valoir ſes droits, & que 
nous irions de ce pas a Saint-Cloud, 
mais bien armes, a tout Evenement ; 


en obſervant pourtant de tenir ca- 


chees nos armes extraordinaires, afin 
de ne pas jetter nous-memes la ter- 
reur & le ſoupgon En entrant dans 
Saint-Cloud , on nous dit que le Roi 
ſe portoit mieux; & on nous fit met- 
tre bas nos epees. Le Roi de Na- 
varre s avangoit vers le Chateau & 
je le ſuivois 7 lorſque tout d'un coup 
nous entendimes un homme $ecrier ; 
» Ah mon Dieu! nous ſommes per- 
» dus, « Le Roi de Navarre fit ve- 
nir cet homme , qui continuoit en 
diſant: » Ah | le Roi eſt mort: «6 
Et lui fit pluſieurs queſtions, aux» 
quelles il ſatisfit par un recir de la 
mort du Roi, trop bien circonſtan- 
eie pour que nous en puiſſions dou- 
ter, Henry en fut encore plus aſſu- 
re, lorſqu apres avoir avance quel- 
ques pas, il vit la Garde Ecoſſoiſe 
qui viar is jetter A ſes pieds, en Jul 


* 


1589. 


- 


3222: MereMomnrs Dr Surry, | 


—— diſant: » Ah! Sire, vous eres. pré- 


1589. 


„ ſentement notre Roi & notre Mai- 
» tre: „Et quelques inſtans apres , 
MM. de (28) Biron, de Bellegarde, 


d'O, de Chareauvieux, de Dampier- 


re & pluſieurs autres firent la meme 
choſe | 
Le Roi de Navarre ſentit qu'il 
£tolit dans un de ces momens criti- 
ques, dont le bon ou le mauvais em- 
ploi pouvoit decider de ſon fort pour 
tout le reſte de ſa vie. Sans fe laiſſer 
Eblouir par la vue d'un Tr6ne ou 
cet inſtant le plagoit, ni ſe laiſſer aba- 
tre par le decouragement, ou par 
une douleur inutile; il commenca 
à donner tranquillement des ordres, 
pour tenir tout dans le devoir & 
prevenir les ſoulevemens. Il fe tour- 
na vers moi, & avec cet air de fami- 
liaritè dont il entretenoit ceux qu'il 
connoiſloit lui erre. affectionnés, il 
me dit d aller au quartier du Mare- 


111 F266 Ld | 1343 - 

[28] Armand de Paris, & Sur- Inten- 
Sontaut, Maréchal] dant des Finances 
de Biron. Roger de] Joachim de Chareau- 
Saint Larry de Belle P'vieuxr, + - + 
garde, Grand Ecuyer (29) Jean, Duc d'Au- 
France. Frangois mont Maréchal ds 
o, Souvernsuf de Frances © 


LIYRFTTROTSTT Mx. 
mi les Troupes la nouvelle de la 
mort du Roy, avec tout le mEna- 


gement néceſlaire pour ſe les atta- 
cher davantage; de faire parler 0 

* 
afin d'engager leurs Officiers a venir 
lui preſenter leurs hommages laprès- 
midi, & de porter la Nobleſſe à faire 


ce Marechal aux Gardes Frangoi 


la meme choſe, Le Roi ajoura , que 
j euſſe lœil ſur mes propres quartiers, 
pour les contenir dans lobèiſſance. 
Il ſongea encore a s appuyer de tou- 


compter: il ecrivit ou dEpura en Al. 
lemggne, en Angletetre, en Flan- 
dre, aux Suiſſes, & ala Republique. 
de Veniſe, pour leur faire part du 
nouvel evenement & pour les iuſtrui- 
re du droit qu'il lui donnoit à la Cou- 
onne de France. 

Je lui repreſentai qu'une des cho- 
es qui ſembloir preſſer davantage, 
toit de tacher de s emparer de Meu- 
an, Place d'une tres grande impor- 
ance en cette occaſion & dont on 
onnoiſſoit le Gouverneur, nomme. 


23 — 


tes les Puiſſances Etrangeres , ſur le 
ſecours deſquelles il crut pouvoir 


daint-Marc , pour etre paſſionné Li- 
zueur dans le cœur. Je lui expliquat 
n peu de mots comment I'executioh - 


— 


1589. 


324 Mewerkks DE SuLLY, 
S men paroiſſoit aſſez facile; & le Roy 


1589. Tayant approuvee, j allai a Meulan 


1 


demander a conferer avec Saint- 
Marc, ſur des choſes que je diſoi: 
etre de grande conſequence pour lui. 
Il ſortit , & tandis que je Vamuſois 
d'une feinte confidence, le Mar&chal 
d' Aumont ſe preſenta avec des trou- 
pes pour paſſer ſur le Pont, & pro- 
fitant d'un premier moment de ſur- 
priſe, pour ſe faire paſſage juſque dans 
le Chateau, il s'en rendit le maitre 
& nous en chaſſàmes le trop credule 
Saint-Marc. 8 

Le Roi m' offrit ce Gouvernement, 
que pluſieurs confiderations m'em- 
pecherent d'accepter. Une partie de 
ce que le Roi avoit apprehende etoit 
arrive, II avoit Ete. impoſſible d'arre- 
ter aupres de lui ni le Duc d'Eper- 
non, (30) ni quantite d autres Ca- 
| _ tholique 


[30] L' Auteur de fa 
vie donne de ſi mau- 
v iſes raiſons de cette 
retraite, qu'on voit 
bien que rien ne peut 
le diſculper. I! pa- 
rut en cette occahon 
qu outre Je parti Pro- 
teſtant „on en pou- 
voit encore compter 


ois differens parmi 


| 


les ſeuls Catholiques: 
le premier, de ceu! 
qui abandonnèrent 
Henry IV. apres h 
mort d' Henry III. L 
ſecond, de ceux qu 
n'ayant pu obtenir de 
ce Prince qu'il decla- 
rat dans le me ment 
meme qu'il embtaſ- 
ſoit la Religion C 
pholq! 


2 


— 
- ib 


3 
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tholiques mal intentionnes , ſur- tou 
ceux qui doivent leur fortune au 
feu Roi, Leur de ſertion le reduiſoir 
preſqu aux ſeules Troupes qu'il avoir 
amences, & le mettoit dans l'impuiſ- 


{ance de continuer le Si 


ege de Paris, 


ni meme de tenir dans les environs, 
Les Puiflances Etrangeres , ou ne lui 


tholique, reſtẽrent au- 
pres de lui, mais fans. 
affection ni veritable 
attachement. Le nom 
bre en toit très- grand: 
lesprincipeauxeroient 
les Ducs de Longue- 
ville & de Nevers 
d'O, qui avoit porte 
la parole au nom de 
tous, & une infinite 
d'autres: & le troifie. * 
me de ceux qui parle- 
rent hautement de ſer 
vir le Roi dit d' Aubi- 
gné, ſans fi & ſans 
car, Ceux la ᷑toient 


rer, sil ne leur don- 
noit cette ſatisfaction. 
Il leur repondit avec 
fermerc, qu'il ne lui 
ſeroit jamais repro- 
che d'avoir fait une 
pareille demarche par 
la ſeule contrainte: & 
il leur demanda ſix 
mois pour y penſer. 
Voyez a ce ſujer les 
Hiſtoriens, & ſur- 
tout d' Aubigné, tom. 
3. liv, 2. ch. 23. Les 
ſervices que le Ma- 


rechal de Biron rendite 


en cette occaſion A 
Henry IV. furent fi 


en fort petit nombre „ 
les Maréchaux d' Au- 
mont & de Biron , 
Givry,.&c. Henry IV. 
fur exrr-mement em- 
bartaſſe de cette bruſ- 
que propoſition que 
lui firent les Catholi- 
ques, & de la declara- 
tion qu'ilsy joignirent 
qu'ils alloient ſe reti- 


Tome J. 


importans, qu'ils ont 


fair dire que c' toit 
lui qui Pavoit fair 
Roi; & on aj ùte ue 
ce. Maréchal le re- 
procha un jou” 4 
Henry IV. en ſe ſer- 
vant de ces memes 
termes Mem. de Bran- 


4 


tome. t. 3+ P. 356, 9 


— 


1589. 


— 
of 


==22 rendojent- que de belles paroles, ou 
1589. ne lui offroient que des ſecours qui 


Place, dont 


«a 
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n'apportoient pas un remede a des 
maux actuels. II alloit donc etre 
oblige de ſe retirer vers le centre du 
Royaume, & il avoit deja repandu 
parmi les Gens de guerre, ſans pour- 


tant leur en decouvrir le vrai motif, 


le bruit d'un voyage qu'il eroit fur 
le point de faire a Tours, Cette re- 
traite n importoit pas moins a la con- 
ſervacion de ſa Perſonne , quia Vetat 
de ſes affaires. Mille dangers le me- 
nacolent aux enyirons | iow Ville, 
ol le Roy ſon predeceſſeur tout Ca- 
tholique qu'il ẽtoĩt, & ayant ſous ſes 
ordres une Armee puiſſante , navoit 


pu Eviter une fin tragique. Oa y 


prenoit en ce moment les dernieres 


reſolutions pour ſe defaire de ce Prin- 


ce, & il y a de quoi fremir, lorſqu'on 
ſonge que ces conſeils cruels ſe te- 
nolent au milieu meme de fon Ar- 
mee, & que ſes aſſaſſins Etoient peut- 
etre à ſes cores. Dans une conjonc- 
ture {1 embarraſſante, on ne pouvoit 
mettre dans Meulan qu'un ns 
qui et actuellement un Regiment 
ret , avec 7 5 il put defendre une 
Ligue , devenue in: 
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ſolente par la mort du Roi, devo. *==—_ 
roit la conquete. Je n'en ayois point, 1589. 
ni aſſez de temps pour en compoſer | 
un. Ce Gouvernement fut donné à 


Ben eeh 1 2.508 


En le retirant le Roy prit Cler- Fn Beau- 
mont, & x ing autres petites vaiſis. 
Places. Le peu de monde qu'il avoit 
avec lui, Vempecha de faire des en- 
trepriſes plus conſiderables, & cette 
meme raiſon me fit auſſi manquer 
Louviers, ſur laquelle j avois un deſ— vile 4 
ſein, qui ſuivant toutes les apparen; Norm 
wn, 7 rman 
ces auroit. reufſi, Je Vexpliquai au die. 
Roi en lui demandant des Brees! 
pour TVexecuter : il ne put me don- 
ner que la Compagnie de ſes Che- 
vaux- Legers , que conduiſoit d'A- 
rambure ; ce qui n toit pas ſuffiſant: 
mais il m' aſſura que je Bois joint I 
Louviers par un Regent de douze 
cens hommes, qui toit alors a No- 
gent, & il Ecrivit a ce ſujet a Couron- 
neau, Colonel de ce Regiment. 

Je vins dans cette eſperance de- 
rant Louviers , ol j attendis inutile: 
ment le ſecours qui m'avoit ẽtẽ pro- 
mis. La Rivicre d Eure qui coule 


(31) Joachim de Berengueville, mieux 
que evile. 15 


—— 
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dans les ſoſſès de Louviers ayant ets 
detournée, laiſſoit a ſec un grand 
Aqueduc qui porte l'eau dans la Ville, 
Je Vavois remarque , & C'eſt par cet 
endroit que je. comptois y entrer ; 
mais comme ul n'etoit pas vraiſem- 
blable que MM. d'Aumale (32), de 
La-Londe, de Fontaine-Martel, de 
Medayy , de Contenant & pluſieurs 
autres Officiers de la Ligue, dont 
cette Ville Etoit pleine, ſe rendroient 
ou ſe laiſſeroient prendre ſans coup 
ferir ; je Frus qu'il y auroit de la té- 
merite a entreprendre de les y forcer, 
avec une poignee de monde. Je mg 
contentai donc pour la juſtification 
de ce que javois avance , de faire 
entrer. pluſieurs perſonnes dans cet 
Aqueduc , dont il ne vYagiſſoit que 
d'elargir Ventree en EliGor ſauter 
avec le petard la grille qui le fer- 
moit; ils peEnetrerent 75 5 dan 
la Ville, & en reſſortirent à pluſieur 
repriſes fans etre appergus ; ce qui 
les convainquit que Fentrepriſe ne 
manquoit que faute de monde. ne 


De. hy FY 1 


=] 


(32) Charles de Lor-I de Fontaine-Martel; (3: 
raine, Duc d'Auma- | Gouverneur de Neuf. N 
le. N... de La- Lon- | charel. Charles Fran- 53 
de, Maire de la ville | cois de Rouxel 4 Ml &:; 
de Rouen. Frangois | Medavy. 
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Je retournai par Pont-de-! Arche — 
trouver le Roi à Ecouy, d'où il eſpè — 15 89. 
roit paſſer inceſſamment en Tou- 
raine! mais il trouva tant de Bonne 
yolontE dans les Normands , que ſur 
leurs offres il rẽſolut de faire le Siege 
important de Rouen. Pendant qu'on 
faiſoit les preparatifs pour cette ex- 
pedition , nous primes Gournay, Dans la 
Neuf-chatel , la Ville d'Eu, le Tre- HaureN »c- 
ort & Darnetal, od Je Roi recut P2296: 
avis que le Duc de Mayenne le cher- 
choit pour le combattre. Je fus 
commande avec cinquante Chevaux 
pour aller reconnottre l'Armèe de ce 
General, que je trouvai aux environs 
de Mante & repandue ſur mes Ter- 
res. J'allai me poſter dans ma Fo- 
ret, J'ou je fis mes © obſervations. 
er Je rapportai au Roi que VArmee de 
la Ligue Etoit de vingt-cinq mille 
hommes de pied effectifs, & de huit 
mille Chevaux. Le Roi qui n'avoit 


1% 
als 


1¹ a oppoſer a une Armee ſi formidable 
7,6 qu'un petit Camp-yolant „ne Voulut 


deter aucune r Il avoit 
deja fait ſonder le Commandeur de 
ral, (33) Chaſtes, pour ſgavoir ſi ce Gou- 
Ty | 
ran- 


33) Aimar de Cha- | de Saint-Lazare, Gou- 
ſtes „ Commaadeur] verneur de Dieppe. 
; R 11 


» 


= v—- +4 , 
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1589. 
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verneur {eroit d humeur, en cas d in- 


convenient, de le receyoir dans Diep- 
pe, & il avoit eu tout ſujet d'etre 
content de ſa reponſe : il voulut s aſ- 
ſarer par lui-meme des diſpoſitions 
de ce Commandeur & alla confé- 
rer avec lui, Il en revint extremement 
ſatisfait & yoyant qu'il pouvoit comp- 
ter fur une Place de retraite auſſi 
fare que Dieppe, (34) il en craignit 


Dans le moins de tenir la campagne devant 


pays de 
Caux. 


cores deux hayes Epai 


FEnnemi , & re6folu de lui faire téte 


juſqu'a la derniere extremite , il yint 


ſe poſter devant Arques. 


Au bout de la Chauſſce Arques 


regne un long Coteau tournoyant , 
couvert de Bois taillis. Au deſſous 


eſt un eſpace de terre labourable , au 


milieu duquel paſſe le grand chemin 
qui conduit à Arques, 2 des deux 
es : plus bas 


encore à main gauche, au deſſous 


(34) On a dit que detourna, en lui con- 


dans lextrẽ mite od] ſeillant de tenir bon 4 


Henry IV. ſe vit re- | Arques. Il diſoit avant 
duĩt ſous les murail- lajournce d' Arques, 
les de cette Ville, il qu'il toit Roi fans 
fur ſur le point de ſe] Royaume, Mari fans 
retirer en Angleterre, | femme, & Gyuerrics 
ebb ce fur le Mare-| fans argent. 

de Baron qui Ven] 
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de ce terre in labour, eſt une eſpece 


lieux de la Chauſſte, C'eſt dans 
ce Village & aux environs qu' toit 
campee I'Armee entire du Duc de 
Maienne. ; 

Le Roi vit bien qu'on pouvoit 
le taxer de tEmerite , d' entrepren- 


de trente mille hommes, n'en ayant 

t guère plus de trois mille. Mais outte 
que difficilement il evit pu trouver 

. uͤn endroit plus favorable à ſon pe- 


tit nombre & qu'il ne laiffoir pas 
d' y avoir du danger a reculer; il crut 
que la foibleſſe de ſon parti de- 
mandoit dans ces commencemens un 
coup Eclatant, Il n'omit rien de tout 


penſer le nombre. II fit couper ds 
profondes Tranchees , le bas de la 
Chauſſee & le deſſus auſſi bien que 
le deſſous du grand chemin. Il poſta 
douze cens Sie ſur les cötés de 
de chemin. Il mit fix cens Lanfque- 
nets pour défendre les Tranchees 
ſupẽ ieuts, & en plata mille ou dou- 


R uh 


5 


de grand marais, ou terre fangeuſe: 1589. 
un Village nommé Martingliſe bor- Ou, Mar- 
ne le Coreau environ à une demie tin-Egliſe, 


dre de reliſter à une Armee de plus 


ce qui peut en quelque tnaniere com- 


re cens autres dans une Chapelle; 


232 McMOIREs DE SULLY, 
qui ſe trouvoit dans le milieu des 


I 589. Tranchees inferieures & ſuperieures : 


c toit tout ce qu'il avoit d Infanterie. 
Il partagea ſa Cavalerie , qui ne mon- 
toit en tout qu'a {ix cens hommes, 
en deux parties égales. Il en prit une 
moitié, avec laquelle il ſe mit entre 
le bois & le chemin, & fit deſcen- 
dre l'autre {Eparte par pelotons, en- 
tre le chemin & le Marais, pour len 
remplir en quelque ſorte Vintervalle, 


Il ne ſe coucha point toute cette nuit, 
pendant laquelle il craignoit que les 


Ennemis ne fe rendiſſent maitres de 
la Chauſlee : il y fit la garde lui-me- 
me, Le matin il ſe fit apporter de 
quoi manger dans une foſſe, oh. il 


_appella ſes principaux Officiers pour 


jeuner avec lui: il comptoit avoir 


peut- etre apres cela quelques mo- 


mens pour ſe repoſer; lorſque les 
Gardes vinrent lui annoncer que E Ar- 
mee de la Ligue marchoit a lui en 


: ordre de Bataille. 


A cette Nouvelle, il fit avancer 
dans le Bois le Vicomte de Chartres, 
Palcheux, Braſſeuſe, Avantigny & 
trois ou quatre autres, pour y faire 
quelques priſonniers.  Ils revinrent 
preſqu auſſitot, ramenant le Comte 


3 


* 
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de (35) Belin, qulils avoient pris. 
Le Roi alla à ſa rencontre, & Tem- 
braſſa en ſouriant. Celui- ci qui cher- 
choit par- tout des yeux une Armèe, 
& qui ne voyoit preſque perſonne , 


ne lui repondoit qu'en marquant ſa 


ſurpriſe de voir fi peu de ſoldats au- 


tour du Roi. „ Vous ne les voyez 
„ pas tous, lui dit le Roi avec la me- 


„ me gayete : car vous n'y comptez 
pas Dieu & le bon droit qui maſ- 


„ ſiſtent. « Tout accoutume que JC: 


tois a voir ce Prince, je ne pouvois 
me laſſer d'admirer ſon viſage ſerein 
& tranquille où, dans une occaſion 
d autant plus deſeſperante ,- qu'elle 
laifſoit tout le temps de la r&flexion , 
paroiſſoit a la fois un air de ſang froid 
& d'une ſage ardeur, qui ſembloir 
aux ſoldats avoir quelque choſe au- 
deſſus de l' humanire, & leur inſpiroit 
a leur tour toute Pintrepidire de leur 
Chef,, 1. 3 ; 02 

Le Duc de Maienve fit d'abord 
attaquer les Tranchees e 
par un Eſcadron de ſes Lanſquenets, 
qui parurent refuſer de ſe battre, par- 


( 35 ) Frangois de 
Faudoas d'Averton 
de Serillac, Comte 


de B-lin , Sou-Gou- 

verneur de Paris pour 

le Duc de Maienne. 
R v 


1587 


— 
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Dp ce qu'ils n'avoient en tete que des 
1589. Lanſquenets comme eux : ils feigni- 
rent meme de fe rendre, & les nõ- 

tres furent ſi bien la dupe de cette 
tromperie, qu' ils les laiſſerent avan- 

cer & gagner la Tranchée, d od ils 
chaſſerent enſuite les norres , & de 

ce poſte avantageux il nous incom- 
moderent extremement. Je perdis 
bientòt de vue tout ce qui ſe fit du 

core du Bois; parce que celui du 
Marais ou j'etois avec dix de mes 

Gens, fut attaque en ce moment par 

un Eſcadron de huit à neuf cens 
Chevaux. A l'approche d'une Trou- 

pe ſi ſuperieure , nous nous reunimes 
environ cent cinquante Chevaux & 

nous la repouſſames juſqu'au tour- 

nant du Vallon, od ayant fencon- 

tre quatre autres Eſcadrons, nous 

fimes obliges de revenir ſur nos 

pas; juſqu'a ce que trouvant a notre 


tour e Comte d Auvergne, (36) qui 


36) Charles de Va- nous a donné dans 
lois, Fils naturel e fon Huio:re de Fran- 
Charles IX. Il en ſera co, m. 9. une deſcrip- 

r'6 dans la ſuite [tio ce ce combat; 
Ceſt ſur la rel tion | a laquelle on ne eur 
de ce Comte, depuis | rien ajoũter: ell n*cſt 
Duc d' Ango me, | que e cement diffé- 
que le Pere Daniel | rente de nos MEmoi- 


1 — 
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amenoit à notre ſecours les autres 
cent cinquante Chevaux , nous re- 1589. 
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menames battant pour la ſeconde fois 
les Eſcadrons Ennemis, Ce manege 


ne pouvoit pas durer bien long- 


temps: Trois cens Chevaux de Ar- 
mée ennemie stant encore joints 
aux premiers, nous fumes obliges de 

lier, & nous regagnimes en déſor- 
dre la Chapelle, ou par bonheur nos 


Gens de pied qui Foccupoient, ars | 


res. Voyez auſ® P. 
Matthiew. tom. 2. pag. 
14. C. ſuiv. Cayet ,, 
tom. 1. liv. 2 fol. 26 
& ſuiv. Les Memoires 
de Nevers, tom. 2 p. 
$97. la Rilation du 
Medecin Du - Cheſne , 
ce. Ce combat ſe 
donna le Mercre i 20 
Septembre. a dix heu- 
res du matin, & finir 


à onze: il fut prece E 
de pluſieurs t ntati- 
ves que ſit le Duc de 
Maienne cinq jours 
aup rayant , pour 
Yemparer 5 Di- 46g + 
qu'on ap 15 
carmouc 2 2 751 

ler, » Mon Comper, 
»dit Henry V. a Ar- 

2reguer , Colonel du 


Regiment de So- 


»leure , je viens 
„mourit ou acquerir 
nde Ihonneus ay 

„ vous. Il rechaſſa les 
» Lanſqueners trait - 
»ITES &c. „ Le Grain, 
liv. f. „ Mon per 

„git encore ce Prince 
»au Colonel Galati, 

„ gardez moi ici une 
„ piqu? , car je veux 
„ om attre Aa la tete 
»de votre Bataillon,. 


Matthies, ibid. p. 14s. 


Avres le cor bat, 1 
Ecrivir a Grillon en 
ces termes: „ Pends- 
„toi, braveGrillon,, 
PNOUS avon) com- 
»bartu a Arques, & 
nru n'y étois pas. * 
di u, brave Grillon, 
5 e vous aime a tott 


{ 5&4 travers. 4 6h: 
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Dee cterent court cette Cavalerie, & en- 
1589. gagerent un combat, où (37) Sa- 

groves & quelques autres Officiers 

rent tues, 

| Le Duc de Maienne ayant com- 
mandè tout le reſte de ſes Lanſque- 
nets pour attaquer la Chapelle, nous 
cedimes enfin ce poſte , & accablés 
par le nombre, nous abandonnames 
de meme les endroits creux du che- 
min, & tout le chemin meme, C'e- 
toit-la un commencement de derou- 
te: les ſuites en aurotent 6&6 à crain- 
dre, {1 nous reuſfions pas rencon- 
tre heureuſement le Bataillon des 

Suiſſes, qui ſoũtint le choc & nous 

donna le temps de nous rallier & de 

nous remettre en état de combattre. 

Il ne pouvoit m'arriver perſonnelle- 

ment rien de plus à propos: mon 
che val tomba mort en ce moment de 
ſes bleſſures, & j en remontai un 
frais. Pour vaincre la brave refiſtan- 
ce de nos Suiſſes, les Ennemis ju- 

gerent. à propos de faire prendre a 

cinq cens Chevaux le chemin le long 

du Marais. Ils nous auroient pris en 


Comte de Sagonne : 


(37) ean Babou : | bazon & de Rouſſy 
les Comtes de Mont- 


y perdirent auſli la 
vie. 1 


* 
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queue, & enveloppè facilement avec 
les Suiſſes & le reſte des Combattans: 
mais de bonne fortune ces chevaux 


stant trop approche du marais, ils 


demeurerent engages dans la fange, 
& ceux qui les montoient Jen tiré- 
rent avec aſſeʒ de peine, en y laiſſant 
leurs lances. ay 

Loe Combat stant encore ſoute- 
nu quelque temps en cet ẽtat, C eſt- 


a-dire , tant que nos forces purent 


y ſuffire, la laſſitude commenca a 
nous ſurmonter. De notre cote c- 
toient toujours les memes perſonnes 


qui agiſſotent 3 au lieu que nos En- 


nemis ſe renouvelloient & ſe multi- 
plioient a chaque moment. Une gran- 
de partie de notre Brigade etoit de- 
ſarmee & demontte. Dans cette ex- 
tremite , je fus depure de toute la 


Troupe , pour aller repreſenter au 


Roy notre ſituation, & lui demander 
du renfort. Je rencontrai ce Prin- 


ce qui paſſoit dans notre Quartier: 


» Mon ami, dir-il , je rat perſon- 
v ne a vous envoyer; mais pour cela 
„il ne faut pas perdre courage, « En 
effet il n'etoit pas lui- mème en meil- 
leur Etat que nous. Il ſe tourna 22 
tant vers M. le Grand, & lui dit de 


1589, 


1 
| 

f 
| 

q 
| 


— 
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Roger de 
Faint-Latr- a 8 | 
ry de Bel NonGai avec une joie apparente un 


legarde. ſecours ſur. lequel je ne comptois 


MrmMorREs DE SULLY, 
me ſuivre avec tout ce qu'il pour- 
roit ramaſſer au- deſſus du chemin. Je 
retournai vers les miens & leur an- 


guère. Chacun fe ranima, & Lon 
peut dire qu en ce moment il fe fit 
des coups de valeur incroyables : 
couverts d'un brouillard fort épais 
qui nous deroboit nos ennemis, nous 
ne connoiſſions qu'une tres petite 
partie du danger. C. brouillard etant 
venu a ſe diſſiper, les rayons du So- 
leil nous montrerent aux Ennemis; 
& nous firent decouvrir toute leur 
Armte , qui venoit pour nous acca- 
bler : elle &oir deja ſi proche, que 
perſonne ne ſe flatta de pouvoir 2 
lement gagner le bout de la Chauſ- 
ſe, qui eüt été un dernier retran- 
chement, & ne ſongea plus qu à mou- 
Tir en vendant chèrement fa vie. 

Noꝛ re ſalut vint de ce que nous 
avions regardé comme notre plus 
grand malheur Le Canon du Cha- 
teau d' Arques Eroit devenu inutile 
par “' eur du brouillard : dds 
qu'il put voir Vennemi, il fit une d&- 
Charge ſi juſte , & d'un effet ſi terri- 
ble, quoi que nous ny euſſions que 


,, oe co. 


—— 
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quatre ſeules Pieces de Canon, que =—=_—_ 
les ennemis en furent troublés. Qua- 1389. 
tre autre volees ayant ſuccedè aſſezꝝ — 
rapidement, l' Armee Ennemie qu'il il 
pergoit route entiere , ne put ſup- 3 | 
porter ce feu, & ſe retira en deſor- i 
dre ſur le flanc du Vallon, derricre_ | | 
lequel ſe perdit quelques momens [lf 
après, toute cette Epouvantable mul- i 
titude , Etonnee ſans doute de la | 
go de la perte qu'elle avoit if 
aite & rebutee par une reſiſtance à 
laquelle le Duc de Mayenne nes 
toit point attendu x 

Le Roy apres une action qui le 
couvroit de gloire, ſe retira a a 5 
De-la il vint a Dieppe, toujours har- 
cele par les Ennemis, & dans des 
Eſcarmouches continuelles, dont je 
ſupprime le detail , comme v'ayant 
rien d'afſez intèreſſant apres celui de 
la Journée d' Arques. Cependant le 
Roy ſe trouva expole a un peril plus 
evident, dans I'une de ces rencon- 
tres, ou fe croyant loin des Enne- 
mis, & Yexercant avec : ous dans 
une prairie à une eſptce de Jeu Mi- __ Lake 
litaire il eſſuya une decharge de deux de F Alle, 
cens Fuſiliers, qui s etoient mis en maud. 
embuſcade le ventre à terre entre 


1589. 
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deux hayes, à deux cens pas au plus 


de lendroit ou nous Etions, 

Il eſt certain que tout autre que 
Henry auroit été infailliblement ac- 
ble, avant que d'avoir regu les ſe- 


cours qu'on lui preparoit : mais par 


ſa valeur (3 8) & ſon habiletẽ a diſpu- 
ter le terrein, il donna le temps à 
quatre mille Anglois & Ecoſſois, que 


lui envoyoit la Reine Elizabeth, de 


paſſer la Mer, & ce renfort fut bien- 
rot ſuivi d'un plus grand, que lui 
amenerent MM, le ined de Soil- 
ſons, Henry d'Orleans, Duc de 
Longueville , d' Aumont & de Biron. 
Il ne courut tant de dangers a Diep- 
pe , que par la faute du Comte de 


| (38) » Sixte V. pro- I 2. Part. Le meme Pa- 


>noſtiqua que le-B&-| pe appliqua a Henry 
2>arnols auroit le def. | IV. apres la journée 
»ſus ,, puiſqu'il n' d' Arques, ces paro- 
2vtoit pas plus long- les: Super a idem & 
o temps au lit que le | baſiliſcum ambulabis , 
»Duc de Maienne & conculcabis leonem 


" toit à table... le & draconem : Enten- 


»Duc de Ma ienne] dant par V'Afpic, le 
ve toĩt extremement Duc de Maienne; par 
2>lent ; s'il n'y va pas le Baſilic, le Duc de 
»d'une autre fagon , | Savoye; le Roy d Eſ- 
„dit le Roy, je ſuis| pagne, par le Lion, 


vdaſſüré de le battre] & lui-mème, par le 


toujours à la cam 


Dragon. 
v pagne. « Pere, ibid. 
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Soiſſons, qui s amuſoit a diſputer ſur 
le Commandement, au lieu de voler 
au ſecours du Roy. 


% <= 


youu 
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Maienne n'oſa attendre la jonce 


tion de toutes ces troupes : il diſpa- 
rut avec ſon Armee, & le laiſſa mai- 
tre de la Campagne. Henry ne park 
plus alors de tenir la Normandie; il 
reprit le chemin de Paris, qu'il na- 
voit quittE qu'a regret, Il vint paſ- 
ſer a Meulan & a Poiſly : & me dé- 
tacha en cet endroit avec M. le Duc 
de (39) Montpenſier, paur aller eſ- 


ſayer de faire reuſſir une Nelligen- 


ce qu'il pratiquoit depuis long - temps 


dans Vernon, ou s emparer de cette Ces Villa 


Ville a la faveur de Tepouvante que 
ſon approche y auroit cauſee, Nous 
trouvàmes l'un & Vautre ſans appa- 
rence, M. de Montpenſier retour- 
na en Normandie, & moi je rejoi- 


gnis le Roy à Villepreux. 
Son deltein etoit de jetter Valar- 
me dans Paris, & de l inſulter meme , 


(39) Henry de Bour- 
bon - Montpenſier, 
Prince du Sang, Fils 
unique de Frangois, 
& de Rente d' Anjou; 
E de vingt- 


ſept ans. Henry III. 


lui avoit ore fans au- 
cune raiſon le Gou- 
vernement de Breta- 
gne, pour le donner 
au Duc de Mercceur,, 


iljeut bien ſujet de Sen 
| repentir, n | 


ſone ſur Ia 
Seine. 


— — — 


= . 


I5 89. 


Sur la Ri. 


vicre d'Oi- 
ſe. 


—— 
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& ſuivant qu'il y verroit jour, de ten · 


ter de sen tendre maĩtre. Il avoit pris 
la precaution d' envoyer rompre le 
Pont de Saitite-Maixance , par od le 
Duc de Maienne pouvoit ſecourir 
cette grande Ville: car ce General , 
alarm dela marche du Roy, s eroit 
au ſſi approche de Paris par le cote op- 


pole, pour ne pas rencontrer le Roy. 


Ce Prince donna donc les ordres 


neceſſaires pour que tous les Faux- 
bourgs fuffent atraquts en mEme 
temps : celui de Saint-Germain tom- 
ba en partage a MM. d'Aumont & 
de Charillon, & à moi, Auf tot que 
le fignal eut été donné, nous fondi- 


mes ſur ce Fauxbourg , & n'ayant 


en tẽte qu'une multitude immenſe , 
ala verite, mais confuſe & effrayte, 
nous enveloppames deux troupes 
confiderables de Soldats dans len- 
clos de la Foire Saint-Germain, & 


I dans une eſpace de moins de deux 


cens pas, nous en couchimes ſur 
la place en un moment plus de qua- 


tre cens: je ne tuois qu'a contre- cœur 


des gens que la peur rendoit plus 
morts que vifs. Les ayant mis hors 
d'ẽtat de nous refiſter , nous paſsd- 


mes plus avant, & vinmes juſqu à la 
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Porte de Neſle. Quinze ou vingt 
nous entrerent meme dans la Ville, 
& vinrent fort pres du Pont-Neuf: 


mais voyant que nous netions pas 


ſuivis des nötres, nous retournames 
ſur nos pas. La raiſon de cet aban- 
don, fut un ordre du Roy qui leur 


vint de ceſſer Fattaque. Celui qu'il 
avoit ray + rompre le Pont (40) 


de Sainte- Maixance , $'&toit ſi mal 


Duc de Maienne parut avec toute 


ſon Armée à la vue de Paris, preſ- 
qu au moment que nous y entrions: 


Nous-memes. 


trepriſe 


acquitte de cette fonction, que le 


Le 1 4 jugea que par-Ia ſon en- 
venoit impoſſible, & que. 
quand meme nous nous ſerions em- 


pares de la Ville (ce qui fut infailli- 


{40} De. Thou mar- 


que que ce Pont avoit 
tte confiẽ᷑ à la garde de 
Guillaume de Mont- 
morency, Sieur de 
Thore; mais qu'il ne 
put le defendre, tant 
demeure malade a 
Senlis, iv. 97: Cette 
attaque ſe fir le jour 
de la Touſſaint, ſur 
un avis que Jacques 


Corbinelli , Gentil- 


donna 4 Henry IV. 


ar ces trois mots: 
ener, venex, Venez , 
Ecrirs ſur un petit rou- 
leau de papier, que 
le porteur tenoit dans 
fa bouche, enfermé 


dans un tuyau de plu- 


me: elle manqua fau- 


te de Canon pour en 
foncer les portes. Mat. 
thiew » tom. 2. liv. 1. 
b. 17. Cayet, tem. 1 


homme Florentia' , lo. I79- 


de <= ==” 


1589. 
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- blement arrive, du moins de notre 
core) une Armee ainſi diſperſèe dans 
une Ville de Vetendue de Paris, au- 
foit couru riſque d'y ètre accablee ; 
ayant en meme temps a ſoumerrre 
un peuple innombrable au-dedahs, 
& a ſe defendre au-dehors contre une 
Armee qui y ſeroit entre apres nous, 
ou qui nous y auroit afſieges, Ceſt 
ainſi que Vardeur que ce Prince por- 
toit dans ſes Combats, ne l'empor- 
toit jamais au point de Vempecher 
de prendre conſeil de la prudence. 
II crut avoir aſſez fait, que d'avoir 

jette Vepouvante dans le cœur de cet- 
te Ville qui oſoit le mepriſer , & lui 

avoir fait connoitre ce qu'elle avoit a 
craindre de lui. Une partie des Faux- 
bourgs fut pillẽe: nos Soldats ne ſor- 
tirent point de celui de Saint-Ger- 
main (41), qu' ils n' euſſent enleve 


- — — 
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(41) „ Les Sieurs de 
5Charillon ; & La- 
2» Noue, dit le Grain, 
»vliv, f. aſſaillirent 
les Fauxbourgs de 


»ſtance, tant a cauſe 
»des bonnes Maiſons 
„qui ſont au Faux- 
»bourg Saint - Ger- 
main, qui vaut au- 


Saint-Germain, de 
v Buſſy & de Nefle, 
v5 qui Etotent les plus 
beaux & les plus ri- 
za ches, & où il devoit 


v tant que la deuxic- 
» me Ville de France, 
vqu'a cauſe de PAb- 
» baye Saint-Germain 
„qui Eroit. fortiſit 


vy avoir plus de reſi- 


| » Chatillon montra 


— 
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tout ce qu'ils trouverent propre à le- 
tre. Ty gagnai bien trois mille écus, 
& tous mes Gens y firent un butin 
très- conſidérable. | | 

Deux jours 22 cette expedi- 
tion le Roy alla ſe ſaiſir d' Eſtampes, Dans la 
& reprenant ſon premier deſſein de Beauce. 
ſe montrer dans le cœur du Royau- 

me, du moins avec une partie de 
ſes Troupes, ils achemina vers Tours 
& prit en fort peu de temps quanti- 
te de petites Villes de la Touraine | 
(42), de VAnjou , du Maine & de 
la Baſſe-Normandie. Il laiſſa quel- 159. 
ques Troupes au Marechal de Biron, 
qui s' empara d'Evreux ſans Canon, 

Je chaſſai les Catholiques de devant 
Anfreville : le Roy m'avoit AHonné 
tout le Pays des environs de Mante 


. tier , Malenne, La- 


v qu'il fe ſouvenoit de | reau-de-mer , Pont- 


»la journce de Saint 
„Barthelemy, & vou- 
„lut par des Matines 
»contraires expier le 
„meurtre, & appai- 
»ſer. les Manes de 
»PAmiral ſon pere. cc 

(42) Alengon, Le- 
Mans, Chateaubriant, 
Sable, Chãteau- Gon- 


val, Argentan, Falaiſe, 


Liteux „Bayeux-Pon- | 


I'Eveque, Honfleur , 
le Hayre- de Grace, 
Donfront , &c. De- 
Thou, liv. 97 M Aubi- 
bigne , tom 3. liv. 3. 
chap. 4. Cc. Voyez 


auſſi les Memoires de 


la Ligue, & les Rela- 
tions particulières de 
ces expeditions, im- 
2 en ce temps 
4 | 


& 


1 


«4x 5 90. 


* 


— 
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& de Roſny à conſer ver, avec un 
petit Corps de Troupes, avec lequel 
Je faillis a prendre le Duc d'Aumale 
en paſſant par Roſny : je me joignis 
enſuite au Marechal de Biron , pour 
le Siege d'Evreux. Je ne puis circon- 


ſtancier davantage des actions ſi peu 


confiderables : il en faut meme ſuppri- 
mer tout a-fait la plus grande partie, 
parce qu'il n'eſt ni poſſible, ni à pro- 
pos de s etendre ſur des faits fi legers, 


Je previens donc le Public, afin 


qu'il ne s'attende a voir detailler 


dans ces Memoires que les événe- 


mens de quelque confideration , & 
ceux-la ſeulement dont j'ai été té- 
moin, ou qui ſont arrives au Roy lui 


meme. Si j y en joins quelques autres, 


ce ne era que ceux dont je puis ga- 
rantir la certitude , par la fidelire des 
Memoires qui m'en ſont tombes en- 
tre les mains: pour tous les autres, 


-Ceſt aſſez de les indiquer; afin que 


le Lecteur puiſſe conſtater de lui- 
meme l'état & les affaires de Henry 


le Grand dans les diferentes années. 
| Tenvie de ſoulager ma mEmoire, me 


fit au commencement jetter ſur le 
gy quelques traits qui m'ayolent 
pe, & en particulier les diſcours 
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e le Roy m'avoit tenu, ou que 
5 lui avois entendu tenir, Bir Tur en 
la Guerre, ſoit ſur la politique, on 
je voyois qu'il y avoit infiniment à 
profiter pour moi. Ce Prince qui 
Sen appergut, parce que je lui rap- 
pellois quelquefois mot pour mot ce 
aui Etoit ſorti de ſa bouche, m'or- 
Land de mettre quelque ordre dans 
mon travail & delVentendre. J'y trou- 
vois de grandes difficultes ; celle qui 
me venoit de mon ſtile n'eroit qu une 
des inoindres: mais ſur le comman- 
dement reitere de Sa Majeſte, & ſur 
la promeſſe qu'elle me fit de la corri- 
ger de ſa main, je repris & continuai 
| ce travail plus aſſiduement. Voila ce 
L qui a donne naiſſance a ces Memoi- Dans IIe 
res. Je reviens a mon ſujet. de France. 
L'Armee de la Ligue s attacha 
de ſon core a Pontoiſe, qu'elle prit: 
apres quot elle alla mettre le Siege 
devant Meulan. Comme je jugeai 
cette Place d'une extreme importan- 
ce pour le Roy, je cherchai tous 
les moyens d'y faire tenir de la pou- 
dre, (43) & d'y faire entrer quely 


4j] Le Due de tail de ceSitge,par M- 
Sully eſt nommẽ avec | De- Tos, liv. 98. & 
diſtinction dans le d6- | P. Matth. t. 2. 5. 22. 
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348 | Mexomes DE Surty, 
* -qu'un decontiance , qui exhortit les 
1590. Aﬀicges à tenir bon juſqu'à Vartii- 
vee d'un prochain ſecours: ce que 
jexccutai, en y faiſanr paſſer un 

3 à la nage. Jenvoyai en me- 

me temps avertir le Roy de ce qui 

ſe pzfloit, & lui demander du ſecours. 

Sur mes inſtances redoublées, ce 

Prince ſe détermina à y venir lui- 
meme; mais avec beaucoup de cha- 

grin des'eloigner d'autres endroits , 

oli fa preſence n'etoir pas moins ne- 

ceſſaire. „ Par votre importunité, 

„je m'achemine au ſecours de Meu- 

„lan; ceſt ainſi qu'il m'en écrit: sil 

„m' en arrive inconvenient , je vous 

» le reprocherai a jamais. 4 II Etoit 

ce me ſemble aſſez difficile qu'il ne 


lui en arrivat pas 3 ce Prince ayant 
laifſe toute ſon Infanterie devant { 
Honfleur, & n'amenantavec lui qu'un 1 
Eſcadron fi modique, qu'il ne po- 3 
voit pas le ſoutenir contre une Ar- R 
mee enticre qui preſſoit Meulan, & 5 
qui lui tomberoit ſur les bras, ſi- tot i 5, 


qu'on y auroit appris qu'il étoit f 
mal accompagnẽe. 
Ceſt ce que je pris la liberté de 
Dans le lui repreſenter, Effectivement il ne 
Perche, fut pas plutòt parti de Verneuil pour 


8a 8uer 


obligé de tourner bride, & de re- 
gagner Verneuil : H n'ttoit pas ordi- 


RNiviére, & ſans lever entierement le 
Siege, ils en abandonnerent le ſoin 


La, Pg * 
* hy 
» 
e - 

- 


+ *. 


mY 


couverte, je vis que armee enticre Sur la Ri. 


de la Ligue, ſans doute inſtruite de ste d Fu. 


ens 3 re, Evechs 
ſa marche, venoit droit à lui. Il fut e 8 


naire à ce Prince de reculer devant 
ſes Ennemis; auſſi ne le fit - il pas 
ſans beaucoup de depit, Il m'accu- 
ſa dans ce premier mouvement de co- 
lere de Vayoir expoſe à cet affront, 


& de m'erre moins ſoucié de ſa ré- 


putation, que du ſoin de prẽſerver 
mes Terres du pillage, en I'y appel- 
lant. Il m etoĩt facile de me juſtifier, 
& ce Prince qui comprit l importan- 
ce dune Place telle que Meulan, 


donna ordre à fon Armee de venir le 


joindre : ce qui fit Teffer que je men 


_ eros promis. Les Ennemis voyant 


YArmee en marche, commencerent 
a retirer leur Canon en-deca de la 


pour veiller a n'etre pas ſurpris. 
Apres que j eus fait ce raport au 
Roy, ce Prince jugea & propos de 
2 fa marche, pour &viter- 
tout inconvenient qui eũt pu lui faire 
perdre Meulan , & il me donna les 
AWA 


gagner Ivry. qu'etant alle a la de- 159 


1 4 "- 
—  — —— 
* * 
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30% Moines ps SoLLy, 
Coureurs de ſon Armée, afin que je 
pũſſe, en attendant ſon arrivee, in- 


quicter toujours les Aſſicgeans, Il vint 


peu apres & entra dans le Fort, od 


voulant obſerver LArm&e Ennemie, 


il (44) monta avec quelques- uns de 
nous dans le Clocher, Les Aſſiegeans 


ayant pointe en ce moment une Bat- 


terie contre ce Clocher , ils en rui- 
nerent {i bien le degré, que lui & 


nous, nous fumesobliges den deſcen- 


dre a aide d'une corde & d'un bi- 


ton paſſe entre nos jambes. Le Roy 


fit dreſſer en cet endroit quatre Pic- 
ces de Canons, pour leur rendre la 


pen , & ce furencore contre mon 


entiment , parce queje prevoyois que 
Jes Ennemis les auroient bient6t dé- 
Montees ; ce quiarriva effectivement, 
avant qu on eũt pu en tirer le moin- 


dre ſervice; & les Aſſiẽgeans y firent 


de plus un ſi grand feu tout le jour, 


qu'il fallut attendre que la nuit fut 


venue pour retirer ces quatre Pié- 


ces. Les Ennemis, qui avoient mis la 
\ Riviere entre le Roy & eux , firent 


o 


IAA Comme Hen- Ide Canon lui paſa 
ry IV. montoit av} entre les jambes. « 
s Clocher de Saint-| Matth, ad. 24. 
w Nicaiſe, un bouler 9 
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encore un effort terrible ſur le pont 
qui eſt par de-la; mais auſſi ce fut le 
dernier: le Roy ẽtant venu ſe poſ- 
ter aux Orgreux, ils eurent peur d'e- 
tre coupẽs & decamperent tout - à-fait. 
Le Marquis d' Alegre reuſhit mieux Chriſtoph 
2 ſe ſaifir de Rouen pour la Ligue: d Alcgre, 
fen regus la nouvelle à Roſny. Le Comet. 
Roy qui avoit tout tentE Pour em- ſors. 
-pecher cette priſe, ſeamit inconti- 
nent en marche vers Rouen; mais 
il apprit en arrivant a Gaillon , que 
le mal Etoir-fans remede, En tchan- 3 
ge il alla aſſicger Dreux, apres ma- Dans E- 

voir mis en garniſon dans Paſſy. Le veche d E- 
Duc de Maienne qui venoit d'etre ux. 
renforcè de toute TArmte des Eſ- 
pagnols , paſla la Riviere , & ſe ré- 
8 aux environs de Mante & de 
oſny, refolu de faire lever le Siege, 
L'Avant- garde de cette Armee, que 
conduiſoiĩt un de mes parens & qui 
rtoit mon nom, eut ordre du Ge- 
neral de ſe faifir chemin faiſant de 
Paſſy: Je donnai avis de fon appro- 
che au Roy, qui pour toute r&ponſe 
me laiſſa le Maitre de faire tout ce 
que je voudrois. Je rtſolus de me 
defendre 3 & quoique M. de Ro 
m'ecrivit lui-meme ,- pour 77 | 
2 6 
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1 © MrMOMmEsDE Surry; 
3 9 qu'il y avoit de la témèritẽ à 
* * me laiſſer forcer dans une Place qui 
| wavoit pas meme de mürailles, & 
me fit offrir des conditions très: avan- 
tageuſes, (45) il ne put rien gagner 
ſur moi. Je le remerciai de fa fauſſe 
politeſſe, & je me mis des la nuit me- 
me a faire creuſer un foſſe , qui mit 
du moins la Garniſon a couvert. Heu- 
reuſement E Ennemi n'avoit pas deſ- 
ſein de perdse du temps à une priſe 
ſi mddiocre , & mavoit voulu que 
sen emparer en paſſant. Le lands. 
main le bruit des Bagages me fit com- 


lg) P. Matthieu I rent du Baron de Roſ- 
parle de ce fait préci- Iny, eſt felon Mat- 
ſement comme nos thieu, le Baron de 
M<moires ; il rappor- | Roſne, qui Etoir en 
te meme la rEponſ: | effet lun de; Officiers 
du Duc de Sully dans | GEn&raux de la Ligue. 
les propres termes | Cependant il paroi- 
dont il ſe ſervir.»Voi-jrra comme impoſli- 
wa le Roy qui eſt |ble à ceux qui liront 
- pret à donner la ba- | cetteparticularitedans 
v taille; dites au Duo] les MEmoires de Sul- 
ade Maienne qu'il] ly que Perreur ſoit de 
v penſe à la gagner . | leur core, Confrontez 
v puis je penſerai ſi les deux Ecrivains, 
»je me dois perdre. ce Economies Royales, 
Ia ſeule difference | &c. Tom. 1. pag. 71+ 
dans les deux Ecrits , & I Hiſtoire de Mat- 
eſt que cet Officier | thieu, tom. 2+ lv. 1 
ennemi, qui eſt nom- pag. 27. N 
72 me jci Roſny, & pa- es 
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prendre que Armèe avoit pourſui- 
vi ſa route i ce qui me tira dune gran- 
de inquiẽtude. Pendant cette nuit 


1590. 


que je paſſai toute entire dehors à 
fortifier Paſſy, je crus voir diſtinc- 


tement deux Armees en Lair (46) 
qui en venoient aux mains. Je ne 
ſcais fi c'eſt realite, ou illuſion; mais 
cet objet me demeura ſi avant dans 


reſprit, que je ne fus nullement ſur- 


pris à la lecture d'une Lettre, que 
je recus le lendemain du Roy. Il me 
mandoit, que VArmee du Duc de 


Maienne jointe aux Eſpagnols, s toit 


„qui ſe fit au Ciel; 
3 incontinent qu il eur 
„ceſſẽ de pleuvoir ; 
„car alors durant le 
2 bruit: des Tonner- 
„res qui Epouyarie 
7 toiĩent les plus har- 
dis, furent temar- 
vbtes, les rendirent| 22qutes / manifeſte+ 
vencore plus effroya- „ment deux groſſes 
ubles qu'elles n'6-| Armes qui gentre- 
vtoient, & il tomba „ choquèrent quelque 


(46) Davilla qui re- 
marque auſſi ce PhE-' 
nomène, liv. 11. le 
decrit en cette mas 
Hifre : » Les Tonner- 
„res, les Foudres & 
v les Eclairs s'entre- 
»melant aur tene 


„tout à-coup de fi 
»grofſes ravines de 
»plute-, que toute 


»PArmee en fut en 


»allarme... . Ce qui 
vaugmenta la frayeur 
vce fut une pradi- 


»gieuſp. apparition 


»temps , puis fe cou- 
»vrant d'un Epais 


„nuage, diſpaturent 


v aux yeux des regar- 
„dans, qui ne purent 
„ voit effet de ce 


o 


Si 


5 
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354 Memomts DE SULtyY, 
1590. approchee à deſſein de lui livrer ba- 
222% taille: qu il s toit attendu au Com- 
bat des la veille du jour qu'il mecrij- 
voit; mais que tout ce jour s toit 
Ie a eſcarmoucher, a ſe loger, & 
à prendre ſes avantages , & que Vac- 
tion generale avoit EtEremiſe au len- 
demain, La Lettre finifloit par ces 
mots: „ Je vous conjure donc de ve- 
v nir, & d'amener tout ce que vous 
„ pourrez, fur - tout votre Compa- 
»gnie & les deux Compagnies d'Ar- 
„ quebuſiers a Cheval de Bader & de 
„James, que je vous at laiflees ;.car 
2» je les connois, & m'en veux ſervir. « 
Je compris que ſans une tres-gran- 
de diligence, j arriverois trop tard 
pour . e avec ene 
pnies, dont je voyois que le Roy avoit 
4 eh bebein gp 4 bean- 
inferieur en nombre aux Enne- 
mis. Je ne perdis pas un moment, & 
je fus aſſez heureux pour arriver une 
— demie avant qu on commen- 
1 Le Roy m'ordonna de faire paſ- 
fer ma Compagnie a I'Aile droite, 
ol ©toit ſon Ekadron „dans lequel 
I la fit entrer, & de faire mettre 
pied à terre aux deux Compagnies 
d Arquebuſiers + dont il enyoya les 


FS 


* 


1 . 35 
chevaux parmi le bagage, ayant dei 
ſein de Rn ſervir e oe 179 
erdus, Après cet ordre, il me dit e 
e ſuivre pour voir la diſpoſition des 
deux Armées; afin, ajouta-t'il , que 
je puſſe apprendre mon métier. II 
ne fut pas plut6r arrive à la tere de 


ſon Eſcadron (47) , qu'on ſonna Ia 
* ö 


har 8e. » 
Je rentrepre 


ndrai rien ici contre 


les droits des Hiſtoriens. Je leur laiſ- 
ſe a particulariſer toute cette Ac- 


(47) » Il dit à ſon 2»Guidons z ne pers. 


v Ffcadron: Mes com 


„ma fortune, je cours 
v auſſi la vorre : je 
2veux vaincre ol 
vmourix avec vous. 
2) — bien vos 
v rTangs; Je vous prie, 
„vſi I A 
»combat vous les 
»fait quitter, penſez 
v auſſi - tõt au ralli 

»ment, Ceſt le gain 
»de la bataille ; vous 
»le ferez entre ces 
v trois arbres que vous 
»voyeala-haura main 
ndrowe, & fi vous 
7perdez. vos Enſei- 


þ 


2) pagnons , © fi vous 
vcourez bn ul 


ibid. 2. gars. I> 


„dez poinr de vue 
» mon Panache blanc, 
„vous le wouverez 
„toujours au chemin 
„de Phonnenr & de 
la Victoire. „ Pfref. 


| 


ple perdit de vue d 
„la melte , od il ſe 
vtrouva ſeul aver 
a doure ou tree am 
71 milieu des Enne». 
„mis. 0.00 0 n tua de 
vſa main 'Ecuyer du 
„Comte d Egmont. Il 
vyfaut jouer du piſto- 
„let, 3 trou- 
„pe... Plus ns, 
„plus de oe, ce 


Matthies, tom. 2, liv, 


— 


$166 , Cornettes ou 
* 4 a 1 - 


1, f. 26. & ſuiv. 
HERS fi 
2 
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tion, pour me renfermer dans ce que 

13590. Jai vu moi-meme : Je crois qu'il ſuf- 
| | fira de dire, que les principales cau- 
ſes qui firent triompher en cette oc- 
cCaſion le petit nombre du plus grand, 
flurent la valeur du Marechal d' Au- 
mont, qui empecha Fentiére défaite 
des Cheyaux - Legers , la difference 
infinie entre la manicre dont notre 
Artillerie & celle des Ennemis fu- 
rent ſervies, & plus que tout cela, 

Jes talens finguliers du Roy, qui ne 

ſe montroient jamais fi parfaitement 
queen un jour de Combat, dans I'Or- 

N R th des troupes, le ralliment, 

h diſcipline, la prompte & enticre 

obéiſſancdge. EE 

- It eſt conftant que le Duc de 
Maienne & le Comte d Egmant, qui 
Etoient a la tete des Eſpagnols, si- 
maginoient que ſi le Roy oſoit les at- 
tendre, la Victoire toit aſſürẽe pour 

eux, sil cedoit ou reculoit devant 
ceux, comme ilss'y attendoient , ils 

ne ſcomptoient pas moins que de le 
forcer, en quelque endroit qu'il ſere- 
rirat , & de faire finir ainh Ia guerre 
dun feut coup. Que doit - il arriver 
dans ces diſpoſitions > Je ne touche 
point à la perſonne des Generaux, 
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LIVE TROTSIEME, 1 
qui vaut ſeule pluſieurs milliers 190 
dhommes. Ducote le plus fort, on * 
ne prend point les precautions qu on 
prendroit contre un ennemt de me- 
me force: & de autre, on ne for- 
me point la reſolution de ſe defen- 
dre contre une Armée plus nom- 
breuſe ; ſans etre determine auſſi 3 
| ey 2 valeur & une 3 
qui ſuppleent a ce qui manque du c- 
ts du — Lo nei oma don- 
ne un courage 8 par la gloi- 
re & par les difficultes , ſert encore le 
petit nombre contre le grand: par -I 
tout redevient en quelque forte. egal. 
* L'Efcadron (48) du Roy on je- 


(48) Vovez ſur cette ſ commencẽ᷑ a rirer. Ow 
Action — De- Thon, iv, blame encore le Duc 

98. 4 Aubigne , tom. 3. [de Maienne d'avoir 
liv. 3. Chap. 3. Le: | diſpoſe ſon Armte en 

Grain, Ii v. f. Les Me- croiſſant, comme I's- 

moires de la Ligue. P. toit celle du Roy de 
Matthies, idem. L Navarre: au lien | 
Chronolog. Nevenn. de | qu*6trant ſuperievr env - 
Cayet , tom 2. fol. 327, nombre, il devoit lui 

1a Relation imprimee þdonner la forme d'un 

en 1590. & autres. M. I triangle. Seton Mar- 

De- Thou & Cayet re thieu, Henry IV. fir 
marquent, que PAr- ſ auſſi une grande fau- 
tillerie de Henry IV. I te, de na voir pas don- 
avoit deja fait neuf ſ n avant le combat ſux 

decharges » que celle fla Cavalerte Legere, F2 
du Duc de Maieme ſ commanid&e pat Du- " 
Aavoit pas encore4Terrail, 1 le gros 

| 8 * 


3558 Menomzs DE Surry, ' 
=> 70is eut à ſoutenir le Comte d'Eg- 
1399. mont, qui vint Tattaquer avec le 
IL then & un ſecond de mille ou douze 
cens Reitres, Il eſt vrai que les Rei- 
tres, quietoient.-de meme. Religion 
que nos Soldats tirerent preſque 
tous en Tair: mais pour le Comte 
d Egmont, il lui faut rendre la juſti- 
ce, qu'il ? y prit en homme qui veut 
vaincre. Il nous chargea avec une 
+ telle furie , que malgre le déſertion 
98 des Reitres , apres un feu terrible & 


25 du Duc de Mafenne, — = Comte 
A qui stant trop avan- ont s toit van - 
ce, fit oblige de faire tẽ, que ſon Eſcadron 
une demi lieue en re- ſeul fuffiroit pourvain- 
traite. II paroit qu'il cre Parm&e Royale: il 
my eut guere que la fut tue dans la melde. 
Ca valerie qui ſe battit Il ᷑toit fils de LA mo- 
& ſi Von en croit Le- ral d' Egmont, - d&ca- 
Grain , douze cens|pite a Bruxelles avec 
*Chevyaux defirent une le Prince de Horn. 
Arme de vingt mille} On tapporte de lui, 
-Hommes. Mars # y a [que celui qui. le ha- 
Aci un pen d*exagera- | rangua , Torſqu'il vint 
tion: 'Arm&e du Roi la Paris, ayant melt 
Etoit compoſce d'en- { dans ſon. diſcours les 
iron deux mille Hlouanges de L'Amo- 
-Hommes de Cavale ral ſon pere, il rEpon- 
rie „ & ſix ou ſept i dit: „ Ne parlez pas 
wille d Infanterie & ode lui, il mæritoit 
Celle de la Ligue, den- la mort c xoit un 
viren cin mille Che- Furkbelle. 


4 
” 


| __ 4 * — ill | 


—— 


„ 


c 


| 11 vRP T noO1STEME, 359 1 
une melee d'un gros quart- d heure: 
qui eouvrit la terre de morts, la gau- 159. 


che de notre Eſcadron prit la fuite, 
& la droite fut enfoncee & plia. Au 
premier choc, mon cheval bleſſẽ 
dans les naſeaux, & d'un ſecond. 
coup au cou, qui alloit reſſortir au 
de faut de la ſelle, s ahattit. dun troi 
ſieme ,. qui lui empor@Gir- deux pieda 
de la peau , & a moi un morceau du 
gras de la jambe. Je regus un autre 


coup dans la main: Un coup de piſ- 
| ole me fit une trouheme blefars 


pos conſiderable : la balle perga la 


banche, & ſortit par le bas- vèntre. 
TJaurois 


perrindubitablement, {fi mon 
Ecuyer ne fit. accouru 3 mon ſe- 
cours, & ne meüt amené un autre 


cheval ſur lequel je remontai, quoi- 


qu avec beaucoup de peine; cette 
affection attira pluſieurs coups au 
pauvre Maignan, & penſa lui coutes 


BR vie. 


A une ſeconde charge, mon che- 


val fut encore tut: & dans le me- 
me, moment je regus un coup da 


piſtole t dans la cuiſſe, & un c 


d'epëe dans la tete. Je demeurat fur 
la place, oli avec la connoiſſance je 


perdis toute la ſuite de VaGtion, dont 


3 
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S ZZ Tarantage du Comte'd'Egmont ne 
11e. Mavoit ſait augurer rien de bon pour 

nous: & très - certainement le Roy 
Etoiĩt battu, fi Fon (@ füt comportẽ' 
de meme dans tout le reſte de Ar- 
mte ennemie. Tout ce que je ſcais., 
Ceſt: qu ayant repris mes ſens apres 
un aſſez long eſpace de temps, je ne 
vis pres de mo ni Eunemis, ni au- 
aun de mes Domeſtiques, que la 
FfFrayeur ou le déſordre avoit diſper- 
Jes, autre augure qui ne me paroiſ- 
* Wit pas plus faxorable.” 
Jie me retirai ſans caſque & preſ- 
que fans armure, la mienne avoit et 
miſe en pieces. En cet état, je vis 
Accourir vers moi un Cavalier des 
Ennemis qui en. vouloit a ma vie. Je 
me trouvai de bonne fortune proche 
d'un Poirier, ſous lequel je me trai- 
nai, & avec un peu de mouvement 
| dont j ẽtois encore capable, je me ſer- 
is ſi bien des branches qui <toiens 
extremement baſſes, que j Evitai les 
atteintes de mon Adverfaire, & ne 
me laiſſaĩ point jotydre : las de tqur- 
ner autour de lArbre, il me quitta 
enfin. Feuquieres neut pas le meme 
borheur je le vis tuer en ce moment 
| tous mes yeux. La-Rochefarer qui 


© Liens TroMwIEnr. 36x 5 
2 k(té depuis à moi, ᷑tant venu a paſ —_ 


ö or = ; Sb 
ſer en'ce moment, je lui demandai 


* 
* 
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un petit Bidet qu il menoit, pour le- 


quel je lui donnai ſur le champ tren- 
re ècus : j at ee cru que dans 
ces ſortes d occaſions il eſt à propos 
de porter quelque argent fur foi, 
Je cherchois ainſi monte, a appren- 
dre des nouvelles de la Bataille, que 
je croyois perdue, lorſque je vis ve- 


nlr droit a moi ſept des Ennemis, 
dont Tun portoit la Cornette-Blan- 
che de la Compagnie du Duc de 


Maienne: nouveau danger, dont je 


ne jugeal pas pour cette fois' pou- 
voir echapper. On criĩa, qui vive, & 
je me nommat pret a me rendre pri- 


je vis qu au lieu de m'atraquer', qua- 


ſüonnier. Quelle fut ma ſurpriſe, quan 


tre de ces perfonnes me prierent de 


les recevoit eux - mèmes pour mes 


paroiſſant charmès de m avoir rencon- 


piriſonniers, & de leur ſauver la vie; 
& qu ils ſe. rangeoient autour de mo 


tré! Je les laiſſois faire: il me paroiſ- 


ſoit fi ſingulier, que quatre hommes 


ſains & bien armès vinſſent fe rendre 


2 un homme defarme; tout couvert 


4 


de ſang, Ppouvant a grand peine ſe 


. * 
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chant Bidet; que j etois tente de 


1 75⁵. 


o 


une illuſion, ou pour I 


262 MemMoints DESULLY, 
prendre tout ce que je voyois pour 
| | de mes 


bleſſures. Je fus bien- töt eclairci. 


Mes priſonniers, puiſqu ils youloient 
Letre, ſe firent connoitre pour MM. 


de (49) La-Chataigneraie, de Sigo- 


ſuite des vaincus: ce qui les obligeoit 
Aſe rendre, de 


gue, de Chanteloup, & d'Autreville : 
Is m apprirent que le Duc de Maien- 
ne avoit perdu la bataille, & qu en 
ce moment le Roy étoit A la pour- ' 


de tomber en 
de pires mains, leurs cheyaux étant 
hors d'etat de les tirer de danger: 
& Sigogne me preſenta en meme 


tems en ſigne de reddition la Cor- 


| ne, Sieur de La-Chi-/ 


nette - Blanche: Les trois autres de 


cette Troupe, qui Etoient le Duc de 


la Compagnie du Duc 


de Roſny dans cette 
Tencontre, & des bleſ 
Fares qu il y recur, au 
—nambre de pt... On 


; (49) Jean de Vivon-| crut pendant quelque Ae 
ren 


taigneraie. Charles de] avoit &rE tue. Ce qui 


Sigogae , Cornette de 


de Maienne. Les Hi- 
ſtoriens ont parle des 
prifonniers que fic M. 


Neauſoncle, fieur de] occaſi 


onna apparem- 
ment ce faux bruit, 
c'elt qu'on vit le Mar- 
quis deNeſſe,qui Eo 

labillẽ ce jour · la com- 
me le Roi, enveloppe 
par les Ennemis, re- 
ce voir pluſieurs bleſ- 


fares , dont il mou- 


rut, Matthiew , d. 


Liv ie 30 


Nemours, le Chevalier d Aumale & — 


Tremont , ne parlerent point de fe 
rendre : je voulus les convaincre 
de bonnes raiſons qu ils deyoient le 
faire, mais je ne les perſuadai pas. 
Apres mavoir recommand leurs 
quatre Camarades, voyant avancer 
vers eux un gros de Victorieux , its 
donnerent des deux, & me firent 
voir que leurs cheraux etoient enco- 
re 4 1 vigoureux pour les derober 
a leurs ennemis. 

Je m'*avangai avec mes pibloniih 
vers un Bataillon de Suiſſes, & ren- 


contrant un des grands Pages du Roi, 
je le chargeat de la Cornette , qui 
Etoit un fardeau trop lourd pour moi, 


Je vis alors plus clairement les mar- 
es de notre Victoire; la campagne 
pleine de fuyards Ligueurs & Eſpa- 

| Bnols; & Farmee victorieuſe du (5 0 N 


; [of » Le Roi fir 

3Icrier : Sanvez les 
2 Fran cots & main 
»baſſs ſur f. 'Erranger. 
Peref, ibid, Part. 2. 
Henry, dit PAuteur 
de la Henriade , fut 
S redevable de la Vi- 
»Roire à la fuptrio- 


S tité de es connoif- 


dane: wh rnd, 
que Maienne avoir 
»remph tous les de- 
yore, d'un grand 
»GEneraF: il na pe- 
„ché, di- il, que dans 
„la cauſe qu i ſolire- 
„noir. „ Le Duc de 
33 auroit ere 


si mavoit pas 


ahaces ou de ſa-va- jeu. * 


l Memos nt Suirx ; | 
Roi pourſuivant & diſſipant des ref- 
1550, tes de plus grands Corps, qui ſe diſ- 
päerſoient & fe raſſembloient. Les 

. Suiſſes des deux Armees tant trou- 

ves en preſence les uns des autres, 

ſe 'morguoient , les piques baiſſces 

- ſans. donner un ſeul coup, ni faire 

aucun mouvement. , -- 

La vue de la Cornette- Blanche, 
3 ſem&ede Fleurs de lis noires , connue 
de tout le monde pour etre celle des 

f Guiſes , qui la portoient telle en me- 
moire & par horreur du Maſſacre 
| de la Saint-Barthelemi, etoit un ob- 

jet qui attiroit rout le monde, com- 
me à une r = 
| honorable. Les caſaques de mes pri- 
ſonniers, qui ẽtoient de velours noir, 
CTouvertes de Croix d'argent, bril- 

Jotent de loin dans la campagne. Les 

| Premiers qui accoururent pour sen 


* 
. 


fuyant, de faire rom: monter la perte beau- 
pre le Pont d'Ivry : | coup plus haut. Il n'y 
mais il mit ala bou:| demeura des Royali- 
cherie par la les Rei-| ſtes que cing cens 
tres & les Lanſque-| hommes, & environ 
mets, dont il demeu-vingtGentilshommes. 
ra douze cens ſur la Ceite bataille ſe don- 
. „ pareil nombre} na entre Dreux & No- 
An anterie Frangoi-| nancourt,, aux Villa- 
ſe, & mille Cavaliers: ges de Saint Andre & 

| Zuelgues - unn font] de Foucrainville. 


- . 
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faifir, furent MM. de Cambrai, de 


FArchant, de Rolet, de Crevecœur, ; 


de Palcheux & de Braſſeuſe, auxquels 
ſe joignit le Comte de Thorigny. Je 


ANION. 


| myavangai vers eux, & ne comprant - 


pas qu on put me reconnoitre a mon 


viſage, que le ſang & la pouſſiere 


avolent entièrement defigure , je me 
nommai. Le Comte de Thorigny 


neut pas plutòt reconnu La-Chatai- 
gneraie qui Etoit ſon. parent, que 


jugeant à I tat où il me voyoit, que 


je ne pouvois pas preſerver mes Pri- 
ſonniers d'inſulte, i] me pria de lui 
remettre celui · là, dont il me rẽpon- 


doit: Je le lui accordai avec plaiſir, 
en le voyant pourtant partir a regret. 


Te que I horigny faiſoit par un prin- 
cipe d'amitiè, eut en effet une ſuite 


bien funeſte pour le malheureux Cha... 


taigneraie. Il fut appergu au bout 
de quelques momens par trois hom- 


mes de la 9 d'O, qui 


azvoiĩent été des Gardes du Roi Hen- 


ry III. Ces trois hommes ne Veurent 
F plut6r reconnu, qu'ils le tirèrent 


bout portant, & le renverſerent 


mort en lui diſant: „ A Mordieu't 


»traitre à ton Prince, tu res rẽjouĩ 


. * du meurtre de ton Roi & as ports: | 


% 
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— I'echarpe verte de fa mort, » Je 
IIS: faire payer au Comte de 
1 la rangon de ce Priſon- 

nier, & pluſieurs me le conſeilloient: 

mais je ne voulus pas ajouter ce 

ſujer de douleur à celle qu'il reſ- 

ſentoit de la mort d'un homme, que 

j avois moi- meme connu particulie 


N bus 1 ſans voir 
| ne tem voir 
autour de Wy beaucoup de gens raſ- 
ſembles, dont il n'y en avoit pas un 
qui-nenviat ma bonne fortune. D'An- 
Ei (5 ©) arrisa après les autres, & 
pergant la foule » il apperęut Sigo- 
ggne & le Page qui portoit la Cornet- 
te. Il ſe diſpoſoit às en ſaiſir, croyant 
que ſon bon deſtin lui gardoit cette 
proie ; lorſqu un bruit qui ſe repan- 
dit que les Ennemis ſe rallioient o- 
bligea a partir bruſquement: Je neus 
Pas le temps de le tirer de ſon erreur, 
parce qu'apres avoir dit au Pape de 
lui conſerver cette Cornette, il s- 
loigna comme un trait. La Nouvelle 
ſe trouva fauſſe & n'avoirt d'autre fon- 
dement que Parrivee de deux cens 
Picards que MM. d'Humieres, de 


{5 r) Charles de Co- I delot, Fun des fils de 
V, 23 & Am "Amiral de Coligny. 
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(52) Mouy & de La- Boiſſiere ame- 
noient au Duc de Maienne. 159 

Debarraſle de la foule & ayant be- 
ſoin de ſecours; ſur- tout pour ma 
bleſſure à la hanche, par laquelle je 
perdois beaucoup de ſang, je gagnal + 
avec ma priſe la tete du Regiment 
de Vignelles, qui s toit fair admi- Ou Vi 
rer dans le Combat. Là ne craignant 8 
plus de ſurpriſe, je fis venir un Chi- 
rurgien pour bander ma plaie, & je 
demandai du vin, pour prevenir I't- 
vanouiſſement que je ſentois appro- 
cher. Après avoir repris des forces, 
je gagnai Anst, dont le Concierge 
me donna un appartement, od je 
fis mettre le premier appareil à mes 
plaĩes, en preſence du Martchal de 
Biron , qui y paſſa quelques momens 
rin mon arrivte & fe fit apporter 

quoi faire collation dans macham- 
bre: il conduiſoit le Corps de rẽſer- 
ve qu'il commandoit au Roi, qui 
fans s arrꝭter apres ſa Victoire, avoit 
palle la Riviere d' Eure à la ſuite des 


* 


(52) Charles d' Hu- actions. Iſaac de Vau - 
mieres. Le Vol. des] dré de Mouy. Chri- 
MT, de la Bib. du] ſtophe de Lanoy de 
Roi, cott 8930. n'eſt | La Boiſſiere, Gouver- 
Flein que de ſes belles I neur de Corbie. 


\ 


s VM pz SLY; 7 
1590. Ennemis , & prit enfin , comme on 
me le rapporta, la route de Roſny , 
dd il coucha cette meme nuit (53). 

D Andelot arriva a Anet, aptès que 


, 
>. * 


* i 3) 1 Le ſoir com- u gent K qu'il lui 
me il ſoupoit au Havoit dit en colere; 
»Chiteiu'de Roſny, que ce n toit pas le 


ayant ᷑troitement 
dembraſſc, il le con- 


do fit aſſeoir 4 fa Ta- 


v voit fi 


v ãyant ᷑tè averti que 
le Martchal d' Au- 
v mont venoit lui ren- 
dre compte de ce 
5 qu il avoit fait, il fe 
3!eva pour aller au 
za devant de lui, & 


2yia 4 ſouper s & le 


ble 5 avec ces obli- 
2geantes roles : 
2qu'il.Eroit bien rai- 
ꝝ ſonnable qu'il fir au 
v feſtin, puiſqu'il l'a- 

{ 7a ſervi a 


„fait d'un homme 
 »d'honneur de de- 
»mander de Vargent 
vquand il faut pren- 
„dte les ordres pour 
»combartre. II alla le 
trouver apres qu'il 


veut range ſes Trou- 


„pes, & lui dit; Co- 
»lotel. nous voici 
dans Poccation : il 
„ demeurerai; il n 

v pas jaſte que j em- 
2 el'honneurd'un 
»braveGentilhomme 


_25ſes ndces. ce Peref. 


ibid. 2. Part. M. de 


Perefixe ra pporte en- 


corte au meme endroit 


un autre trait qui fait 
honneur au Roi. » Il 
v ſe ſouvint que la 


v veille de la bataille, 
. 201] avoir maltraité de 


LE _ aroles le Colonel 


2 Theodorie Schom- 


vs berg, qui lui avoir | 


demande de ar- 


comme vous: je de- 
»clare donc que je 
vous reconnois pour 
vun homme de bien, 
„& incapable de faite 
n aucune lachere. Ce- 
„la dit, fi Tembraſſa 
„cordialement. Alors 
„le Colonel, ayant 
„de tendreſſe la lar- 
»me alceil, lui ré- 


„ pondit: Ah! Sire, 


„me rendant l'hon- 
u neur que vous ma- 


U ö 4 die & 


* 


„ eren 0 v 


110 a. eren een 
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le Marechal de Biron en fut 
Plein de reſſentiment de ce que je lui 
avois enlevt᷑ ſa priſe, il le croyoit ain 


. 
D 


ſi, il entra dans ma chambre accom- 


raſſes, & me 
tion, d'un air 


pagné de Yy 


ou fix hommes cui- 
emanda une explica-, 
galement fier & inſul⸗- 


tant; ou plutòt il chercha à sen faire 


raiſon lui-mème : Car appercevant 


la Cornette- Blanche quꝰ on ayoit miſe 


au chevet de mon lit, a core de cel- 


le de ma Compagnie, il vpulut Sen 


mettre en poſſeſſion par force & fans - 


faire attention à ce que je lui diols... 
Je changeai promptement de ton, & 


les 


paroles s echaufftrent de part 
& d'autre: Je ne pouvois rien de 


plus, en Ietat oùj ẽtois: mais com- 
me il parloit avec menace & empor- 


tement, ce bruit attira dans la chim- ' 
bre quinze ou vingt de mes Cavaliers 


v viez Org , vous mo 
»tez la vie 3 car j'en 

»ferois indigne, ſi je 
vne lamettais aujour- 

vd'hui pour votre ſer- 
„vice © ſi j'en avois 
v mille. je les voudrois 


vtoutes tépandre a 


2yos pieds. De fait il 


Le Maréchal de Bi- 


ton, qui avoit beau- 


coup ' contribue a 1a 
Vigoire, a la tète du 
Corps de reſerve , dit 


a Henry IV. » Sire, 


o 
- 


v vous avez faitce que 


»deyoirt faire Biron , - 


„& Biron ce que de- 


»fur tut en cette oc- 


ncakon, cc bids 


5 Roi. 4 
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——— armés, dont la vue arreta la fougue 


1590. 


— 


ce de ſa prẽtention. 


verent la nuit ſuivante A pied, fans 


Stoient devenus. Ils laifſerent avec 
tous mes es quatre cheyaux a 


dogt je diſtribuai Targent a cëux de 
leurs Camarades qui etoient bleſſes 


Foir ſouffrir fe cheval, je me ſis faire 


Celui ci le refuſa & chercha inutile- 


me faire guerir. En arrivant a Paſſy, 


Bataille. 
f 8 tenoient caches : Je les fis cher- 


de d'Andelot : il ſortit en faiſant com- 
mandement a Sigogne de le ſuivre; 


ment à lui faire comprendre J injuſti- 


Des le lendemain matin je me 6s 
tranſporter par eau à Paſſy, pour 
me rendre de là à Roſny, afin de 


j appris qu'une partie des ſoldats de 
ma ſuite, mes Valets, avec tout mon 
Bagage, sy étoient retirés; ne ſca- 
chant ce que j etois devenu & intimi- 
des par un faux bruit qui $'toit re- 
pandu, * le Roi avoit perdu la 

Ils apprehendoient les re- 
hes que je pouvois leur faire & 


chor; mais ils eurent tant de honte de 
Setre/montres ſi 1aches , qu'ils ſe ſau- 


que Jaye jamais pit ſgavoir. ce qu ib 


eux, que je ſis vendre a Fencan & 


Comme Fetois hoys d Etat de pou- 
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LIVE TROTISsIEME. 3 Nö 
à la hate une eſpece de Brancard =—_— 
avec des branches d'arbres encore 1590. 
couvertes de leurs Ecorces , & des : 
cercles de tonneau, & je pris par eu- 
rons, pour Eviter les montees & def- + 
centes de la Rougevoie & de Chi- 
tillon, Maignan , gargon plein de 
gayetẽ & d'imagination , jugea a pro- 
pos de donner a cette marche Pair 
d'un petit triomphe. Deux de mes 
Palefreniers Etoient ala tere di Cor- 
rege,, menant en main deux de mes 
plus beaux chevaux. Ils Eroient ſui- 
vis de mes Pages, dont Fun montoiĩt 
mon cheval, celui là meme qui ayant 
ete blefſe de trois coups dans le Com- 
bat & terraſſẽ d'un quatriẽme, s toit 
relevẽ ſans ſelle & avoit ere heureuſe- 
ment reconnu, courant dans le champ 
de Bataille, par trois de mes Arque- 
buſiers: ce Page portoit ma Cuiraſſe 
& la Cornette du Duc de Maienne. 
L'autre portoit mes Bracelets & mon 
Caſque, le tout ſi faufſe & ſi marte- 
E, qu'il Etoĩt impoſſible de s en ſer- 
vir. Mon Ecuyer, auteur de cette 
plaiſante idee, marchoit apres la t8- 
te bande & un bras enecharpe. Sui- 
voit mon Valet de chambre Morei- 
nes, vetu de ma cafaque de velourt 
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TERRI” orange à clinquant d'argent, mon 

139% tt ſur ma haquente Angloiſe & tenant 

à ſa main comme un trophee un pa- 

quet declats de mes piſtolets, de 

| trongons de mes epees & de lam- 

beaux de mes panaches. Enſuite mar- 

choit la litiere où j; ẽtois couchẽ, cou- 

verte ſeulement d'un dtap, fur lequel 

on avoit attache les caſaques de ve- 

Iqurs ras noir de mes priſonniers, 

avec leurs panaches & des pieces de 

leurs piſtolets & de leurs epfes , aux 

quatre coins, Ces priſonniers ſui- 

VFPuoient ma litiere, & precedoient le 

reſte de mes Domeſtiques; derriére 

leſquels 'Etoit rangee en ordre ma 

Compagnie de Gendarmes, La mar- 

che eroit ferm&e par les deux Com- 

pagnies d'Arquebuſters de James & 

de Bades. Elles etoient ſi maltraitées, 

qu on n'y voydoit que des tEtes ban - 

.dves & des bras en ec harpe.: Une par- 

tie de ces braves ſoldats &toient me- 
mee obligès de ſe faire porter. 

En arrivant ſur le coteau de Beu- 

Trans, nous 8 toute la Plai- 

ne couvyerte de chevaux & de chiens; 

8 le Roi lui- meme, qui apres un 16- 

— gf tepas Sen revournoit de Roſny 

e Mante, en chaſſant dans ma Ga- 

r 
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renne. Ce ſpęctacle parut le rejouit: 
il en trouya ordonnance heufeuſe, 1604. 
& rit de la yanue de Maignan, qui... 
ayoit Thonneur d'etre connu de ce 
Prince, depuis que ſon pere, fort 
brave homme, s en Etoit fait remar- 
quer à Ja. priſe d Eauſe. Le Rois ap- 
procha de mon brancar & "ne; de- 
daigna pas 3 Is Ve de tote ſa Sts 
de e tous les temoighages 155 
de ſenſibilité, N. ami, s if meſt 

permis de me ſervir de ce terme, 
pourroĩt rendre a fon ami. Ne pout- - 
vant me jetter à ſes pieds pour lui 

en marquer ma reconnoiſſance; je 
Taffurai comme je pus 25 je ſouffti- 

rois avec plaiſir mille fois davantage 

pour {on ſervice, Il Seroit fait in- 
Rruire de tous les hazards que Ja- 
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 CHALIGwYy. (Henry 
de Lorraine Comte 


we} tue Chicorquil'a- 


voit fait priſonnier bk 


184. N. 39. 0 ' 
- CHANMBRAY (N. de) 


E trouve' a la Bataille 


dIvry', 3665. 
ChAuRR E-MI-PARTIE., 
Foyer Paix de Monſieur „ 
Paix di 17775. | 
.'CHamPs (des) de la 
Maiſon de -Henry IV. 
LY fo; #1157 
CHANCELIERS de 
FRAN CB. L'H6pial , 
Birague, Chiverny, 
Bellie vre, Sillery. K 
Lons cet noms... 1 
” CHANTELOUP( N. 25 
run des Priſonniers de 
Sully a Ivry, 362. 
_CHARBONNIRE ( Ga- 
briel Prev6r de) ſe re- 
rar — le Martchal 
yeuſe, 244. 
Crate (la] Ville 
Calviniſte, 3. 
CHARLES: 1K. Nai de 


Franceaffectionne Hen- 


ry TV. 21. Partage la 
faveur entre les Princes 
du Sang, les Guiſes & 


le Connèrable, 25. Pro- 


fonde diflimutarion 


dont il ule pour perdre 


les Huguenots , 29. 
ſui v. Traits ſar ſa haine 
pour le Due de Guiſe, 
29. N. 34. II artire les 
Calviniſtes à Paris, 35. 
— e à etre — — 
eux 4 Meaux, 

4. Careſſes qu'il 21 
aux Chefs du Patti, 
45. & ſotv. Moyes” Cole 
guy Proteſtans ; r. 
Securite qu'il leur ini- 
pire, 47. ſuiv. Nefle- 
xions ſur ſa conduite 
avec Coligny, 46. N. 
gr. Maſſacre de la Saint 
Barthelemi. Violencede 
ce Prince à Fegard du 
Roy de Navarre & du 
Prince de Condé, 66. 
Il en ſent des remords 
& déſavoue le Maſſa- 
cre, 71. 72. Traits. de 
fa cruaute; 73. N. 63. 
II fayoriſe les Catvinifs 


tes en haine de ſa 


mere qu il ſou onne de 
Favorri empoiſonnèé , 
79. Regrer qu'il moi 
gne du — A — 
mort „ 81 

mort. Ses de 
mauyaiſes e 88 
N. 74. 
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CHARNY ( LES de 
Chabot, Comte de 
fauyr les Hugpenots du 


Maflacre dans fon Gou: 


vernement, 23. 74+'N, 
. 101 WE 1 ab 
8 CHAROT« Fees: 56 
2. 1 

«+ CHARTRES. Heneyill. 
3 retire après la jour- 
nee des Barricades, 2761 
N. Py pris pat les deut 
is 313. ll 511 
**CHARIR 65s," (Jean de 


Ferrittes Vichmite de 


echape au Maſlaere de 
la: Saint Barthelemi 
ar 57. Se wours's 
Journée Sarame > 
332. 
x AW ( Aymiarde J 
Gouverneur de Dieppe 
romet a Henry IV. 2 
1 529,330. 
.me eh 
n 
Jean de Vivonne de 
la) l'un des Priſonniers 
de Sully a Gene ff 
* 49. Comment 
tut 367. 2 410 


£ CHATEAU- ieee 


Donne à d' Inchy par 
. „ 176 Ce 
nce' 7 meurt, er 
N. 20. 2 [ 
Crarzar-Vis . 
ebim de) Capitaine des 
n oe ſerment a 


8 * 


mort de Henry III. 


Henry IV. :apres. la 


$32, N 28 10 if 
CHATILLIRAUT: Pris 
par » Hefiry.: IV. 299. 
.$ed. 1 205 


. arne 


( Charles de] Peyea An- 

delot (de) S142 TH $3. 
CHATILLON COLIGNY 

ard pA de fils de 


Pamiral „ ſe ſauve d 


Geneve au Madacre de 
la; Saint Barthelemi, 
66. N. 61. Son Canſeil 
ſat l'entrẽs des Troupes 
Errangeres en France, 
reſt point ſuiyi; 225. 
Eſt employe a la defen- 


ſe de. Tours, zos. 


Gagne le oombat contre 
Sa veuſe., 308. N. 21. 
Emporte-le Fauxbourg 
Saint - Germain, 382, 
N. 21179 Ar 
CovTtRas. .:Catherine 
de Mddicis & Henry IV, 
s' abouchent, 114 
Les Provinces-Unies 7 
deputenti pour: :offxir 
leur Couronte à Mon- 
ſieur „ 143. — 
Cautras 27%. iN 
£6. * Fauten cortidiaites 
apres pm atallle, 
2 qui doixent tre n 
bukes, gut N. 26. 
CREIL -- «ry 
be Ros 31 1 26. 
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"Exxvecoevn N. de Du prince de Condé & 

en pF Com- de Bouillon, Reyec cha- 
t pour le pakti de de cun de ces noms. © | 
Henry IV. hp bn (Ia) 
CR . Saint) om: Ptecepteur de Sully 3 1 
cier Catholique brite” 41. 5 | 
dans Mirande, 101. Don As (Jean 40 Pu- | | 

Crv$%0t. poyex Urs refotr Vicomte de) l'un 

Beaudiner. des chefs Proteſtans *, 

wy 45- Charles IX. luĩ par- 

* * donne, 59. N. 60. U 


fle dans le Parti d 
Dez. Ofc 2 e ren i 


atholiques , 120. Son 
Calyiniſte , 217. Duel avec Bouillon, 

D 4 4111. Voyex 121. Sentimens ſur xe * 

Menimoreney 1 Henry Duel, ibid. N. 97. 

de) Dokzrokr RosAx. 

Davaittts Gouver- Voyer Roſan. 

neur de Maillezais, F 


# » 7 
7 


232. $54 FR E . 
Dss posts. Rene dan 
lachement Sainte Ba- Aus z. Pris par 


zeille , 216. 8a com- 1 Henry IV. 10H 
pagnie eſt dEfaite de: uty.. 1 th 
vant la Rochelle, 242. © Ecossors. La Gat 
* Deveze” (La) Com- de Ecoſſbiſe reconnofr 
bat fingulier ,propoſe My IV. Tour Roy, 
entre lui & Lavardin 5 
106. Forbes, Allegte, rofs 
Dre rp. Baur & 109. 
ches devant cette Ville, Fexonr { Amiral' hes? 
330»ſuv. N. 34. decapite 4 Bruxell es , 
Dou iss. Gentil- 231. N. 28. 
homme Calviniſte , EGMONT . 
135. fa valeur 1 
DomrRonr. pris par tue, 378. 359 
le Parti Proteſtant, 345» & . Voges 3. N. *＋ 
N. 4114. Et Assrt de France 
Dozts. Du Duc de Reine * a Phi- 
Bouillon & des Duras. lippe HI. eſt äccuſt te 
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Tavoir fait empoiſon- 
ner, 33. N. 39. 
ELIZABETH. Reine 
d Angleterre. Negoeis- 
tions pour 6 
uſer Monet * 
N. 8. Raiſon qui lem em 
en de ſe matier, 
125 N. 11. Elle en- 
voye une Armee 4 
Henry IV. 2 
ELO Y ( Motte 
1 ) priſe par Joyeu- 
þ 242» 
„ EAEION (Saint) pris 
par Henry IV. 119. 
ENTNMONr ( Jacque- 
line de Mont - bel, 


Comteſſe d' ) Epouſe 
 TAmiral de Coligny , 
31. N. 37. 


- EesRNoN Jean-Louis 


7 

| ) 3. N. 3. Les 

 Rochellois Fo refuſent 
u 


Fentr&e de leur Ville, 


. a Henry III. de faire 
affine; leDuc de Guiſe 


2775 N. 7. Eſt fait Ami- 


Normandie, 285. 826. 


III. 324. 325. 
0 +4 


. Eemoy { Robert de 
"Melun Prince d') Mon- 


t Kur le favoriſe au pie · 


ret de Valette, 


Saint Barthelemi , 
93. N. 35. Il conſeille 36 FIG 


le jour des Barricades, 
& Gouverneur de © 


xy. le parti de Hen-. 
1 ey IV. apres la mort de 


3 7 T AB LE +=: 
2 de Sully 3 159; 


Dans. 3 
Tonneins, devant Mat- 


faire mande, a la Haye, de 
Dieppe , du Pollet, &c. 


Woyez, tows ces noms; 
Foyer aui Batailles G 
Combats. 

ESPAGNE & Es A- 
SNS. L'Armée Eſpa- 
2 ſe joint à celle du 

de Maienne, 351 
Se bat avec valeur 


Irry, 358. 39. 
E'TAMPES, Pris par les 


deux Rois, 25. 
Repris par Honey IV. 
347 
ETATS GENERAUX. A 
Blois, premiers & ſe- 
conds. Peyer Blois. 
ET1zNNz (Saint) Gen- 


tilhomme Calvyiniſte 
Evie le Maſſacre de la 


0 (Ville d') priſe 
par Henry IV. 329. 
el 
Ay AS » Officier 
Calviniſte „ 96. Se 
trouve à la Bataille de 
Coutras, 277 N. 57. 
FAYOLLE , Gouverneur 
de Chizay pout la Li- 
gue, 224. 


"Fans ilal priſe par 


{ 
| 
( 
! 
] 
0 
1 
\ 
I 


de Médicis & Henry 
IV. gy abouchent, 114. ficier 


Jes Calviniſtes, 123. 
Repris Marignon , 
161. N. [oh =; 


FERYAQues ( Guillau- 
me de Hautemer de 
Grancey de) Mardchal 
de France envoyè à la 
Cour de Henry III. 
redemander Madame, 
90. N. 82. 
110. | 
FrvavirRes* (N. de 
eyes Ofhcier Calvi- 


niſte, 200, N. 40. p. 
217, Tas 4 Ivry, 360. 
Fi68Ac, Surpris & 


abandonne par les Ro- 


yaliſtes, 122. 123. 


FLANDRE, $ Pays- Bas 3 Pp 


& Provinces -- Unies. 
Charles IX. en y en- 
yoyant une Arme 
trompe les Proteſtans, 

3. Catherine tra vaille 
a en obrenir la Souve- 
rainere pour le Duc 


d' Anjou, 142, * — 
de la révolte des | 
vinces Unies . ibid. N. 2. 
Elle ſe donnent à l'Ar- 
chidue Matthias. en- 
ſuire a Monſieur, 145. 
ExpEdition de ce Prin- 
ce en Flandre , 152. 
ſuiv. La trahiſon T An- 
= by rend odieur; ; 


Hci: ( eine 


1 & 
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La Paix y eſt conclue 
entre _ 5 55 & Mon- 


Forx Hctiy +; OY 

ne en cette Province 
la Cour de Catherine 
de Medicis. 119, N. 
120. 

For (La) Valer de 
Chambre de Sully lui 
fait connoitre & Ex 
ſer Mademoiſelle de 
Courtenay, 174-17 5 * 
N. 23—24. 

FONTAINE = Maxrir 
(Frangois de) Gouver= 
neur de Neuf Chätel 
pour la Ligue, 328. N. 


"Fonrmay-le-Cours. 
Pris' par le Duc de 


NMontpenſier, 83. Aſſic- 


ge & tepris par Henry 
V. Aventure Comique 
21dant ce Siege, 126. 
ux. | 
FoNTENAY (Jean — 
Roden de) echa 
aflacre de ic inks 
7. 1 
— Madenioi- 
felle de) — par 
Henry IV. 114. N. 
Wo 
| FRUGR ene: Vile 
lage od de donne la Ba= 
tarll d'Ivry 
FoUQysROLLES 2 of. 
5223. 


39309 144 
'FRANC018-11, Roy de 
France tout pou-, 


voir 4, la Maiſon. de 
Guiſe. Parole de Fran- 
8 ſur ce 
4 22. N. 24˙ 
Mort de 
** N. 27. 
FRANcoURTr (Gervais 
Bar bier de) Chancelier 
— A dc; Navarre , 
des Auteurs du 
S5 0 de _ 5 in 


Frangors II. 


our, 33. Tue - 


a la Cant e » 
61. N. 60. 44 

FRENE 6 ebe de } 
vempare d' Angers po ar 
le Parti Calvin te! re- 
perd cænte Place & y eft 
ae „ 197, 198, 199 
N. 38S. 115 

+> cn] AIG Officier 
Calviniſte. Querelle qu 
* avec Bally „ 97 : 


1 
- . s 
.G6 + 1%F0 i 


| Gere (Labels 


Voyes Bſivies 


( Gebrictle d 
GAL Ax x. e # 
Suiſſe. Parole: de Hen- 


r Iv. a lui au combat 


d' Arques, 334. N. 
nn 54094 
<BIALFRANDE (Georges 
— eee eee 
e Yay of. 
GAMACHE ( Nicala 


B. x LE 57 3 
Seen de) . 
lvimſtes 4. 
"Gard ( Vicomte de) 

Feyer Melun. 

ee (Baron de la 
tche à ſurprendte 
La- Rochell 

4. 
Gannacns (La), pti- 
ſo 8 PEr: Henry IVI 232. 
- 48. Repriſe pat ce 

— 295. N. 13 
n —— 

ee 

LES (N. de 


* 37. N. 


Rohan, Dame de La 


fait ſon fils priſonn er 
a près avoir & prife par 


lui 232, Ne 48+ 


Gains (- Phylippe de] 


affaire de la / Croix as 


Gaine, 39. N. 46. 
 GAVcHeRIs (La ) Pres 


cepteur de Henry IV. 


18. N. 21. 
GEL 418 ( de Saint) 
evite le Ma Fre de la 
Saiiit Barthelem 556. 
N. 47. het. aof. r 
Lg r:35not, < 
'Ganpvont4 Prince a0 
1 Garnuche (L) 
nas ( Tear: An- 


geſt d'[voy de) deéfait 
en /Flandreiipar conni- 


ence ide la Cour as 
rance, 53. N. 53. 


» GzRg830 pris par Jes 


deux Rois Fl MG... N. 


A e 


wy 


an =ye tw mp. YN = wn eaRER 
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GE8RMAIN ( 
Saint) emportẽ d' em- 
blee K Henty IV. 18 
ſuiv. N. 41. | 
GERMAIN en La 
Saint Entrepriſe 
ur enlever de cette 
ille les Princes, man- 
eng 81. N. 68. 
GERMAIN (Faint) de 
Beaupre, Veyer Beaupre. 
GERMAIN' (Saint) de 
Clan. Vohes Clan. 
GrvRy- ( Anne d' An- 
nally 4 de) s'attache a 
après la 
mort * — III. 
GOoNOT (Albert de) 
Duc de 


Veet Bel liſie. | 


GonTAUT. Voyer Bi- 


ron Salignac, 325. N. 


30. | We 
GorDss (Bertrand de 
Simianes-de) chercbe 4 
ſauver les Proteſtans-4 
la Saint Barthelemi 3 
74 N. 64 bor 
Govino IN. de 
Terride Vieomte de 
Auteur de Ventrepriſe 
ſur Cahors, 1233 
GOURN AT pris par 
Henry IV. 329. 
GRAMMONT ( Antoine 
n - ) Sergneur Calyi- 


1135 - 49, Char- 
wy IX. ui ſauve la vie, 


Netz J * 
tz, k 
13 * ( Charles de) 


- Barricades , 2 


61: N. 60. & 97. T6: 
| GRAMMONT (Philibert 
de) quitte je parti de 
Henry IV. 137. N. 96. 

/GRANDRY (Pierre de) 
Gentilhomme Cal viniſte 
echappe au Maſſacre de 
la Saint Barthelemi > 
56. N. 7. 

GRAVELINES ( Derous 
te de); 23. 

Gn (le Capitaiue 
Grec) Lieutenant pour 
la Ligue dans Angers, 
y eſt tue 197. N. 38. 

GREGoIRs XIII. Pape. 


Joie qu'il temoigne T4 


Saint Barth 
59. N. 60. - 
 GRILLON (Louis Ber- 
ton de) 1 conſeil 

qu'il donne 4 Henry 
In. 4 la Journte des 
. N. 7. 
Lettre que Eecxit 
Henry . 


bat Ae 335. Th 


3 6» 

Goms (La) diflvade. 
Henry III. de faire aſs 
de ſaſſiner le Duc de Gut 
fe, 278. N. 7. Tue Jace 
ques Clement , 315, N 
27. wy ff 
Gveneny a 
de cre ot Tue à 
la Saint Barthelemi en 
N. 60.1 

Gvicns ( Diane An 


doins', Comteſſe de 


392 
aimée de Henry IV. 
167. N. 16. Lui envoyoit 
des Troupgs a es frais; 
Bid. Re ponſe que ſon 


Surrxts. Voye Ciucy. 
Sotss (Maiſon de) 
s tablit en France, 22. 
VNN. 26. : 
Gus (Francois de 
Lorraine Duc de) Ral- 
lume la Guerre entre la 
France & VEſpagne , 
21. Parole de lui ſur 
. Frangois II. 22. N. 24 
Il eſt mis a la tete du 
Conſeil & des Armes, 
24. & perd la faveur a 
la mort de Frangois II. 
; 2F- Ses. titres , 23». N. 
| 1 le 11 de 
la Ligue, 180. 27. 
Sretentions de lui & da 
Cardinal de Lorraine 
ſur la Provence, l' An- 
jon, Metz, &c. 279. 


7. 87 
6018 (Henry de Lor- 
raine Duc de) Cathe- 

rine de Medicis s unit 

avec lui, ze Charles 
IX. o' oppoſe à ſon ma- 
riage avec Marguerite 

de Valois; veut le faire 
aſſaſſiner & penſa lui- 
meme. le tuer: 29. N. 

4. Il forme avec la 


- Reine Mere le projet Car 


du Maſſacre de la Saint 


dans le Président de 
119. N. 5. Ses confc- 


2:3 Na Le 7 


Barchelemi ; 52. Il con- 
Auit les Aſſaſſins de PA. 
miral de Coligny; 
pourſuit Montgom . 
mercy 3 61. N. 60. Ami- 
tic entre le Roi de Na. 
79. Henry III. le har 
& fait malgté lui la 
Paix de 1577; 112. fei- 
bleſſe de ſon parti dam 
le commencement, 182. 
N. 27. Voyes Ligue. Ac- 
cuſe d etre mdifferent 
pour toutes * va” 
ions, 193. N. 3s. | 
fair les trou pes Erran» 
pos a Auneau, 273. 
J. 4. Journée des Bar- 
ricades, 276. Detail 
ſar cet incident, ibid, 
N. 8. Jugemens giffé- 
rens ſur ſon objet dans 
cette entrepriſe, 273, 
N. 7. Parole du Prince 
de Parme & de Sie 
iot ſur cette action, 
ſtance qu'il trouvs 


Harlay , Stafford , &c. 


rences avec Catherine 
de Medicis, 287, N. 9. 
Henry Bi. le fair aſſaſ- 
ſiner a Blois, ibid. Par- 
ticularitẽs & opinions 
differences ſur cette ac- 
tion „ 288. N. 10 Son 
cre , ſes projets, 
&c. N. 10.}ojexLorgeine, 


EN rns eres 
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G0¹⁸ (Louis de Lor- 


raine Cardinal de] aſ- 7 


ſaſſink a Blois. Yoyez 
Lorraine. of 

GuiTRY [Jean de 
Chaumont de ) Auteur 
du projet d'enlever les 
Princes à Saint Ger- 
main en Laye, $1, N. 
68. & 96. Negocie en 


Allemagne pour le Par. 


ti Proteſtant, 222, 
Eſt en partie cauſe de 
la defaite d Auneau, 
173. N. 4. 


H 


ABSBOURG (Com- 
tes d Yoyer Au- 
triche ( Maiſon 4 
HAaBsBOURG ( Raoul 
ou Rodolphe d'] Au- 
teur de la Grandeur de 
la Maiſon d' Autriche, 
To ſuiv. N. 8. L 
 HaGzMaAu. Offres fai- 
tes par I'Eſpagne A 
Henry IV. en cet en- 
droit, 167. 
Hallot ( Michel Bour- 
rouge du) Gouverneur 
d' Angers pour Henry 
III. Son ſupplice, 197, 
198. N. 38. 39. 
HART Au (Achille de) 
Premier Prefidgne. Ré. 
ponſe ferme qu'il fait 
au Duc de Guiſe apres 


les Barricades , 281. N. 


HARLA V- MONGLAT, 
Voyez' Monglat. 
HaAvR D- Gen. 
Livre aux Anglois par 
les Calviniſtes, 39. 
Pris par les Troupes de 
Henry IV. 545, N. 
„ IT __— 
Hays (La) en Tous 
raine. - Eſcarmouches 
en cet endroit, 246. 
247+ 
Havyss * 4 Gaſs -. 
ques Gentilhomme Calo 
viniſte , &chappe au 
Maſſacre de la Saint 
Barthelemi, 56. N. Ih 
. Hengy II. Roy de 
France. Parole de lui 
au Prince de Nararres 


18. N. 21. Rupture en- 


tre 4 Rois de France 
& d' Eſpagne, 22. ſuiv. 
Il eſt 3 un Tour- 
no! 51 24. N. 27. 2 1 
Henry III. Roy de 
France, accuſe d'ayoiz 
fait aſſaſſiner le Prince 
de Conde , 1. N. 1. Ses 
Victoires, a Loudun, 
Jarnac & Moncontour; 
18. N. 20. Diſcours de 
ce Prince à Miron ſon 
premier Medecin, 47» 
N. 5:1. II eſt du R 

de Pologne, & leve 1e 
ſiege de la Rochelle, 


o 
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Guerre aux, Huguenors 
à ſon retour de Pologne. 
Leve le ſiege de Livron, 
&c. N. 86. Epouſe la 
Pri de Vaude 
Mont 55 86. 3, N. 78. 
Traits de l'averſion de 
ce Prince contre Mon- 
fieur , 87. N. 79. Il fait 
la Paix de 1577. en 
haine des Guiſes. Sa 
conduite melee de dé- 
votion & de 'yolupte , 
112. 113. N. 93. & 169. 
A. 5 ove 
r eury . I re 1 
8 Monſieur à 3 
tour de Flandre, 170. 
Reproches qu'il fait a 
Henry VI. au ſvjer' de 
Margnerite de Valois, 
169. N. 18. I fe brouil- 
le & ſe tacommode 
avec la Ligue, avec la- 
quelle il s' unit malgre 
lui, 180. ſui. N. 27. 


Il manque loccaſion de 


Eunir les Pays Bas 4 
* France 186, N. 3 1. 
N fovtient la Ligue par 
foibleſe! „ 196. Com- 
mencement de la Né- 
gociation pour l'union 
des deux Rois. 217» 
fuiv, Parble de Hen 
Hl. ſar les Proteſtans 
& Tur'la Ligue 2171 

546. Sa conduire eſt 
cauſe de la dé faite des 
Troupes Etrangeres 3 


Henry III. 


ry temo! 


Auneau , 221. ſuty. 
Mauvaiſe gn de 
fon Conſeil j 236. ui. 
Il met le Duc de Joyeu. 
fe a la t&te de fon At. 
mee. 241. Journte des 
Barricades, Faute qu'il 
commer en cette occa- 
ſion „ 276. ſuiv. N. 7. 
Converſation entre lui 
& Sully dont il ne ſuit 
point le conſeil, 286. 
N. 8. II fait aſſaſſinet 
le Duc & le Cardinal 
de Guiſe. Jugement ſur 
cette action, 286. ſuiy, 
N. 10. Nouvelles fautes 
de ce Prince. Extremi- 
te où il ſe voit reduit, 
293. Sully nEgocie avec 

i pour [union des 
deux Rois, 296. 29). 
Ce Trait eſt conclu & 
ils s'abouchent enſem- 
ble, expeditions aur 
cnvirons de Tours, 
304. N. 18. Louanges 


que lui donne Henry 
IV. 305. N. 20. Suc- 


ets de ſes Atmes, il 
aſliege Paris, 313.114. 

blen a 
Saint Cloud, & meurt. 
Sentiment d'a mitiẽ qu'il 
e a Henry IV. 
317. irconfſtances ſur 
cer Ey6nementr *,' 314. 
N. 15. Faute qu'il ft 
de dommner le Gouver- 
nement de Bretagne au 


LAS - * 9 EEE 


2 W * . 1 Gow r ee © 


Duc de Mercœur, 341: 
N. 23 % iin 1178 
pF .Henxy/ IV. Roi de 
France. Command les 


Troupes calviniites an 
choc d Arnay Le- Duc, 


4. N. 4. Particularités 
ſur (a naiſſance.ſon Edu- 
cation, ſon enfance, ſes 
heureuſes diſpoſitions, 
15. ſuiv. N. 19. 20. ſes 
talens paur la Guerre, 
20. & 21: Il eſt declare 
Chef des Proteſtans. En- 
nemis puilfans qu'il a à 
combattre 27. Com- 
plot entre lui & le Due 
d' Alengon d'ttrangler 
Catherine de Meédicis, 
26. N. 31. Il vient de- 
meurer à la Rochelle à 
la paix de 1%. 27. & 
28. Projet de ſon maria. 


7 avec Marguerite de 


Valois-, zi, Ii entend 
quelque choſe du reſul- 
tat de la conference de 
Bayunne , 36. N. 41. Il 
[tpouſe Marguerize, fo. 
N. 52. On ne peut hen. 
gager a ſortir de Paris, 
57. Comment il <vire 
la mort au Maſfarre de 
ja Saint Barthelemy. 
Charles IX. l'oblige a 
changer de Religion & 
& le retient priſoniniet, 


dont la Reine-Mer-. fe 
bert pour les broviller 


laquc ile il emporte d af 
II fair:6choner;le projet 
1 34» Trend Monſegus 


DES MATIERES. 357 


avec Monſieur, 87. ſuiv. 
Ia horreur de tuer ce 
Prince. Trait d' amitié 
entre lui & le Duc de 
Guiſe, 87. N. 79. II ſe 
ſauva de la Cour & ſe 
joint à Monſieur & au 
Prince de Condè, 89. Eſt 
abandonnt par Mon- 
ſieur * *, N. 84. Res» 


22 — — ſans 
ucoup de fruit, 93. 
Manque - Marmande, 
98. Lamour le conduit 
en Bearn. 100. N. 97. I 
emporre Eauſe de vive 
force. ioi.ſuiv. Coup har» 
di qu'il fait devant Ne- 
ra&, III. Henry IV. 
ſe biouille avec le Prin- 
ce de Conde & ne peut 
empkcher la priſe de 
Brouage. 112. Il s abou- 
che avec la Reine Mere: 
propaſitions qu il aG» 
cepte & qu'il refaſe „ 
114. ſoiv N. 9. Repon- 
ſes de lui à Catherine de 
Medicis, ſes galanteries 
pourles files de faReine 

n * 
Foſeuſe, Il prend. Hleu- 

rance, 118, & Saint 
Emilion, 118. 11 9. Va- 
leur ſurprenante a ves 


ſa lt. C hond, 128. ſolve 


du Prince de Condé 


& s enferme dans Ne- 
rac, 136. Amiric qu'il 
prend pour Sully au- 


une ſes fautes, 138, 
Catherine ſonge a trai- 
ter avec lui de ſes droits 
ſur la Navarre 141. N. 
1. Converſation entre 
toi & Sully, od il lui 
predit ce qui lui arrive- 
ra & aMonſieur en Flan- 
dre, 145. ſuiv. Accueil 
22 lui fait a ſon retour 

cette expedition, 169. 
Il Yenvoye communi- 
niquer a la Cour les of- 
fres avantageuſes que 
lui fait 'Eſpagne a Ha- 
gemau, 169. & obſer- 

per les demarches de la 
Ligue, 172. REponſe 
qu il fait aux Lettres pi- 
quantes de Henry III. 
169. N. 18, on lui don- 
ne du poiſon qui ne fait 
Aucun effet. Autre dan- 
ger qu'il court de la part 


778. 26. Henry IV. 

ſe prepare a teſiſter aux 

, Forces de la Ligue: ſon 
indienation du Traits 

du Nemours, 183- N. 

29. Traits de ſa conſian- 

ce en Sully, 191, DEpu- 

| tis que la Cour lui en- 
N voye , 193. Son parti 


manque Angers, 196. 
fate. dera ſentimeus 


396 TABL. 


vel il reproche & par- Jo 


u Capitaine Michaut, 


ſur la Religion, 194. N. 
35. Il relle aux trois 
Armtes de Mayenne, 
yeuſe & Matignon, 
21. I va ala Rochelle, 
213 Il prend Talmont; 
214. Chizat , Sanzai , 
pada g 4x e er & _ 
nay. Accident quilem- 
pèche d etre inftruit & 
marche des Troupes 
Etrangéres, 225. vi», 
Henry IV. prend Mail. 
lezai 3 Mau eon 5 La- 
Garnache, manque Ni- 
ort & Parthenay & ſe 
retire dans la Rochelle 
217. ſwiv. II s'abouche 
avec la Reine-Mere a 
Cognac , Saint Brix, 
Saint Maixent , 238, 
ſuiv. Reponſe qu'il fair 
a cette Princeſſe; peril 
qu'il court à Saint Brix, 
238. N. 30. Joyeuſe lui 
enleve Saint-Maixent, 
Maillezais, &c. 243. 
Avantages qu'il rempor 
te ſur cette Armee, 243. 
Il gagne la Baxaille de 
Coutras x 55+ ſuiv. Ac- 
tions & paroles de lui 
& particularités ſur ſa 
perſonne pendant & a. 
9 cette Bataille, ibi. 
«58. ſuiv. Fautes qui 
Fempechent de proſiter 
de ſa victoire. 163. N. 
7. Iva en Bearn & y 
dicourre: le cd 


n Rö 


Come ds Soiſſons, 269 nè par d'autres; meſu- 
du Prince de Condé: il te conj oncture, 322, 
juſtifie Charlotte. Ca-. ſuiv. N. 28. Raiſons qui 
therine de la Trẽmouil- l'obligent de s'loigner 


a Henry III. apres la lan, prend Clermont & 


Taſſaſſinat des Guiſes, qu'il rem porte à Arques. 


deconcertet les deſſeins z 30. ſuiv. Bon mot de 
des Chefs du Parti Pro- lui en cette occaſiou & 


a la Mote - Frèlon, depu- apres l'action, 335. ſuiv. 
& prend la Garnache & nemis , danger qu'il 
bouche avec Henry III. 339. Il manque Vernon 
apres le Traire du Pleſ- & 


{is - les-Tours. Conſeils dont il fait attaquer les 
qu'il prend & paroles de Fauxbourgs ſans ſucces , 


„ . Dh. eo Rate. 


17. Il chaſſe je Duc de tampes & pluſieurs au- 
Mayenne de Tours, 307 tres Villes, 345. N. 42. 


des deux Rois, grands Meulan., 347. /# 
ſervices que rend Henry 44. Ne peut empècher 
IV. & dangers auxquels la priſe de Rouen, 35. 


{f, Marques d'affection 354. ſuiv. N. 47. Careſ- 
qu'il en regoir, 317. 11 - ſes qu'il fait à Sully en 
prend conſeil de Sully, le faiſamCheyalier, 372. 
318. Henry IV. eſt re- fix. at 
connu par une partie des HRAN N. de Sint} 
principaux Officiers de Mafitmorin. Refuſe 
Royaliſtes & abandon- d'obtir aux. ordres de 
Tome 7, 2 / 


- 
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Sa douleur de la mort res qu'il prend dans cet- 


le, 277. N. 6. Il s offre de paris, il ſurprend Meu: 


journ&e des Barricades , autres Villesde Norman- 
282. Paroles de lui fur die, 324. ſui. Victoire 


291. N. 11. Il cherche a / Detail de ce combat, 


teſtant; tombe malade autres traits durant && 
re Sully vers Henry III. N. 36. Il harcele ſes en- 
Nyort, 294. 291 IIS a- court pres de Dieppe, 


ſe =o ops de Paris 
a 
Jui-a ce ſujet, 203. N. 344. N. 41; Prend E- 


N. 20, Succes des Armes Fait lever le ſicge. . 


il s' expoſe, 313. Jalou- Bataille d Iviy, particu- 
fie de Henry III. contre laritẽs ſur cette Bataille 
lui, ibid, N. 26. II va & ſur la manitre dont 
voir ce Prince ble ce Prince ꝰ y comporte, 


— — 
— — — 
— 4 
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- Charles IX. au Maſſa- retire, 106. 
ore de la Saint Barthe- IncHy ( Charles de 
lemy, 73. N. 63. Gaure d') R=coit Mon- 
_ © Herrray ( Rene de fieur dans Cambray , 
Saint Dems de) fe ſaiſit 152. par lequel il en el} 

A' Alengon pour le Roy enſuite chaſſc, 155, 
- de Navarre, 89. Inrans D'Espacns, 

" "Honerev68. Pris fur la Dom Carlos Yoyez Car. 
Ligue par les Royaliſtes, los. Yoyez auſſi Eſpagne. 
347. N. 42. OYEUSE 9 Luc 
Honx. (Prince de) de)Marcchal de France. 
*decapir® a Bruxelles, Conduit l'armtée Roya- 
$58. N. 48. liſte contre la Ligue & 
 HoxTzs (Vicomte de) la tourne tout d'un coup 
refuſe d obtir a fordte contre les Huguenors , 
de Charles IX. de faire 183. 186, N. 28. 29. Ce 
maſlacrer les Hugue- qu il dit a cette occaſion 
mots, 74. N. 65. a Sully, 186. Conduit 
Hos. Sejour de Sul- PArmce de Henry III. 
y dans ce Chateau, 233. & de la Ligue en Guyen- 
- Hv6vexnors. Foyez ne, 211. Marche contre 
+ Proteſtans. | Henry IV. en Poitou, 
*  Homizkss ( Charles 234. Deſſein de Henry 
arrive ave: un ſe- III. en lui confiant cette 
cours au Duc de Maſen —· Armée, 241. 242. l 
ne apres la Bataille d'I- prend Saint Maixent, 
Fry, 366. N. 52. Maillezais, &c. ibid, 
K Bully defait un de ſes 
JF + - TEfcadrons & manque 
3 | à le faire priſonnier , 

Auss( Compagnie 243. 244. Ses Trou 
de) ſert d'en 5 — maltraitèes pendant ſon 
dus à Ivry & $'y diſtin- abſence, 246. 247. Il re. 
tue, 354. vient ſe mertrealeurrets 
axe ( Bataille de) 255. Trait de 2 
"2. Fautes du Prince de de lui, 153, N. 54 Et 
Conde & de FAmiral battu & tuè à la journt: 
'FEvligny , remarque par de Coutras; fautes qu'il 
. IV. 17. N. 1. fait, & particularitẽs (ur 


"Henty . 17. ir, & par | 
COR IV. ve e, f 
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pag. 161. N. 64 | ſent Henry IV. a Arques, 

Joyzuss (Frangois d') 334. font cailles en pie- 
Cardinal. Veut jullzher ces a Ivy, 
a Rome Vaſlaſſinat des LARIAT (S 
Guiſes » 288. N. 10. Bellegarde. Thermes. 


Jorzugs (Guillaume Lava pris ſur la Ti- 


or 143-2 71 : BYE. le parti de Hen- 
_ 15.8-Anan (L. IY IV. 345+ 42. 
par l'Argate Royalilte ,  LAYAL ( Charlotte de 


313. N. 2g. ,Pramicre, femme de A- 


Joan (Dom d' Au- miral de Colizny, 31. 
triche gagne la Bataille N., 37. W 


de Lepanthe, 20. NM. LANAT (Guy de)] fle 
d' lot, Faye An- 


23. Concerte la Ligue de d! 
avec le Duc de Guile , del ot. N 
18 1. N. 27. L AvAAXD Nou Laver- 
IyxT (Bataille d' ) Dom (Charles de Beau- 
Phenomène qui la pré- manoir de ) rue à la 
ceda, 35. N. 46. Hau- Saint Barthelemy, 61. 
tes commailes ; details & N. 60. 2 
particularites de cette LAVARDIN. (Jean de 


Bataille, 355. . N. Beaumanoir de] Maré- 
47. |; | 


. Chal de France, 96. Prend 
1. le parti de Sully contre 
Trontenac & Boulllon , 
Big = Char- 97. Combat ſingulier 
les Roubault du) 2 entre lui & la 
tente de ſurprendre La- Devèze, 106. Il quitte 
Rochelle, 37. N. 42. le parti de Henry IV. 
LAxeoiRAN (N., de 120 Tour que lui joue 
Mont ferrand del 6chap- Chicot, 185. La Irc 
pe au Maſſacre de la mouille le chaſſe du po- 
Saint Barthelemy, 5. ſte de Coutras, 255. 
N. 57. Prend le parti de ,LznocourrT, ( Philip- 
Sully contre Bouillon, pe Cardinal de] DEpurs 
97 WY de la Cour a Henry IV. 
LAansa61e jeune cher- 193. N. 34 P. 221. Al 
che a ſut prendre La- Ro- ſiſte aug conferences en- 
chelle, 37. N. 42. tre Cathgrinede Medi ĩs 
Lanspenars ttahiſ- & le Duc * F. 
ge j 8 


Sin] Feger | 


| 


— 


Calviniſte, 6. = Meulen & prend 
** PE: Pontoiſe , 348. S'empy- 
Chambre de Sully, 228. re de Rouen, 35. 
Liss (La) rend puiſ-— LIV RON. Manqué pat 
Fans les Guiſes, 113. le Duc de Montpenſier, 


Lies Valer de 


j 


+ ALY 0-3 oo: SH 4 74 »; 
FEES. 2 $0 TEE 
ade. ©  ladependance'dela Li. 

| L's A'NT EI Pataille | gue apres le meurtre des 
7 de 20. 27. N. 2 ROY "Guiles ;*'292; ſui v. Suc. 
”*) LESDIGUIERES'( Fran- ces des Armes des deur 
is de Bonne de Con- Rois contrelle, 3 13. N. 
-N omwandegpour "25. & de Henry IV. 
Henry IV. en Dauphi- apres la mort de Henry 
BE, 21. III. 339. ſuiv. Sa defaiie 
ILISIENAN., Louis de predite par Sixte Quint, 
Faint Gelais de) Officier 349. N. 38. Elle man- 


" Leye L'étendard de la 83. & par Henry III. d. 


Revolte, 180., ſon oti- 86. 


| gine + fa foibleſſe, ſes Loncaunay Gentil. 


FPtrogres 180,18 771 82. N. homme Calviniſte &« WM de 
7. Aſſemblee a Chalons ſauve à la Saint Barthe- 4. 


elle ob)-geHenry Ill. lemy, 56. N. 57. 


"aſe joindre 2 elle, 186. Lonps (La Maire de de 
N. 31. & diſpoſe de ſes Rouen pour la Ligue, de 


© Ttoupes , 195, Elle fait 228. N. 32. 


- marcher trois Armtes Longa (N. de) Gen- 1 


contre Henry IV. 211. tilhomme Calviniſte, de 


Places qu'elle prend & 211. 


gqubelle perd, 232. Defgit LowGuzriLs (Hen. 
es Troupes ErangEres ry d' Orléans de ) Reſt 


* 


purnte des Barricades 


Auneau, 273. N. 4. 2 Henry IV. 
1 mort de Henry 
Ou elle oblige HenrylII. 325, N. 30. Lui amen: 
ſartir de Paris. Son in- des Troupes, 340. 
" Cfalence avant & apres Lokes ſurprend Chi 
cette action, 276. ſuiy. teaudun, 38. 
N. 7. La foibleſſe & les Lorrains ( Maiſen 
fautes de ce Ptince la raſ· de) hae par Henty II 
ſurent zil eſt gblige. de 112. 113. Droits chime 
Four lui accomler, 285. riques de cette Maiſon! 
ffir, N. g. I ſe met Gans la Couronne, 278 N. 


apts 


II. 
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Lora Gor: H. LeRR AN Logis de); 
 Goiſe & les Artities fix. Cardinal de Guin. P60 , 
LoRRams {(i/Glfartes; Grrler , 2+: 17 
de) Due de Guile. Heyec Lokk AN 0 Nholas) 
Guiſe, +, 44 de) Comte de .Vaudee , 
Lok RAU ( "Charles mont. Voyez Vaudemont, 
Cardinal de] 23. N. 26. LokRAINZ (Philippe- 
Sa mort, 84, N. y. II manga ich Duc de 
forma le plan de la Li- Mercœur. Hanus Met, | 4 
gue au Concilede Tren- - cr. 
te, 180. N. 27. Ses V6- Lama Best I 
ritables ſengimens ſur la Duc d*Elbocut. * n 
Religion 19. N. 34. baſe - 
Ses prétentions 2 <3 LORRAINE { Lonis 4. 
Metz, &c. 27% N. 7. Voyex V audemont. "ITO 
Lokk ( barles JogRAiNs 6 Ilarie 
de ), Duc de Mayeane. de de, Gaiſ Reine: 
Voyez Mayenne. [749 . Fes | 
 LokRams: — Charles ' Lovaen... ayes "WM 
de) Duc d Prin 


Aumale. . de; Coligny F 
donne 60 jutes par 4 

de) Tige de la Maiſon IV. 4 Fefcarmo e d 

de Gut + ſes only Loudun, 17. 17 o 

21: 2 i 1 Lovy qu 
LokRains | Gande: * Sully 27 7 | 

de.) Duc d' Aumale. j 8 fx e 

Amade. , ati Montpenlir”, 
Lonzwins | angie * 4 

de) Due de Guiſe. Ferst — beben 

Guiſe, : EMPAres ! 5165 
-LORRAINE (Frangeis die e 

de ) Grand Prieur le M.. 


France, 22. N. 26. a 

LoxRAINE . ee N At. Any Y 0 ga 5 
Duc de Guile, ,/oy aka FE off; 
Guiſe. . 0 Proteſt ans, 9% of | hs 
Ten Henry MADAXE | hg - 
de.) Comte de CEN de Boch bort Ducheſſe — 
her Guifes | | 1 * = e 


— — 


205 ßB TABLE 
599 . Bon r 
N. 82. fon goũt pour — IV. 232. opts 
Sat, rx. par la Ligue, 242. 
Se Amoirs avec le Mani { Jacques ge 
Come de Soiflons; 267. Voyex Bt, 
* 0 3 — 4 — du) 
YENNE priſes par Hinty IV. 
de Lorraine Duc de) 347- N. 43+ 
rend Brovage, 112: MathrRoy/ Concur- 


4 K Conduit Farmibe rem de Charles A- 


peut 
en WS — 405 Chavers pour ta Li- 
Japproche de Tours od gue, $08. | 
il manque & . . 
4 & en e | 5 24. 
cha 1 Henry IV. Sede 
| * ba 107. Ses Troupes IV. & Catherine de 
d 8 329. dick es ondvit,a38. 
ſubs oblige Fabans N. 50. | 
dduner les environs de - Maree f vont de 


Dieppe & fe rapptoche Sainte J & garde obli. 
de N 341. —— Henty Iv. a 55 
de Sixte- 10 ene 0 devant Paris, . 
Jt Ar ur lui why. N. 10. 
ref oe 22 (N. de 
22 hi 7: hv. & man- Meſines — 6k © OS « 
que Men an, 351. perd d a 
Bare $1647 7 f20% Mbakch 4 La-Rochelle, 


tes qu il y a : Ente. 28. 
larités ſur cette Bataille, ManDszor . Ftengois 
$55. N. 47. de) fort hamianire en- 
* Valet de vers les Calviniſtes a la 
thbre de Sully lefe- Saint Barthelemy, 73. 
22 ſege 74. N. 6 
de Paris. $14. Loi fauve Manpocs ( Bernar- 
u vie d Ivry , 359. Le din de) Propofitions & 
rameéne en ad à offtes qu'il fait de la 


_ RvGpy, 171, 179%. part de TEſpagne 4 


Henty IV. 168. N. 12. 
Make ( Saint] c 

de Meulan par d' Au- 

mont, 323. 324 


Makcxt ( Emerigor) m 


Rebelle, 10. 


Maxbi-GRAs ( priſe 


d' Armes du] 80. 
MARGUBIrs de Va- 
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priſonnier „ 83. Ju D 


ment ſur ſon procede ; 


ibid. N. 70. Conduir une F, 
—— en Guyenne 


ue. Caſtets, 211. 


ſui x. Henry. Ini cha- 


pe, 214» 115. yeuſa 


donne fans, lui Ia Bat- 


taillg de» Cowras „ 25.4. 


01s. Reine de Franck ſuiy 


Cel&bratign de ſon ma- 
riage avec Henry IV. 
ſO. N. 32. * le quitte 
& retourne a la Cour od 
elle ſe brouille aveg fa 
mere & ſon frere, 169. 
N. 18. : 
MARMANDE po 
par Henry IV, 38. 


mouches devant — 


Ville, 131. ſujv. 
Manno Henry 
III. faillit 4. y etc pris 
par Maxenne, 304. 
Mato 
vernaur de 
223, | 
MARSILLIERS: ( 4 de) 
— Calving 
paggenAllemagne, 222. 
Mane Charles le d 
Clerc de ol tus ala 
priſe de Cahors, 125. 
MASsTIN (Madame d 
de ) Comment elle re- 
coir Sully fon Neveu, 
164. 
MATIGNON { Jacques 
de) Martchal de Fran- 
ce, fait Montgommery 


* 


Gou- 
almong, 


1 eg (Oder 


MATTH14S, rehidue 
d' Autriche. Les Provin- 


ces Unies lui offtent 


leur Souve Bar LP 


y traite de | 


deux Rais, on 77% 
| Mavrzs, & Moki 


QUzsen Elpagne , 30, 


MADR&YERE { Nicolas. - 


de Laaviers de.) bleſs 
Anmural de Coligny » „ 


Nr ( Ae 
45+ 
Mi BOAYY ( Charles 


de- 46. N. 1 


; ay ois E de) bun 


Generaux 


fEciers 


' 2 la Ligve, 328. N. 
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Mpreis ( Catherine . 
de Reine de France & 
Regente, Réuſlit mal 


. dans la Guerre contre les 
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Calyiniſtes, 4. Lestrom- "contre le Roy, 134. N. 
pe:par la paix de 1570. 102. Elle brigue la Sou- 
6. N. 5,” Favoriſe les veraineté des Pays Bas, 
Princes de Lorraine par & le Royvaume d' Alget 
haine pour la Maifon pour le Duc d' Anjou, 
de Bourbon, 25. ſuiy,” 6 f. N. 1. Mauvaiſe foi 
N. 31. Sujet de Fentre- en traitant avec Sully, 
vue qu'elle eut a Bayon- 170. Elle manque l'oc- 
ne avec le Duc d'Albe, caſjon d abbatre la Li- 
36. N. 41. Ses arrifices gue & de reunir les Pays. 
pour attirer les Hugue-, Bas 4 la France, 186. 
nots a Paris, 3, 36. N. zr. Réfléxions fur 
 Moyens. qu'elle met en ſa mauvaiſe politique, 
uſage pour perdre les 2x35, Elle va en Poitou 
Calyiniſtes. Maſſacre de od elle s abouche en if- 
Ja Saint Batthelemy , ferensendroits avecHen- 
43. ſai, Particularités ry IV. Sully penetre ſes 
& refl*xions ſur ce ſujet, deſſeins ſecrets, 239 , 
4. N. 5. Les Grands. 240. Parole delle” qui 
ſe joignent aux Hugue- montre qu'elle ſe ſou- 
nots contre elle, 78. cioit peu de la Religion, 
Ses deſſeins pour VE- 237. N. 49. Elle s'en re- 
tabliſſement de ſes en tourne ans avoir rien 
fans , ibid. Haine de obtenu, 241. Différen- 
Charles IX. contre elle, tes nẽgociations entre 
Bid. Ses artifices pour de - elle, le Duc de Guiſe, 
ſunir Monſieur & Hen- . &c. après les Barricades, 
ry IV: Y. Elle les trom- 276. ſuiv. N. 7. Elle rac- 
par Ia paix de Mon- commode les Guiſes 2 
ur, 91. N. 83. Con- vec Henry III. 287. a 
ferences en'difffrens en- mort, 29. Jugement 
_ droits entre elle & Hen- pen favorable a cette 
ry TV. fans fruit, 114. Princeſſe, 291, N. 11. 
ſuiv. N. 97. Moyens Metttts'( Comte de 
dont elle ſe ſert pour Officier Calviniſte, 106. 
enlever à ce Prince une Meton ( Maifon d') 
partie de ſes Officiers, & perſonnages de ce 
ibid. Lettre od elle e- nom, 13, N. 13. 
mercie le Prince decon- Merum de RouBAls- 
de d'avoir pris les armes Yoyez Roubais 


r. s. ee » ty oy owe han. 


Fign. 
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prend- Angers pour le 
parti de Henry IV. le 
reperd & y eſt tuè, 176. 
wiv. 38. 
RecHePor ( Antoine 
48 = la) conſeille 
u accompagnet 
u Monſteur en Flandres, 


241. 


RauAx (René vicom- 
te de ) defend Luſi- 
gnan, 85. 
"RoLLET (du) Officier 


Colo- 'Royaliſte. Se trouve 4 


la Bataiile d'Ivry , 367. 
Rownsoy ( Compagnie 


IV, 146. 
RoQUELAURE ( Antoi- 


du parti Calviniſte, 


fort de } ſe bat en duet 
avec Turenne , 121. 
N. 97. V. Duras. Bowil- 


Rostzas (Les) dé- 
faite du Bagage du Duc 
de Mercceur en cet en- 


droit, 248. 


Rosx v. Chiteau 
Terre apparrenante T 
Sully. 6.1l y _— le 

Duc de Joyeuſe, a 


—. 


DES MATTEREsS. 477 


Peſte qui regne 253. 
Sully res ſon frere 1 


lui en ouvrir les portes, 


312. N. 244 Faillit a7 
ire le Dur d'Aumale 
priſonnier, 346 y re- 
vient en triomphe apres 
= Bataille d&'Ivry\, 377. 
HIV, | 
Rovwny f Frangois de 
Bethune Baron de] pe- 


re du Duc de Sully, pour 


ſe retire chez lui a la 
Paix de 1470 , 6» Ses 
alliances, ibid, N. 6. 
Etat de ſa famille & de 
ſes affaires domeſtiques, 
14. N. If. & N 42. 
de Navarre 4 Paris. 
Ses confeils ne fonr' 
42. 47. happe 
au Maſſacre de la Saint 
Barthelemi, 56. Lettre 
il Ecrir à ſon fils à ce 
ujet, 65. 8 | 
Ker ( Maximilien 
de Bethune Baron, en- 
ſire Marquis de) Duc 
— Sully. Voyex Sul 
1 | 
Rosy ( Baron de) 
V. RNibune Salomon de 
Roxy ( N. de) Sul- 
ly defend Paſſy contre 
lui 371. ſuiv. N. 45, 
RovBaArs ou Roßrex 
Robert de Melun, 


Marquis de] fait Bouil- 
lom priſonnier, 151. N. 
7 8 de ſa haine 
ur Sully, 154. 
Fn „Les Calvi- 
niſtes gem: empatent , 
39. & dAltgre le re- 
prend pour la Ligue; 


n 
Rovssrgrs8 (La] Gou- 


verneur de Fontenay 
la Li Y 227. 
Rovssy tue a Arques. 


Poye Arques 


RovuxsL. YVojez Mida- 


VV. | : 
RuzzmpRE' (Andre de 
Bourbon de] Depute à 
H IV. par les Etats 
de Blois, 110. N. 90. 
RUR GS, Parrein- 
du Marquis de Roſny, 
271. 


S 


8 (Jean B& 
IF boa de] tue a Ar- 
ques, 336. N. 37. 
SALCEDER Sa rſi 
ce aux deſſeins des Gui - 
ſes cauſe de fa mort, 
280. N. 7. 
SAt16NAc ( Jean de 
Gontaut de) fon Duet 
avec Noſan, 121, N. 


22 , 
Sancenre Siege de 
cette Ville. ExtremitE* 


46. 2 1 MN 
oũ elle ſe yoir Ret: 
Elle fait un "Traits ho- 
+ nocabſe $176» 
-SARDAIGNEs: projet 
4. en obrenir la Souve- 
raineté pour le Duc 
d' Anjou 141. N. 1. 
-SARRY (Conference 
de] Voyez Barricades. 


-Savevss, (combat de) 


on Bonneval; patt qui 
* Sully, 368, "ode 2 
21. 

SaAvUsZ. Ame de 
Broſſe ſe trouve au 
dombat de ce nom, r 
Nas: 

SAYEUSE (Charles . 
 Rrofit perd le Com- 


bat de Bonneval; y eſt 


ſſe & meurt dedeleſ- 


: poi; 311. 
AUMUR. 


cinq villes reſtées fidel- 


les a Henty III. 294. 


accordee a Henry IV. 
jo Place de ſùret par 
Traité entre les deux 
Rois „zor. Mornay en 
abtient le, Gouverne- 
. ment au prejudice de 
Sully ibid. 
-  Savvss ( Simon de 
Fizes det) Vogez Varti- 
cle ſui vant. 
Savvrs ( Madame de 
N. de Beaune de Prog 
blangay. Rivalité a ſon 


Mn entre Henry W. 


5 


zip & page. 96. 
Lune 8 


1 


a. 


B k Er 
& le Duc 4 Alengom, In 
148. N. 6, Elle introduit 


Sully auprès de Cathe- 


rine de Medicis „ 170. 
& P'inſtruit de ſes del- 
ſeins 239. 240% Avis 


qu'elle donne au Duc 


de Guiſe aux Etats de 
Blois, 288, N. 10. 
Fe { Claude de g 
I de Saint) ruE; 
Bataille de Cou-, 

tias 26. N. 64. 
SR GDR ( Jacques de 
Baron de Pardaillan rue 
a la Lain Rare * 
66 N. 1. N 1 
Ss IN., da de: 
Pardaillan echape au 
Maſſacre de la Saint 
Batthelemi , Ln N. 37. 
Sstiu. Gathering 2 
Medicis, lui fait de- 
mander "le Royaume 
d' Alger pour le "PE; 


d' Alengon. 


pe au | Maſſacre, de la 
Saint — Barthelemi * 


56. 0 
$160GN8 { Charles de 
Beauſonele de ) fait 2 
ſonmer à Ivxy par $ 
368: N. 49. G Andeloe 
lui diſpute, 366. Net 
51. 


Sul --( reel. 
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Brülar de!) Chancelier, 
Depute de la Cour à 
Henry IV. 193. N. 34. 
ase ie 71184 


Roche - Guen (La) 
- SutyesrTRE (de Pere 


Cordelier Directeur de 


Madame de Maſtin, 
StMIAN W Veyer Gor- 


communie également 
les Calviniſtes & les 
ennemis de llautorité 
Royale , 183, N. 29. 
. Poyer Traite de Nemours. 
Parole de lui ſur les 


Barricades, 281. N. 
7. Il excommunie Hen- 
. xy III. apres le meurtre 


des Guiſes; ſes verita- 
bles ſentimens ſur. cette 


action & ſur la condui + 


te des Chefs de la Li- 
gue, 297. N. 14. Pa- 
roles & predictions de 
lui ſur Henry IV. Le 
Duc de Maienne, le 
Roy d' Eſpagne & le 
Duc de Savoye , 340. 

. 38. : 

Soissods { Charles de 
Bourbon Comte de 


de joint a Henry IV. & 


defait le Bagage du Duc 


de Mercœur, 247. 248. 


N. 2. Il ſe comporte 
> vaillamment a. la jour- 
- SiLLy  Voyes Rochepot 


n&e. de Courras , 260. 


N. 61. mais il * 
che Henry de profiter 
de ſa victoire , 267 
ſuiv. ſes deſſeins en 


cherchant a ẽpouſer Ma- 


dame „ malgré ce 


1 | Prince, 268. II quite 
SiIxra - Qu1NT.. Bon 

mot de lui au Cardinal 
de Joyeuſe ſur Henry 
III. 113. N. 93. Il ex- 


Henry IV. apres les 


Barricades & ya $'offrir - 


2 Henry III. 282. ſuiy. . 


dont il eſt mal regu , 


286. Il cherche a enle- 
vex Sully au parti de 


Henry IV. 301. II sa- 
vance 


lentement au 
ſecours de ce Prince à 
Dieppe, 340. 341. 
SrROzzx (Philippe 
Pun des principeaux 
Officiers de Charles IX. 
3. N. 3. Cherche a ſur- 
prendre la Rochelle,, 
37. N. 42» ; "208 
STUARD (Marie] Rei- 
ne d' Ecoſſe Niece du 
Duc de Guiſe 24. N. 
N a N 
Sutssss. Empechent - 
Charles IX. d'etre pris, 


38. N. 457 Accordent : 


des Troupes à Henry 
III. 217. Sully traite 
avec eux ſur ce ſujet 

229. Ils ſont mal con- 


418 
duits en France 221, 
216. & s'engagent avec 
la Ligue pour n'etre pas 
taillés en piéces à Au- 
neau, 273. On les de- 
farme a la journte des 
Barricades, 276 N 7. 
Ils mo rang = _ 
ment pour Henry TV. 
à Arques, 336-'& refu- 
-fent de ſe battre à Ivry , 
e (NMaximilien 
de Bethune, Marquis 
de Rofny , puis 
de)] Parti te ſur 
ſes Ancttres , ſa famille 
& fa naiflance , 7· N. 7. 
= Ul eft deve dans 
la Religion Proteſtante, 
15. Suit la Cour de Na- 
;varre' 3 2 
preſentt au . a- 
varre: ſes ẽtudes, ibid. 
Sully (chape au Maſ- 
ſacre de la Saint Bar- 


*thelemi , 62 fwiy- Son 


education, &9- fa. ſes 

_ premiers fans Armes, 
91. Il def-nd Perigueux 
& Villeneuve; danger 
qu'il court au ſiége de 
Villefranche , &c. 94. 
Il ſe brouille avec Fron- 
tenac & Turenne, 97. 
Suit Henry IV. en 

"BEarn ; ſes œcomies, 
oo. Se trouve à la pri- 
ſe d Eauſe, a un com- 


TWB/URE: 2 7 


bat devant Mirande, 
devant 'Ncrac & autres 
rencontres; dangers 
qu'il y court, o . 
Sa conduite dans les 
Cours raſſemblées de 
Catherine de Medicis 
-& du Roy de Navarre 
IG. ſuiy. Dangers wil 
court à la priſe de Ca- 
hors;, 123. ſuiv. & de- 
vant Marmande , &c. 
1 51. ſuiv. Sully defend 
MonſTgur , 137. Eſt 
(fair Conſeiller de Na- 
varre, & Chambellan 
ordinaire de Henty ; 
faures qu'il commer, 
138. Motifs · qui lui font 
ſui vte Monſieur en 
Flandre ; «predictions 
que lui fait Henry & 
1 entre eux 
ſur ce Voyage, 146, 
ſuiv Il prend pluſieurs 
Gentilshommes a 1a ſui- 
te, 150. Ce qui lui ar- 
rive devant Cambray, 
ibid. Roubais paye mal 
ſes pol iteſſes. 154. Mon · 
ſieur lui refuſe ſon en- 
tremiſe pout la ſucceſ- 
ſion du Vicomte de 
Gand, ce qui lui donne 
de PEloignement pour 
ce Prince, 159. Conſeil 
que lui donne le Prince 
c Orange de la trabifon 


d: Anvers. 161. ſuiy, II 
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retourne trouver Mon- 
ſieur: roflexions ſur les 
devoirs d'un Prince, 
163. ſus v. , 
Madame de Maſtin-le 
regoit , 164. Honneurs 
que les Bourgeois de 
Bethune lui rendent. 
166. Il revient en Fran - 
ce: accueil que lui fait 
Henry 167. Il va faire 
Part à la Cour de Hen- 
o III. des propoſitions 

ites au Roy de Navar- 
re par I' Eſpagne, 169. 
La cutioſité le porte a 
aller yoir Monſieur a 
Chireau-Thierty , 170. 
Sully obſerve à la Cour 
les d&marches de la Li- 


gue: il y trouve ſes fre- 


res diſgracies, 173. De- 
vient amoureux de Ma- 
demoiſelle de Saint - 
Meſmin, 175. & Epou- 
ſe Mademoifelle de 
Courtenay, 177. Ses 
occupations domeſti - 
ques pendant la pre- 
*miere annce de ſon 
mariage. «bid. Il va re- 
trouver le Roy de Na- 
varre & lui porte des 
ſecours en argent, 180. 
- Regoir le Duc de Joyeu- 
ſe a'Roſny , 184. Bon 
conſeil qu'il donne dans 
les Aſſemblées des Pro- 
reſtans ; confiance de 


Comment 


3 en lui, 191. 
Juv. Il retourne a Paris 
entamer une Negocia- 
tion 196. Il repaſſe en 
Guyenne : perils aux- 


quels il eſt expoſe dans 


xe voyage, 200. ſusv. 


Le Roy de Navarre par 
ſon conſeil tient ths & 


trois Armees aux envi- 
rons de la Rochelle, 
213. Il fe jette dans 


Saint -Bazeille, 215: 
11 eſt depute à Saint- 
Maur vers Henry III. 
pour nEgocier l'union 


des deux Rois, 218; 
ſuiv. Il traite auſſi avec 
les Suiſſes & pour PEm- 
ploi des Troupes Etran - 
geres en France, 220. 
221+ Sully ſe trouve au 
ſiege de Lalmont, 224: 
& à celui de Fontenay. 
Avanture comique qui 
lui arriva à ce Siege, 
226. ſuiy, Il va ſecou- 
xr ſon Epouſe pendant 
la peſte à Rofny — Jo 
ReflExions ſur la fol- 
235. ſuiv. Il défait un 
Eſcadron de Joyeuſe , 
244. Et profire de Vab- 
ſence de ce General 
pour harceler ſes Trou- 
pes: ſervices qu'il rend 
a ſes freres, 248. II 
ya ſecourir Madame de 


. ͤ AB LB 
de Saveuſe; 308. ſurv. 
Il va aſſiſter ſon Epouſe: 


Roſny à Paris: perils 


- auxquels il $'y expoſe, 


252, Il retourne vers le 


KRoy de Navarre & le 
ſert utilement a la Ba- 


taille de Coutras, 25-5. 
&& ſuiv. Anecdote à ce 
ſujet, 262. N. 65. Sage 


avis qu'il ouvre après 


cette Bataille, 270, 


271. Sully eſt depure- 


vers le Prince de Conty, 


272. Retourne a Ber- 


geérac 274. Reflexians 
ſur la journte des Bar- 
. ricades & ſur la condui- 
te de Henry III. 278, 
279. Il accompagne le 


Tomte de Soiflons a la 
Cour, 283, Entretien 


qu'il a avec Henry III. 


286. Réfléxions ſur la 


foibleſſe de ce Prince, 


293. II vient faire ſon. 
' Majenne „ 329. Sully 


rapport au Roy de Na- 


varre, & repart- pour 
conſommer le Traitẽé 
entre les deux Rois, 


294. C ſuiv. Maladie 
endant laquelle Du- 
leflis-Mornay lui ,6te 


| Phonneur de ce Trait : 


meEcontentement qu'il 
en reſſent , 301. Con- 
ſeil qu'il donne a Hen- 
ry IV. ſar ſon entrevũe 
avec Henry III. Il aide 
a defendre Tours. 307. 
Part qu'il a au Combat 


chagrin extreme qu il 
reſſent de fa mort, 312. 


Sully retourne à Ar 


mee des deux Rois, ou 


il s'expoſe aux plus 
grands dangers, 314. 


Henry IV. lui apprend 


la bleſſure de Henry III. 
Le mene avec lui à Saint 
Cloud, 315. & prend 


conſeil de lui ſur la 
mort de ce Prince, 
318. & ſui v. Services 


- qu'il rend a Henry IV. 


Dur contenir les Chefs 
de l' Armée Royaliſte , 
il s' empare de Meulan, 


323. dont il refuſe le 


Gouvernement, 324. 


Manque Louviers fame 


de ſecours, 327. Va re- 
connoitre PArmee de 


aſſiſte au Combat d' Ar- 


ques : dangers qu'il y 


court, 3 30. ſuiv. Man- 
que Vernon, 341. For- 
ce le Fauxbourg Saint 
Germain, 342. Conſer- 
ve le Pays de Mante 


contre les Troupes de la 
Ligue, 345. 346. Mo- 


tifs qui le determinent 
a Ecrire ſes Mémoires, 
347. II centribue a Ja 


levèe du-fikge de Meu- 


lan. ibid. ſuiy, Défend 
Paſſy 


i. th. 
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Faſſy 351% 352; N. 
4%. Se trouve à la 
Bataille d' Ivry: Blei- 
ſures qu il y regoit > 
Priſonniers qulil 
fait, 354. ſuiy. N49. 
Dandelot lui diſpute 
mal - a- propos ſes 
Priſonniers, 368. 
ſui v. Sully eſt potrs 
en Triomphe à Roſ- 
ny :: Henty IV. Ey 
careſſe & le fait Che- 
valiet, 324% „ 
SURINTEND ANT 
des Finances. D'O. 


Sully. Veyex ces noms. 


2 al An { 1 
7. © T ALS 
i 3 2 "ES © WG 
Aru on r pris, 
par La.- Tré- 
mouille, 223. 224. 
Defendu .tontre la 

Ligue. 
-FAv Annes ( 'Gaf-” 
de Saulx de 7 


1 
17 
4 


dicis , 3. N. 33 


ITtzienr: ( Char- 


FPAmiral'de Coligny , 


IX, 2 Hugue- 


nets; 30. N. 359. Tue 


un des Conſeillers 
de Catherine de Me- 


refuſe d obe it aux or- 
dres de Charles IX. 

ur la Saint Barthe- 

mi, 73, N. 24. 
TERARAII (Du) 
Commande la Cava- 
lerie Legere de la 
_— Ivry, 375. N. 


 Trzxmes ( . Dank 
dela Barrhe de] Bat- 
ta a Gravelines, 25. 
Toni Guillau- 
me de Montmoren- 
cy de) Manque a ſe 
laiſir du Pont Sainte- 
Maixence pour Hert- 
ti IV. 343. N. 40. 
Job ( Jacques- 
Auguſte de) Prẽſi- 
dent, converſation 


entre lui & Monta- 


gne ſur le caractere 
de Henri IV. & dw 
Duc de Guiſe, 193. 
N. 37. ernsd 29 
[THIGNONVILLE: 
(Mademoiſelle de) 
aimce de Henri IV. 
100. N. S879. 
 Townmns. Eſcar- 
mauche devant cette 
Ville, 131. ö 2. 
Tor16ny (Odet de: 
Matignon Comte de) 
ſe trouve à la Batail-) 


a. ih Saint Barthele- le d Ivry s 365. Veſt 


mi, 6NN. s. cauſe de la mort 
Tuts (Claude de de la Chätaigneray 


ES de) 
Tom |, 


en voulant le ſauver. 
*. 4 


\ 


an... off ISA 'A B L K 10 
. 81 7 Donne de mauvais 
Topeniept ld. du) conſeils au Prince. de 
Gentilhomme Calvi- Conde , 264 > 
niſte &yxeile maſſacre "Tx 2x0v3in! 
de ta Saint Barthele- Charlotte - Catherine 
mi, 36 N. della) eſt impliguee 
Toba | Villes dans le Pr , fus 


la morr du Prince de 

Conde, 4 — 

juſtiſie, 1274 ſv 
Trans { Concile 


aux Proteſtans * yoo 


N. r. 
Tetrony (ie] pris 
Pleſ- par Henri IV. 329. 
TIE VI faite en 
1526. 99 
8 


Tz4ars 3 | 
te Chambre de+Sul- Atera 

lui eſt d'un gaamd Fray de 

rs aux 2 ret Eper-. 
erer 

de Mirande, ud 2 Vane t. Charter 


ds h J 206. VA mw" 
f Henri dl 
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. 


1 
38 Mar: PA N. 35. 


ANE 1 Prince ah 


os eee d 2 


Vic (com — 
ie par | n- 
ri V. 2%%%/ꝗc0H0 5 


Vabstoxr Louie 
Lorraine 40 Reine — A AG. — 


France 

Þ: e 4 Tvrys 
viniſte ſe trou 

à la Bataille de Con er Of 


Þ ze 7 
Vittars 
9 $f Fonz 
quis de) Commande 
w ſes PArm&e Royaliſte en 
ven , Guyenne , 37.—=IO06, 
rthelemi, = quelques tentati- 


VINTA DO UR( & * Nh 


A OX Pac: ee 2 $I: 


hnier 
— 3 & a — n de 
VIRAAC Gentil- — IV. on — 


424 T AB I. E, &c. 


| Monepazier: ſe für- Ia Garde de) I pr6«. 
| 2 munen dit Talat bass 


ment ; ibi. SN 1. 
„ Vukz non ( pierre VIS (de] Ver 
Pite de) bleſſe A- Fourbin ( Madame 
miral, de Coligny ; de) 291 N. 10. 
144. Ussac. Livre La- 
- Vittemvvs priſe Reole aux Outholi- 
par les 8 1955 Arz. 
11, 20 95 4 Ss Sully fa- 
„ VzLLEQUIER! tt Re; voriſe ſon duel avec 
ne de) di uade Hen Beauvais, n 
1 III. de faire aſſaſ- U z 5 { adame 
finer le Duc de Guiſe d-) inſtruit Sully des 
le jour des Barriogsi deſſeins de Catherine 
des, 378. N. 7. de Nedicis, 930% 
„ Vilkiens { Mint 1 
tre Froteſtanc. eo Pl 212 
Prince d' Orange la- ** 
vertit du r Ver Ge! 
Ia Trahiſon d An- I ſecoutrt Sully 


Vers, 160. / „ Patraque de Mirars, 
Vis ( Hubert de de, 105. 106. ; 


P * 
: reer 198 57 952 1 11 11 Sf I — 2 * 
0 . 4 . * | 4 
- = : TA | * 
* Wa ** - 1 1 - 
SO I Fe: Mun ans - 

2 E ” * p + 
& 1171 1 172 8 4 8 14 i= 171 1 4 3 * 
: 7 r | : | 0 5 

197.2907 4 

1 

7 

mo 2 * A * 's 

210 — FI - . 7 4 * 7 ys 

i _ g 

\ 130 Sega 32. 
= N 7 1 © # FI * 1 

** 2748 TTY m—_— 1 „* I * . K 4 X 

kJ 2 4 * 
$193 vnn d 
. . 251 1 
211 0 717 #1 ail ii 4 
5084 
. * 
. Z 
+. 2s 14d, f Art. tO) 1 * 

% ; 1 * * * AA * 4 — 4 ju : F 
ett ORR on 057 
* a . - C 
ici 5: tr; „rer, 1 

* s , , = 6  &.. ** "__ 
39 My? 5,934 SALA ATRRERS 
7 x 8 1 # 
' ? — 2 % * 
689 5 a %* * 4 : RP | «SS « a4 „„ T 


